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PREFACE 


’N Libraire de Hollande 

qui a réimprimé en 17324 
l'Aifloire Critique des Pratiques 
Superfirieufes par le Pere le Brun, 
en trois volumes in- 82. y a joint 
l’année derniere un quatriéme 
Tome , compofé de différentes 
 Piéces , qui, à l'exception de 
trois Diflertations non encore 
imprimées jufqu’alors, ne fonc 
point de cet excellent Ecrivain. 
11 ya long-tems que cette fuper: 
cherie s’eit gliffée dans la Librai- 
rie : Sans recourir à des exemples 
anciens, n’avons-nous pas vû pu- 
blier il ÿ a peu de mois un Ou 
vrage comme traduit de PAn. 
glois, quia été compolé parun 
“cri vainFrançois, à ie la Lan. 


à ij 
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gue Angloife eft peut-être incon: 
nue » Ces fupercheries embaraf. 
{ent les Critiques , & les empê- 
chent de difcerner enfuite , les 
vrais Auteurs de certains Ecrits, 
arés ordinairement de noms 
célébres. Car les Libraires, pour 
tromper d’une maniere qui leur 
foit avantageufe, n'empruntent 
jamais des noms obfcurs ou dé- 
criés dans la République des 
Lettres, La fupercherie du Li- 
braire Hollandois dontil s’agit, 
n’impofe pas long-tems : il fuffc 
d'ouvrir le Volume pour s’apper- 
cevoir que le Pere le Brun n’a. 
point de part à diverfes Piéces 
qui lui font prètées dans le fron. 
tifpice du Recueil. I] y en a mê- 
me trois qui portent le vrainom 
de leur Auteur. Mais ce qui 
doit un peu excufer certe rufe 
eft que ces divers Ecrits ont un 
jufte rapport au bur que ce dote 
Ecrivain, s’eft propofé dans les 


gp? 
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deux premiers Volumes de fon 
 Fliffoire Critique des Pratiques Su 
- perffitienfes ; comme le juftifient 
les détails où je vais entrer. Cer- 
te conformité n’a pas cependant 
paru une raifon fufffante pour 
mettre ce Recueil fous le nom 
du Pere le Brun | qui n’a jamais 
* penfé à le. publier. 

- 1Fya deux manieres de dés 
couvrir la vérité ; par le raifon- 
| nement ou par l'expérience , ti- 
rée des faits. Quand la matiere 


pérmet de réunir l’un & Pautre, 


il en réfulte une entiere éviden- 
ce. Ainfi, par rapport au fujec 
dontils "agir: un excellent Juge 


PCR FA CR 


{ 


examine-t'il , quelque évene- 


ment qui cient du prodige, il le 
met , pour ainfi dire , dans le 
FER de la Phyfique, &s'ilrés 
fifte à cette opération , il tâche 
* d’y obferver ou la Pniffänee di 
vine , ou la malice du Démon, 
ou | impoñure & la fuperitition, 
à ii 


é | 
MY, ‘PRIE PS ANONE.: | 
Tel eft le plan que le Pere Île 
Brun s’eft formé dans l'ouvrage 
déja cité: relativement à la natu- 
re des faits qu'il examine , c’eft 
‘ le Philofophe , le Théologien, 
Je Critique qui prononce les 
décifions. Cette méthode. eit 
certainement très-propre à pro= 
duire une conviction intime dans 
les efprits, Cependantil y a quel- 
quefois des faits fi finguliers , & 
fi vifiblement concertez par l’ime 
pofture , que la Critique en ëft 
inutile , fur-rout lorfqu’ils ont été 
expofez aux lumieres des Tribu- 
naux fupérieurs.' Il eftnéceflaire 
de conferver les monumens de 
ces impoñtures, pour démafquer 
plus fürement les perfonnes qui 
ofent les rajeunir. Qu'on ne s’y 
trompe pas, quelque corrompu 
que foit lefprit & le cœur hu. 
main , il n’eft pas auff fertile en 
fourberies qu’on le croît ; onen 
voit detems en tems reparoître 
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qui avoient déja été clairement 
. confondues. Les Ecrits où celles- 
* ci font atteltées, fervent de Pié- 
_ ces decomparaïfon, & facilitent 
le jugement qu’on doit porter 
des nouvelles. 

En prenant ce point de vüe; 
on trouvera quetoutes les Pièces 
de ce Recueil , ont un jufte rap« 

port au fujec indiqué par le titre, 
Je mecs dans la clafle des Piéces 
où les raifonnemens font joints 
aux faits., les Diflertations fur 
lPapparition du Prophéte Samuel 


ré 


à Saül, fur les moyens par lefs 


quels on confultoit Dieu, fur le 
Purgatoire de Saint Patrice, fur 
Plnfcription, Deo homini € bea- 


* 0 Francifco atrique Crucifixe, {ur 


les Prophéties attribuées à Saint 

Malachie , fur la pofledée de 

“Brefle, {ur la neuvaine de Sainc 

Hubert , fui le Saint Nombril de 

Châlons , fur l'apparition des 

Efprits , & fur la Fille de Dau- 
à iii] 
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phiné qui vit fans manger. Les 
Pièces où il n’y a prefque que 


des faits, font les Fa&ums fur les 


Sorciers de Brie. On apprendra 
ce qu'il en.faur penfer dans le 
fecond Livre de l’Hÿfoire Cri- 
tique des Pratiques Superflitien- 


fes, 


paru entierement brouillé dans 
PEdition de Hollande, j'ai jugé à 
propos d'imprimer d’abord les 
trois premieres Diflertations du 
P.le Brun, qui n’ont paru que l’an- 
née derniere ; mais à l'égard des 
_Piéces publiées en divers tems, 
je me fuis affujetti à l’ordre Chro- 
anologique , & j'ai imprimé tout 
de fuire celles où les faits font 
appuyés par des raifonnemens. 
Les autres qui ne renferment 
prefque que des faits , viennent 
enfuite. Je vais maintenant don- 


L'ordre de ces Piéces m'ayant 


ner uneidée générale de ces dif- 


féerentes Pieces. 


rs 
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«1. Dans la Diflertation fur 
 Péapparition du Prophète Samuel à 
| Sail, V'Auteur foûtient, contre 
le fentiment commun des Criti: 
ques , que Samuel apparut véri- 
tablement à Saül ; c’eft par la 
difcuflion des circonftances de 
cet évenement célébre, qu'il s’eft 
principalement déterminé à fui- 
vre cette opinion, que l'autorité 
d’Origene & de Saint-Auguftin 
rendent refpe&able , & que le 
texte facré femble favorifer. Le 
Pere le Brun quia compofé cet 
Ecrit & les deux fuivans ,a em- 
ployé quelques raifons de conve- 
nance ; les Théologiens ne font 
‘pas difficulté de les alléguer 
. dans des queltions obfcures., & 
. qui n'appartiennent point à Ja 


. révélation. 


. IL. La Diflertation /ur les moyens 
“par lefquels on confultoit Dieu dans 
 Pancienne Loi , eft une fuire de la 


premiere, Le but de l’Auteur eft 


a V 
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de développer les différenres 


voyes dont fe férvoit le peuple 


Juif pour connoître la volonté 
de Dieu, fujer qui mérite d’être 
examiné , pour diftinguer ces 
Pratiques, des Pratiques fembla- 
bles, mais fuperftitieufes. 

1IL. Le Pere le Brun s’eftpro- 
pofé dans la troifiéme Diflerta- 
tion de découvrir l’origine du 


Purgatoire de Saint-Fatrice : &il 


prouve que c’eftune pieufe fable 
du douziéme fiécle ; dont les 
progrès ont été fuccefhifs, & qui 
ne trouve plus créance aujour- 
d’hui, que parmiles bons Hiber- 
nois. 1 ans Me | 
IV. Dans la quatriéme Piéce 
on trouvera une preuveañlez fen- 
fible de la nécefliré d’excirper la 
fuperftition, puifqu’elle conduit 
enfin à l’impieté, comme on Îe 
verra dans ce qui s’eft pratiqué 
parmi de vilsartifans. CerEcrit 
parut En 165$ 5. Si l’on avoit pùû 


D 


| 
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découvrir la decifion que les 
 Théologiens de Paris donnerent 
" en1645.furplufieursfemblables 
Pratiques , on lauroit inférée 
dans ce Recueil, 
V. La Différtation /ur lInferis 
tion du grand Portail des Corde. 
_ diers à Rheims, Deo homini & B. 
_ Francifco utrique Crucifixo , par 
le fieur de Saint-Sauveur, et un ou- 
vragé curieux du célebre M. 
Thiers. Il le publia ef 1670. mais 
Pinfcription ayant été ainf ré- 
formée, Crucifixo Dco-homini € 
S. Francifco , ille réimprima , & 
prétendit que cette feconde Inf. 
cription n’étoit que la premiere 
* -renverfée, & qu’elle ne méritoit 
“pas une cenfure moins févére. Ce 
font fes propres termes, Il fe pro. 
pole de faire voir clairement que 
cette Infcription eft contraire à 
la Foi de l'Eglife , à la faine Doc- 
trine de la Théologie, & même 
à la vérité de l'Hiftoire de Saint 
ä vi 
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François. Il y a dans cette Dif: 
fértation , autrefois fi rare, plu- 
fieurs faits curieux. 


VI. Za Réfutation des Prophe- 


ties touchant l'Eleëlion des Papes, 
attribuées à Saint-Malachie, tend 
à profcrire des Fables adoptées , 
même par des Sçavans. Le Pere 
Meneftrier Jefuite qui en eft 


auteur , la fit imprimer à Pa- 


ris en 1689. chez la Caille. 
Elle fut réfmprimée la même 
année à Tours chez Pierre 
Gripon , & quelques années 
après on l’inféra dans un Recueil 
de Pieces choifies en Vers € en 
Profe ,imprimé à la Haye chez 
IMoetjens. Certe Differtarion eft 
divifée en deux parties ; dans la 
premiere , l’Auteur fait voir que 
ces Prophéties ne font point de 
Saint Malachie ; il conjetture 
qu’elles font l'ouvrage d’un par- 
tifan du Cardinal Simonceli, 


qui au Conclave de 1590. étoit 
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le plus âgé des Cardinaux , & 
qu'elles furent imprimées pour 
la premiere fois en 159 $. par Ar- 
nold de Wion Moine Benedic- 
tin, opinion plus véritable que 
celle de l'Abbé de Vallemont 
qui foûtient * que cet ouvrage de 
. menfonge fut fabriqué dans Île 

même Conclave ; mais à deffein 
de faire tomber le fort fur le 
Cardinal Sfrondate qui étoit Mi- 
lanois. Je renvoye les Lecteurs 
aux Obfervations fur les Ecrits Mo- 
dernes page 173. du Tome VIT. 
_ Le Pere Meneftrier fait voir dans 
_… la feconde Partie toutes les ex- 
travagances qui fe trouvent dans 
chacune de ces prétendues Pro- 
phéties. Il n’a fair pour cela que 
‘xapporter l'explication qu’on a 
coûtume de leur donner;ila crû 
fans doute qu’il étoit inutile de 
s’épuifer en raifonnemens , pour 


* Elemens de l’'Hiftoire page 1071, T, III, 
ke la derniere Edition, | 


iv 2 RPM UAICTE., 
prouver que ce ne font que des 
jeux d’efprit. Il eft pourtant né- 
_ ceffaire de rapporter ici une Ob- 
fervation de l’Abbé de Valle- 
mont. » Cequ'il ya de vrai,dit-il, 
» page zON C'eft que toutes les 
» Prophéties jufqu’à Gregoire 
» XIV.(élüen 1590.) fonrt trés. 
» claires & crès-juftes. En effer, 
»ileft aifé d’être Prophète après 
» coup. Mais il n’en va pas de 
» même à l'égärd des Prophéties 
_» fuivantes. Il les faut tirer, il 
» faut les forcer , & après desex- 
» plications empruntées de fort 
» loin , & dont on fent bien le 
» peu de jufteffe, on eftobligé de 
» reconnoître, que la plüpart de 
») CES Prophéties ne conviennent 
» pas plus au Pape, auquel on les 
» applique, qu’au dernier Clerc 
» de Rome. Le hazard qui fait 
» quelquefois des coups de Maï- 
»tre en fait de jeux , a produit 
» en quelques occafons, comme 
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as l£leétion d’Alexandre 
» VIT. des rencontres fort heu 
mreufes , & qui aident merveil- 
.» leufement à à nourrir dans cer- 
# trains efprits faciles, la bonne 
opinion qu'ils ont pour tout ce 
» qui a l’air de Prophétie. Ze 
5 Montinm Cufles convient fi quite 
» à Alexandre VII. que fionne 
»fçavoit pas ce que le hazard 
» fait tous les jours ; on feroit 
# porté à croire qu'il y a du mer- 
» veilleux & du furnaturel dans 
»» Cette Prophérie ». C'eft à ce 
même hazard qu'il faut attri- 
 buer le fuccès de la prédiction 
d'un Théologien nommé Fabio 
Caraccioli , qui dédiant en 1699. 
au Cardinal Orfini un Ouvrage 
du Pere Viva Jefuire de Tubileo 
ac de Indulgentiis , lui annonce 
‘qu’il fera élû Pape en 1724. fans 
aucune brigue; ce qui.eft effedi. 
ÿement arrive. 


VIL On ne doure pas que du 
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 tems de Jefus-Chrift il n’y ait 
de véritables poflédés, Les idées 
d’un Ecrivain pieux , mais peu 
éclairé, qui trouve de vérita- 
bles poffeffions dans une infinité 
de maladies’, ont été regardées 
comme peu convenables à la fai. 
ne Doctrine. Il faut avouer que 
depuis plufeurs fiécles, ona dé- 
biré beaucoup de poffeffions chi- 
mériques.Pourempècherle pro_ 
grès de ces fortes defables, il ef 
avantageux que des gens habiles 
difcutenc avec foin les faits qui y 
donnent occafion , d'autant. 
mieux que le {eul défordre de l'i- 
magination peut produire de 
prétendus poflédez. On trouve. 
ra un exemple de cette utile Cri. 
tique dans /7 Lertre en forme de 
Difertarion de Mr. de Rhodes, cé: 
lébre Médecin , à Mr. d’Effaing 
Comte de Lion fur la prétendue pof.. 
{ellion de Marie Volet. On verra 
qu'une maladie contre laquelle 


L 
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destexorcifmes répétez échoué 
rent , fut guérie enfin par le feul 
fecours de la Médecine. Cette 
Difflérration qui renferme un 
fyftème aflez fingulier fur les Ef. 
prits animaux, parut in-12. à 
Lyon, chez Amaulryen 1691. 

VIII. Onainféré dansce Re- 
cueil, une Traduction de la Ler- 
tre Latine de Mr. Gilot Cha. 
noine de Rheims fur la Neuvai. 
ne de Saint Hubert , qui a été 
inférée telle qu’elle eft forrie des 
mains de l’Auteur, dans le Tome 
IL. de l’Hifoire Critique des Pras 
riques Superfitienfes. L'Editeur 
auroit dû Ja traduire en Fran- 
cois , & renvoyer le texte Latin 
à la fin du Volume, pour éviter 
une bigarrure d ‘fagréable, Con- 
venoir.il de placer trente pages 
de Jatin au milieu d’un Livre 
tout françois ? J'ai rerouché cet- 
te Traduion, qui, en quelques 
endroits, m’a paru négligce. 
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1X. La Lertre d’un Eccléfia. 
ftique de Châlons fur le Saint 
Nombril , gardé dans une Pa- 
roifle de Châlons fur Marne fut 
imprimée en 1707. in-8°. peu de 
jours après que. Mr. Louis. 
Gafton de Noailles Evêque de 
cette Ville eût vifité cetre fa- 
_ meufe Relique, Tout le monde 
fçaitque ce Prélat faillit à êrre 
Japidé par le Peuple toujours 
avide de fables. Au lieu du Saint 
Nombril , l'Evêque ne trouva 
que trois morceaux de pierre : 
néanmoins quelques notables Pa- 
roiffiens difent dans leur Requite, 
qu'en voyant on ne vouloit point 
voir, c'eft-a-dire, que feloneux, 
ce qui étoit pierre ne l’étoit pas ; 
comme fi les fens pouvoient 
tromper dans une pareille dif- 
cuffion faite par des Médecins & 
des Chirurgiens. L’Auteur de 
cette Lettre ya joint différentes 
Piéces curieufes, qui dévoilent 


cd 
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cette pieufe fable. Il eft louable 
aun Evéque de fupprimer le cul. 
té rendu à une faufle Relique, 
 X. Une avanture ärrivée à 
PES ETERE près de Paris en 
1707. donna lieu à la Differtation 
fur D apparition des Efprits, qui 
fac imprimée la même année in. 
12. chez Claude Cellier. Il y a 
dans ce petit Ouvrage divers 
‘points curieufement. traitez. 
Mais comme l’Auteur ne m’a pas 
paru exact dans quelques en- 
droits, j'ai pris la liberté d’ajoû- 
ter quelques notes, 

XI. Le même fujet eft traité 
d’une maniere finguliere dans la 
Letrre de Mr. de Sal Médecin, à 
Mr. PAbbE de M. D. Z. far Pappa- 
vition des Efprits , imprimée en 
1731. Puifque loccafion s’en 
préfente, je vais FaROrter ici 
‘un endroit de la Lertre * de 
Mr. Capperon ancien Doyen de 


* Mercure de Juin 1726, 
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Saint Maxent , où il developpe 
Jä maniere Hot fe font les fauiles 


apparitions . & la maniere de 


traiter lés perfonnes qui y fonc 


fujertes. » Comme c’eft le retour 


5 précipité des Efpris a animaux, 


5 contenus dans les nerfs vers té 


» centre du cerveau où eft leur 
» commun réfervoir, qui eft la 


»» caufe des trees idees que 


» l'ame ce par les fens,il s’en- 
» fuit que plus ces efprits Robe 
»avec rapidité, pour tracer 
“une idée, plus cette idée elt 
» forte ; parce que les traces & 
» les oivértares de lextrémite 
» des nerfs qui la praduilent, 
» font plus ouvertes ou plus dE 
» latées; deforte que fi ces Ef 
» prits RTE par hazard à re- 
» fluer avec autant de force qu'ils 


>» En ont Eu : , quand un objetex-. 


» térieur sa agitez , C ef alors 
» que refluant par les mêmes tra- 
» ces avec la même vivacité, lis 


à cie I a épodie "ES 
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» dée en paroït aufi forre que 
» fi elle éroit formée par l’objet 
» même , & c'elt à ce moment 
»qu'on croit voir ou fencir réel. 
» lement la chofe : voilà jufte- 
» ment ce qui caufe les faufles ap. 
.» paritions. [l s’agit maintenant 
» de fçavoir par quel moyen les 
» Éfprits animaux acquierent 
» cette force , & pourquoi les 
» traces qui forment ces idées 
» s'ouvrent quelquefois de la for- 
-»te. Vous fçaurez que cela arri- 
» ve premierement par le refou- 
» lement trop violent de ces Ef 
».prits vers la tête; car pour lors 
» s’y trouvant en trop grande 
»abondance, s’il arrive que l’a- 
» me rappelle trout-à-coup par 
» une efpece de furprife , dans 
» les traces qui produifoient cer. 
_»taineidée, il fe peut faire qu’ils 
» V refluent avec une telle preci- 
» pication & fi abondamment, 

_wqu'ils les ouvrent autant qu el. 


Xxi} PRE F AC'E. 
» Les  pourroient lé étrepar l’ objes 
» même quel lPidée repréfente.…. 
55 On connoît les perfonnes en 
» qui cela fe fait de la forte, par 
» la couleur rouge & croi 
»-de leur rein , par leur embon- 
» point, le ballant de leurs yeux, 
» & leur infomnie ; & on y peut 
» apporter le de par d’a- 
» bondantes faignées , particu 
» lierement celles du pied , par 
un régime de vivre ratrdichil. 
» fant , de fréquens bains de jam- 
» bes dt l’eau chaude, & leur 
» tenant Île ventre toujours li 
3 bre. 5 

XII. On me fçaura bon gré 
d’avoir inféré dans ce Recueil, 
la Differtaiion de Mr. Étoile. 
tes Docteur Régent de la Faculté 
de Médecine de l’Univerfité de 
Poitiers s fur une Fille de Grenoble, 


qui depuis pres de quatre ans ne boit | 


ni ne Mange. Elle a Cté imprimée 
cette année à Poitiers, Le fait eft 
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très-fingulier, & je ne fçais fi Ja 
maniere dont il l'explique n'eft 
pas aufli furpremante. Quoiqu'il 
en foit,les efforts d’un Phyficien 
habile pour développer la caufe 
d’un phénoméne fiextraordinai- 
re , ne peuvent que mériter les 
louanges des perfonnes curieufes 
d'approfondir les myfteres de la 
nature. Si Mr. Fontenettes avoit 
connu l’ouvrage de Mr. Schuri- 
gius , intitulé : Chylologia Hiflo. 
rico-Medica ; dont les Journa- 
lies de Trevoux ont donne 
l’extrait dans leurs Mémoires du 
mois de May 1726..il auroit 
trouvé un milliers d'exemples de 
longues abftinences. Mr. le Gen- 
dre de Saint-Aubin en a recueilli 
plufieurs dans fon Traité de l’O- 
pinion Tome Ifl.page 444. & 
duivantes. On a beaucoup parlé 
de D. Leauté Benediétin qui paf 
fe depuis long-tems tous les Ca. 
xémes , fans boire ni manger, 
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Mais cet exemple: n'eft rien, en 
comparaifon de la Fille de Gre- 
noble. . 

XIII. Le Pere Le Brun Chap. 

3. page 309. du Livrell. Tome I. 
a avancé qu'il ne reftoit plus 
qu'un feul exemplaire peu liñible 
des Faëlums conrre les B ergers Sor- 
ciers de Brie. I ya apparence que 
ce fçavant homme n'a point con 
nu une Edition in-12. de ces 
Fatiums imprimée à Paris en 
1693. chez Rebuffé.. Ce Recueil 
étant aflez rare , on fera bien- 
aife de le SR ici avec quel. 
ques autres Piéces concernant 
ce Procès. L'Editeur de ce Re. 
cueil y a Joint quelques notes af- 
fez curieufes. 

À la cête de ce Recueil, o 
trouvera un Ecrit polémique, 
intitulé, Defenfe du Pere le Brun 
Gr de fon Hifloire Critique des Pra 
tiques Superffitieufes contre les Ob- 
jeétions d'un Tournalifle de Paris. 

Cette 
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Certe Piéce fe trouve dans leRe- 
cüeil de Hollande ; mais j'ai pris 
la liberté de retrancher quelques 
traits trop vifs & trop amers, Je 
fçais que les mauvais Critiques 
neméritentaucun ménagements 
cependantil eft toujours louable 
de les traiter avec modération. 
Jai encore fupprime quelques 
phrafes qui m'ont paru inutiles , 
& j'ai mis certains raifonnemens 
dans leur vrai poine de vüe. Ces 
changemens m'ont paru nécef- 
 faires, pour rendre cet Ecrit plus 
| ge & plus agréable. 


sxv) 
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DÉFENSE. 


DU PERE LE BRUN 
iiPretre del Oratoire. | 


Et de fon Hifloire Critique de 
Pratiques Superflitieufes ; qui 
ont feduit les Peuples & emba- 
rafle les Sçavans 5 contre les 

* Objettions ‘d'un FHT AE de 
Paris. 


Uifque l'Editeur de P'Hifloire Cri 
P tique des Pratiques fuperfitieufes 4 
par le Pere le Bgun , ne daigne pas ré 
pondre au J ourmalfte de Paris. qui'a 
effayé la critique de quelques endroits 
de cet ouvrage ; je vais la réfurer avec 
d'autant Plus de confiance , que ce 
n'eft qu’un amas d'obfervations peu 
exactes. Je citerai. pr : propres paroles. 
du, Journalifte, & j'y joindrai une 
courte réponfe. 


Ou nous affüre que dans cette nonvelé | 
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Edition , le fuccès a répondu aux Era 
me de durée. (4). Lrdie 

Ce trait eft de l'invention du Jo our= 
AFTER on ne trouve rien de femblable 
dans la Préface & dans l’ Eloge Hifto- 
tique du Pere le Brun : le fuccès d’un 
ouvrage ne {e juitifie qu'après lime 
prions 33 

BE 13 He 

| Mr. l'Abbé M pa cofé mêler [or 
travail avec celui d'un homme fi diflin… 

mésig niet 
$ : Voici encore.une addition de la faz 
çon du Journalifte ; l'Editeur. dit fim- 
plement : Je n'ai point ofe méler mor 
travail avec le fien. 1 y à un petit air 
d’ironie dans ces mots , durs homme fi 
diffin que. Qu'elle eft dignement appli- 
quée au Pere le Brun ; dont tout le 
mérite .coffifte à être bon Philofophe, 
excellent critique , & habile dans l'an 
tiquité facrée & profane ! | Les témoi 
gnages avantageux que lui rendent les 
Dupins , les Alexandres , les Pougets, 
les Malebranches ; les Duhamels , les 
Gallois, les de la Hire, & les Fonte 
nelles n'impofent point à cet Badile 
homme, : 


a) Journal des HE » Juillet 173 2e 


‘HET 
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L'Editeur fuivant Lufage ; met tous 
jours la force © l'équité du côté de fon 
héros , © la foiblef$e © l'injuffice du 
coté de celui de fes adverfaires. 1 
Rien de plus faux que ce que dir le 
Journalifte. Le Pere le Brun a eu deux 
difputes litteraires , l’une fur la caufe 
du mouvement de la Baguetre divina. 
toire, & l’autre fur la forme de l’Eucha- 
riftie ; mais fur ces deux points, l'Edi 
teur n’adopte pas le fentiment de ce 
fçavanr Ecrivain. Il eft bien éloigné 
de croire que le Démon foit l’auteur 
du mouvement de la Baguette divina= 
toire , & il avoue ingénuement que les 
preuves du Pere le Brun ne font point 
aflez fortes pour juitifier l'alrération 
des Liturgies Gailicane & Mozarabe 
où l’on ne trouve pas la priête de l’ing 
vocation , qui, felonle Perele Brun, 
eft la forme partielle de la confécra- 
tion, Eft-ce là mettre toujours la force 
d l'équité du côré de fon héros, © la 
foiblefe & l'injuffice du coté de ceu 
lui de [es adverfaires ? Le Journalifte 
n'a point |û cer Eloge , ou s'il l'a là ; 
il n’a pas eu le tems de réfléchir, &4. 
confondu le fond des difputes ; avec 
les procédés peu mefurés que certains: 
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Critiques ont tenu à l'égard du Pere le 
Brun ; procédés juftement condam- 
nés par toutes les perfonnes définté- 
reflées. 11 44) : 
N° N) CHER | 
Dans le Journal dé mois de Février 
1702. 07 a rendu un compte exalt de la 
premiere Edition de ce Livre. | 

Je veux apprendre une petite Anec- 
dote au Journalifte, c’eft que le Pere 
Je Brun a lui-même compolé cet ex- 
trait, | 
0 L'Anteurentre quelquefois dans des 
détails qui femblent l'éloigner un pen de 
for but.... On lui pardonnera [ans 
doute d'avoir facrifié La juffeffe de [on 
ouvrage à l'infiruëtion © à l’amufement 
de fes Leëleurs. On trouvera peut-être 
qu'il [e laiffe un peu trop aller au plaifir 
de parler [ur des matieres dont quelques. 
nes appartiennent plurôt à l'hiffoire 
naturelle , qu'à l'hiffoire des [uperfti. 
#IONS. | 1) 

J'ai réuni ces diversendroits, parce 
qu'ils ont rapport au même objet. 
Mais peut-on s'empêcher de rire en 
lifanc cette puérile Critique » Le Pete 
le Brun fait un ouvrage divifé en deux 
parties, La premiere roule fur le dif. 
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cernement des effets naturels, & laue 
tre {ur la Critique des Pratiques Su 
perfticieufes. Dans le premier Traité il 
arle en Phyfcien Critique , & dans 
| fé fecond il s'étend fur des Pratiques 
Superftirieufes : maïs cette méthode ne 
plaît pas au Journalifte : & felon lui, 
le Pere le Brun, en traitant du difcer- 
nement des effets naturels , auroit dû 
s’abftenir des détails de Phyfique. Zs 
femblent l'éloigner un peu de fon but, il 
a facrifie la juSteffe de [on onvrage à 
linftrutlion © à l'amufement ds [es 
Letleurs , il [e laife un peu trop aller au 
plaifir de parler [ur des matieres dont 
quelques-unes appartiennent plétor 4 
d'Hiffoire naturelle, qu’ l’'Hiftaire des 
fuperStitions. Le Journalifte auroit 
peut-être voulu que le Pere le ‘Brun 
eût rempli de Pratiques fuperftitieu- 
fes , un Ecrit fur le difcernement des 
effets naturels, & qu’il eût inféré dans 
l'Hiftoire des Pratiques fuperftitieufes, 
les faits appartenans à l’Hiftoire na.- 
turelle. R Die 


Spettatum admiffi rifum tenearis amici. 


Peut-on abufer ainf de la vaine dé< 
mangeailon de critiquer ? 
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… L'Editeurnous apprend que le Pere le 
Brun à réuni tout ce qui [e trouve épars 
dans la premiere Edition de fon Oùvra- 
ge. Or'y remhrque cependant des addr_ 
tions fort intéreffantes, RES 
Cette belle remarque ne fe trouve 
ni dans la Préface , ni dans l’Eloge 
Hiftorique du Pere le Brun : elle n'eft 
donc pas de l'Editeur , mais bien da 
Journalifte, L’Editeur a indiqué dans 
. la Préface les addicions les plus inté- 
reffantes. HU Uni 
… Il femble cependant, malgre l'exathi- 
stude. de l'Auteur, qu'il manque quelque 
= chofe d'effentiel à cette Relation , car on 
ne nous apprend point comment Catheri- 
ne Dupré en avoit ph impofer à tant de® 
perfonnes , fur La contraîtion de [a lan- 
gue, fur la tumeur de [a poitrine | Ô [ur 
da ceffation de ces accidens. 

Nôtre Critique fe feroit épargné ces 
Obfervations , s’il avoir réfléchi fur le 
caractére des Piéces touchant Cathe- 

Wine Dupré, qui, après avoir contrefait 

1la muette | prétendit avoir été guérie 

au tombeau de Jacques 11. Roi d’An- 

gléterre. C’eft d’abord une Relation 

compofée de faits dépofés par cette 
€ iii 
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malheureufe après fa prétendue ouéri 
fon , & enfuite on trouve des Pieces 
qui renverfenc cette dépoftion , &« 
d’où réfulte la friponnerie. Que fait 
nôtre Dialecticien 2 Il raifonne fur 
cette premiere Piece , fans faire atten. 
tion aux autres, & fe plaint que le 
Pere le Brun 7e ous apprend point 
comment elle en avoit ph impofer à tant 
de perfonnes , [ur la contraïtion de [a 
Bangçue , fur La tumeur de [a poitrine, & 
{ur la cefation de ces accidens. Mais 
d’où auroit-il pû fçavoir ces curieufes 
Anecdotes ? Catherine Dupré fi habile 
dans l’art de fourber , n’étoit pas affez 
fimple pour fe démafquer. Le Journa= 
lifte auroit dû confidérer que cette fille: 
ne fe préfente au Pere le Brun , qu’a- 
RSS prétendue guérifon , & lorf… 
qu'elle a prefque ceffé de joüer la co- 
médie. Que reftoit-il à faire alors ? 
Sinon de confulcer les differentes per 
fonnes qu'elle afluroit avoir été té 
moins de ces prétendus accidens. Le 
Pere le Brun écrit, & on lui fournit 
des preuves décifives de limpoftures 
Pouvoit-il porter plus loin fon atten- 
tion ? Pour fatisfaire la curiofité du 
Journalifte , il auroît falu donner la 
queftion à certe malheureufe ; encore 
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je né fçais fi elle auroit voulu parler, 
Sa diligence à prendre la fuire au mo- 
ment qu'on veut approfondir fa con 
duite paflée , fait voir qu’elle n’étoit 
pas crop difpofée à découvrir fon ma- 
nege. Je laiffe au Lecteur le foin de 
donner à cette critique , le nom qu'elle 
mérite. rie 
| MN LT: Tr 
Une caufe Phyfique © materielle doir, 
dit le Pere le Brun, toujours agir de la 
méme maniere dans les mêmes circonffan- 
ces phyfiques. Or on convient , ajoûre- 
t-il, gue le corps de la malade étroit pe 
fant pendant la catalepfie, comme rl l’e- 
toit auparavant. Donc il ne pouvoit être 
remué que par ne force proportionnée 4 
don poids. | 
. Jufques à préfentle Journalifte s’eft 
livré à l'envie de faire le Critique ; 
maïs il traveftit en cet endroit le Pere 
le Brun en Philofophe ignorant , & 
alrére pour cela fes raifonnemens juf- 
qu'a mettre des Guillemets , comme 
s'il copioit les propres paroles de cet 
Auteur, Il s’agit d’une fille qui fe difoit 
cataleptique. Le Pere le Brun , après 
avoir marqué divers foupçons de four- 
berie , en apporte une preuve décifve ; 
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dont voici une partie. (4) » La Mécas 
# nique fuit toujours fes Loix. Un. 
# corps demeure toujours dans la mê… 
» me place s'iln'eft pouffé ; & il n’eft 
» remué que par une force propor- 
» tionnée à fon poids. On convient 
» que tout le corps de la malade étoir 
» pefant pendant la catalepfe, comme 
» il l’écoir auparavant. En effer la lé- 
» thargie ne rend pas plus leger que le 
» fommeil. Tout fon corps pefoit du 
» moins autant dans cet état léchargi- 
» que qu'il pefoit avant fa léthargie, Si 
» tout le corps pefoit cent livres , la 
# moitié du corps, depuis la tête juf- 
» qu’à la ceinture, pefoit donc environ. 
» cinquante livres. 11 faloit donc pour 
» élever cette moitié de corps faire un. 
» effort proportionné au poids de cin- 
» quante livres ; & par conféquent il 
» faut que cet effort air été fair ou par 
# moi lorfque je l’ai touchée à l'épaule, 
» ou par elle. Certainement ce n’eft 
» pas moi qui l’ai fait, puifque je n’ai 
» pas employé plus de force qu’il en 
» auroit falu pour lever une once. C'eft | 
» donc elle quia fair cer effort pro: 
# portionné au poids de cinquante li. 


(2) Hiftoire Critiques des Pratiques Superlti- | 
tieufes, tom, 1, pag. 3260, 
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s5 vres. Or fi elle éroit vraiment & en 
# tierement cataleprique avec une en- 
» tiere abolition & fufpenfon des fens 
»# caufées par une interruption de la 
» circulation des Efprits animaux , elle 
» feroit incapable de faire cer effort. 
» Elle ne connoîtroit pas même ce que 
5 je voudrois faire en la touchant à 
» l'épaule. Donc ce n’eft poincici l’ef- 
» fer d’une vraye maladie, mais d’une 

» feinre & d’une impofture. » # 
.  Auwlieu de citer ce raifonnement fi 
clair, le Journalifte met dans la bou- 
che du Pere le Brun, le ténébieux ga- 
Mimachias que j'aitranfcrit au commen- 
‘cement de cet article. On trouve à la 
vérité deux cens pages plus haut dans 
l'ouvrage du Pere le Brun ce principe : 
Une canfe Phyfique doit toujours agir 
de La méme maniere dans les mêmes cir- 
conffances phyfiques. Mais ce principe 
eft étranger au fait donc il s’agit, &il 
n'a point été rappellé par le Pere Îe 
Brun , trop habile pour raifonner fi 
miférablement. Où eft la regle de Cri- 
tique , qui enfeigne à fupprimerle vrai 
raifonnement d’un Ecrivain , & à lui 
en fubftituer un autre qui n’y a nul 

rapport ? 
En comparant le texte forgé par le 


Axxv) : MNUDE er ET : 1. se 
Journalifte, avec le folide raifonne: 
ment du Pere le Brun ; je me rappelle 
ce trait de l’ingenieux Pere Porée.f«) 
Quid fi bonamfimulas fidem ut tuam in 
 exponendo vel interpretande , citanda 
vel #arrando celes infidelitarem à An 
non exclamare licet à perfidia ! & impro- 
bitas ! Que ce procede juftifie bien ce 
qu'a dit Mr. de Fontenelle (b).. Que 
Les Journalifles font des efpeces de Juges 
fort [ujets a être pris a partie! L’avan. 
rage que celui-ci a retiré de cette no. 
ble Critique, a été de débiter quel: 
ques lieux communs de Phyfique, &z 
de donner ainfi une fublime idée de fofit 
érudition, : on 
| I X. Lx 


Nous laiffons aux Letteurs à juger. :: 
S'il n'eut pas été néceffaire avant de por- 
ter un jugement décifif [ur un fait de cer. 
te nature , de revoir la malade lorfqu'elle 
fut mife en liberté de l'interroger elle ou 
fes parens fur la maniere dont elle s’étoit 
trouvée guérie dans la maifon de cor- 
retlion , on elle avaitiété enfermée. Cet 
exemple joint 4 quelques autres de la mé- 

me nature pourroit même faire croire & 


(4) De Criricis Orat. page 37. | 
© Ab) Eloge de Mr. Hartfoërker , page 120, 
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biendes gens que nôtre Auteur eff plus 
bénrenx dans le choix des principes qu'il 
donne pour difcerner les effets naturels 
d'avec ceux qui ne le [ont pas, que dans 
l'application qu'il fair de ces mêmes prin=. 
Cipes à plufieurs faits extraordinaires. 
" Cerre Critique eft dans le goût de. 
celle que ‘j'ai difcucée dans l'Article. 
VIT: Voyons: la conduite que le Pere: 
le Brun a tenue à l'égard de cette fille 
qui fe difoit cataleprique. 11 a vü la 
plüpart des accidens , dont il donne la 
Relation , & pour en juger fainement, 
il expofe les raifons de croire que cette 
fille étoitattaquée d’une véritable cata- : 
lepfe. Il rapporte les defcriptions que 
les Médecins ont faires de cetré ma-: 
Jadie ; il établit enfuite quelques foups : 
çons d’impofture, & enfin il prouve la : 
fourberie d’une maniere ‘évidente. ! 
Rapporter les faits, en faire une févére : 
Critique, que peut-on exiger davanta- 
ge de VPEcrivain le plus fcrupuleufe- 
ment exact > Mais cela ne fuffit pas au 
Journalifte , il faloit revoir la malade 
lorfqu'elle fut mife en liberté ; inier- 
roger elle ou [es parens [ur la maniere 
dont elle s’étoit trouvée guérit dans la 
“maifon de correction , oh elle avoit été. 
efermée. Peut.on propofer férieufes 


LS 
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ment de pareilles objections > S'agit-il 
d’une véritable éur’rison ? Le Jour- 
nalifte a bonne opinion des impofteurs; 
il fermble qu'iln'y a qu’à les sterroger 
pour découvrir la vérité. R 

* A‘quoi penfe-t.il de faire #terroger. 
larmalade ou [es parens [ur la maniere 
dont ‘elle. s'étoit trouvée gnérie dans le: 
maifon de corretiion, on‘elle avoit èrè 
enfermée: ? Cette fille n’avoit pas été! 
véritablement MALADE, c’eftune co-. 
médie qu'elle avoit jouée, cela eft dé- 
montré. Il faut être bien fimple pour 
croire que la fille ou les parens n’au- 
roient pas menti:, fur-rout après l’af- 
front qui leur avoit été fair. Ces réfié- 
xions | qui s'offrent fi naturellement, 
détruifent la conféquence que le Jour- 
nalifte tire de fa faufle Critique. D’ail- 
leurs , comment:le Pere le Brun au- 
roit:il. été: plus: heureux dans le choix 
des principes, s'ilavoit été capable d’a- 
vancet: le pitoyable raifonnement que. 
lui a prêté le Journalifte , & que nous 
avons rapporté au commencement de 
l'Article VII à fa 

& % Yi S K: ; 

. L'Autêur femble onblier ici ce qw'il 
établi ailleurs, © ce qui l'eff certais” 
mement pañ l'antorité: de toute l'Eglife 
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far les graces que Dieu attache aux Re- 
liques des Saints, © à la pratique de 
certains devoirs particuliers qu'on leur 
MAS. 
… Cetre Critique eft vifiblement in 
jufte. Dès que le Pere le Brun établit 
la Doëtrine de l'E glife fur les graces que 
ieu attache aux Reliques des Saints, 
€ à la pratique descertains devoirs par- 
tisuliers qu’on leur rend ; n'eft-ce pas 
s'élever contre lui mal-à-propos , par- 
ce qu’au lieu d’ufer d’une ennuyeule 
répérition , il enfeigne avec PEglife, 
que tout culte Religieux fe doit termi 
ner à Dieu comme à fa fin néceffaire ? 
(2) Il eff mieux, dit-il, de porter les Fi. 
déles à [upprimer les neuvaines | pour 
ne laiffer attribuer l'effet qu'on attend, 
qu'a la feule proteition de Dieu implorée 
par la priere. Le Pere le Brun ne fe 
contredit point ; & pour mieux con 
fondre lesJournalifte , dont la Théo- 
logie me paroïîr bien timide , & peu 
étendue, Je n'ai qu’à lui oppofer ces 
paroles du grand Bofluet (b) : On voit 
qu'invoquer les Saints, [uivant la pen 
fée du Concile de Trente, c'eft recourir à 


(4) Hiftoire Critique des Pratiques Superfti- 
tieufes , tome 2. page $ 7. | 
(b} Expoñit. de la Do&, de lEglife Catholique 
6: Edit. page 132 ‘ 


 — 
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Leurs prieres ; pour obrenir les bienfaits. 
de Dien par Jefüs-Chriff. En effet nous 
#'obrenons que par Jefus-Chriff , € en | 


fon nom , ce que nous obrenons par l’en- 
cremile des Saints , puifque les Saints 
eux-mêmes ne priens que par Jefus- 


Chriff, © ne Jour cxancés qu'en [or 


#0. À 
4 X I. 


 L'Editenr nous promet dans le cins 
quième Livreunce agréable © inftruttive 
CE N « ë 


varieré. (a) 

J'ai cherché inutilement dans la 
Préface & dans l’Eloge Hiftorique 
cetre belle promeffe : elle à donc été 
imaginée par le Journalifte, 

RTL 

Le Pere le Brun à ajoñté dans cette 
nouvelle Edition l’Hifloire d'un Prêtre 
Provençal , homme fimple © [ans Ler- 
ÊTES, F 
 C’eft s'exprimer peu exactement, 
Outre certe addition , il yen a plu- 
fieurs très-confidérables , comme l'Hi- 
foire du Prètre Luitprand , les cé- 
rémonies qu'on pratiquoit dans les 
épreuves de l’eau boüillante & du fes 
Chaud , &c. 


pla à travers un feu terrible, 


è (4) Journal des Sçavans , mois d'Août 17424 | 
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MR X EL TA Fe 
… On ne fera pas furpris de trouver beaun 


Coup de redites dans 6e troifiéme vols. 


me, 
* Quelques éclairciflemens anéanti. 
ront cette faufle Critique. L'Editeur 
a réimprimé un ouvrage du Pere Île 
Brun inciculé : Letrres qui découvrent 
l'illufion des Philofophes [ur la Ba 
guette , © qui detrufent leurs [yfle- 
mes. Comme le but de ces Lertres 
eft principalement de réfuter les Dif- 


 fertations de Meffieurs Chauvin & 


Garnier Médecins, l’Editeur a crû de 
voir faire précéder ces Piéces , deve. 
nues extrêmement rares. Il a ajoûté 
une Lettre du Pere le Brun, quin'’a- 
voit paru que dans un Æfercure ; 8 
enfin il à réimprimé quelques écrits 
fur la même matiere :. mais il eft faux 
qu'on y trouve beaucoup de redites ; & 
je défie le Journalifte de le prouver. Il 
eft bien vrai que ces Piéces ont été 
compofées à l’occañon de l’avanture 
du fameux Jacques Aymar : mais il 
h’y en a aucune qui fe reflemble ; cha- 
que, Ecrivain adopte un fyftème parti 
culier fur la caufe du mouvement de læ 
Baguette divinatoire. Sile Journalite 
avoit daigné démêler ces différentes: 
Tome IF, £ 
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opinions , il n’Aüroir pas tenu ce lan- 
gage. Ce qu'il y a de fingulier , c'eft | 
qu'il n'en a expofé aucune. Du refte 

le même défaut fe trouve dans les deux 
Extraits , & l’on n'eft pas plus fçavant 
après les avoir lüs. Si quelqu'un s’avi- 
foit , par exemple , de recueillir les 
meilleures Difertations fur la caufe 
du flux & du reflux de la Mer , où | 
l'on auroït expliqué diverfement, ce 

Phénoméne , un Journalifte qui n’au- 
roit point médité ces différens fyftè- 
mes , auroit-il bonne grace de di- 
re , qu'on trouve beaucoup de redites 
dans ce Recueil ? Ce feroit une vaine 
défaite pour cacher la pareffe ou l'inca- 

CITÉ : 

Au refte , fi je voulois badiner aux 
dépens du Journalifte , je n’aurois qu’à 
déveloper l'ingénieufe Mécanique de 
fes deux Extraits , où il copie la moitié 
d’une phrafe dans un Chapitre , & 
l’autre moitié dans un autre. Que ne | 
dirois.-je pas encore de la fineffe & de 
la lesereté de fes tranfitions , dignes 
de la Bruyere ? Maïs je ne me fuis pro- 
pofé que de faire connoîïtre fa rare dia= 
lectique, 
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DISSERTATION SUR 
l'apparition du Prophète Samuel 
a Sail. 


{Our éclaircir ce fait qui 
4 a donné lieu à tant décrits ; 
E il faut commencer par en 
: 2 rapporter les principales 
circonftances. 

Saül faifi d’étonnement à la vüc de 
Varmée des Philiftins (4), confulta le 
Seigneur qui ne lui répondit ni en fon- 
ge, ni par les Prêtres , ni par les Pro 

{2} Lib. I. Reg. cap. 28, y, 5, & feq. 

Tom, IF, A 
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phétes. Alors il ordonna a fes Officiers … 
de chercher une femme poflédée de 
lefprit de Python , afin qu'il pût la : 
confulter, Averti par fes Officiers . 
qu'il y en avoit une à Endor, il fe dé 
‘guila, & vint la trouver pendant la 
nuit , accompagné de deux hommes, 
Cette femme réfifta d’abord à la des 
mande que lui fit Saül, d'évoquer ce. 
Jui qu’il lui diroit , à caufe des arrêts 
févéres que Saül avoit faits contre les 
Masiciens & les Devins : Cependant 
après les affurances qu’il luï donna, de 
ne pas la crahir , elle lui dit ; Qui vou= 
lez. vous voir ? I] lui dit , faites-moi 
venir Samuel. Qwem fufcitabo tibi? 
Qui ait, Samuelem mihi [ufcita. A Vale 
pet de Samuel , la femme jettaun 
grand cri & dit à Saül : pourquoi m’a- 
vez-vous trompée, car vous êtes Sal 
Le Roi la raflura , & lui demanda ce 
qu'elle avoit vü. J'ai vû , lui dit-elle, 
un Dieu qui fortoit de la terre, Sur le 
portrait qu'elle en fit, Saül reconnut 
Samuel, & lui fit une profonde révé- 
rence. Samuel lui dit d’une voix éton- 
nante ; pourquoi troublez - vous mon 
repos , & pourquoi m'interrogezd 
vous , puifque le Seigneur vous a déja 
abandonné , pour pañler à celui qui 


tres 
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doit regner à votre place ? 11 donnera 
votre Royaume à David , il va vous 
livrer aux Philiftins, & demain vous 
& vos enfans ferez avec moi. Samuel 
difparut à cette parole. 

Il y a dans cette hiftoire plufeurs 
chofes remarquables , qui demandene 
une atrention particuliere. 1. Que Saül 
& la Pythonifle prérendent faire pa 
roître & parler lès morts, & les évo… 
quer en corps & en ame, 2. Que la Py- 
thonifle commençant l'exercice de fom 
art, foit d’abord avertie que cet hom- 
me déguifé , qui la confulte , eft Saül. 
3. Que Samuel paroïfle , parle, & pro 
phétife , dès que la Pythonifle a mis 
fon art en pratique. 

Eft-il poflible , ont dit plufeurs 
perfonnes , qu’il y ait un art de faire 
revenir les morts ? & conçoit. on que 
cet art étant diabolique , puille avoir 
quelque pouvoir fur les Saïnts tels que 
Je Prophére Samuel » Ces difficultés 
ont fair naitre beaucoup de difputes 
depuis les premiers fiecles , & ont fait 
prendre divers partis fur certe hiftoire, 

. Saint Juftin dans le Dialogue avec 
Tryphon, & Origéne dans le Com 
mentaire du premier Livre des Rois , 
prenant le fait à la lettre , ne doutenc 
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pas que Samuel n'ait véritablement : 
paru à la Pychonifle & à Saül. Métho_ 
dius au contraire & Euftathius d’An- 
tioche au commencement du IV. fié- 
cle , ne pouvant concevoir qu’un faint 
Prophéte ait paru par l’art d’une Ma 
gicienne , réfuterent Origéne, & de 
puis ce tems chacun a pris parti diver- 
fement. Allatius a donné en Grec & en 
Latin l'ouvrage d’'Euftathius, & y a 
joint une longue Diflertation pour le 
fentiment d’Euftathius , qu’on a impri- 
mée au 8. come des grands Critiques : 

-&'on a fans doute aimé ces fortes de 
difputes , parce qu’elles fe trouvent 
liées avec des points très - importans à 
la Religion; fçavoir , que les ames 

font vivantes , & qu'il y a des efprits 

malins capables de produire des effets 

étonnans. : Ne 

1! me femble que la plüpart des Au- 
teurs ne font partagés fur ce point , 
qüe parce qu'en confond trois quef= 
tions que cette hiftoire renferme. 

1. Saül & la Pychonifle voulurent 
évoquer un mort :eft-il conftantc qu’il : 
y eutun art d'évoquer des efprits pour . 
les confulter? | | 
. 2. Samuel, quela Pythoniffe fir pa: : 
paroïtre & parler , étoit-il véritable 


L 


des Pratiques fuperffitienfes.  ‘$ 
ment le Prophéte Samuel, ou quel: 
que fpectre ? | MES 
0 3. Par quel art Samuel parut - il à 
étoir- ce par l’art du Démon, ou par 
la feule puiffance de Dieu 2. 

1. Saül confulte une Pythoniffe ;on 
appelle Pythonifle une femme qui 
avoir un efprit de divination. Cela fe 
voit plufieurs fois dans lEcriture (4). 

On en voit plufeurs exemples dans 
l'ancien Teftläment , & encore aux 
‘Actes des Apôtres (b) : Puella habens 
{piritum Pythonem. Ordinairement l’ef- 
prit qui devinoit par ces femmes, leur 
enfloit le ventre & parloit alors fans 
“ouvrir la bouche. C’eft pourquoi cet. 
te divination eft fouvent appellée dans 
les Seprante Engaffrimythos de yaçre, 
qui fignifie ventre , & uv fable ou 
parole, c’eft- à. dire parole du ventre. 
Telle éroit cette Pythonifle ; car dans 
l'édition des Septante elle eft appel- 
Ice ventrilogua. L'Ecriture Sainte, dans 
les endroits que j'ai cités, nous fait 
“voir aflez diftinétement qu’il y avoit 
de ces fortes de perfonnes ; mais il 


(2) Au Lévicique chap. 20. v. 27. Vir five 
mulier in quibus Pythonicus vel divinationis tue- 
{it fpiritus , morte morientur. 

. {) Ac 16,.v: 16, EURE 
fu A ïj 
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n'eft pas néceffaire d'apporter d’autres . 
preuves, 4 
Mais d’où vient qu’il s’en trouvoit . 
encore, Saül les ayant fait mourir 2 
Saül n’ignoroït. nullement qu’on 
n’exterminoit pas entierement ces for- 
tes de perfonnes qui font plailir au 
peuple ; il y en a toujours qui fe ca-- 
chent. Il en eft comme des méchans 
lieux , qu’on n’a jamais pu entiere- 
ment empêcher. 
 Souventces femmes, qui fe vantoient 
d'attirer dans les perfonnes l’efprit de- 
vin , fçavoient le moyen d’appeller & 
de faire paroïtre des perfonnes mortes. 
La Pychonifle de Saül éroit de ce nom 
bre ; dès qu’elle eft raflurée de la peur 
qu’elle avoit eue qu’on ne lui tendic 
des piéges., elle n’eft embaraflée que 
fur le choix d’un mort, elle demande 
hardiment : Quem [ufcirabo ? & alors 
elle eft avertie que cet homme dévuifé 
qui la confulte , eft Saül. Ileft évident 
qu’il y avoir ici quelque chofe de fort 
étonnant. Cette forte d’hiftoire ne per- 
mettoit pas de douter qu’il n’y eùt des 
perfonnes qui confultaffent des morts 
ou des efprits aui contrefaifoient les 
morts : il n’y a rien ici qui puifle faire 
croire que ce n’étoit qu'une fourberie 3 


des Pratiques [uperfirienfes 
ainf qu'ont prétendu Van Dale & 
_ Bekker ; car cette femme ne pouvoit 
_ pas {çavoir naturellement que la nuit, 
le Roi iroit chez elle déguifé , ni tenir 
es fecrets tous prêts pour faire paroï- 

tre & parler exactement celui qu’il 
plairoit à Saiil de faire évoquer , moins 
encore de lui faire prédire rout ce qui 
Jui arriveroit. | 

. Mais ce n'eft pas ici le feul endroit 
à remarquer. Moïfe (4) avoir défendu 
cette divination par les morts. Vous 
ne {ouffrirez perfonne parmi vous qui 
confulte les morts. Dieu ajoûte que 
c’eft pour de telles abominations qu’il 
exterminera les Cananéens. 

 Prefque toutes les Nations croyoient 
qu’on pouvoit invoquer & évoquer les 
manes , c’eft-a-dire , les efprits qui de 
meurent.ou qui fubfiftent. C’étoit une 
fuite du principe de l’immortalité de 
l'ame, & de tout ce que Ciceron éta- 
blit fi bien dans le premier Livre des 
iTufculanes. 
Les efprits qu’on invoquoit s’appel- 

loient Afares , quafimanentes Spiritus, 
ou 4 Manendo. Manes dii ab Ançuri… 


LAN | 
" (4) Deut. 18-11. Nec incagtator ; nec qui 
Pythones confulat ; nec divinos ; aut quærat à 
mortuisvericatem, 


A 


nee ah 


bantur. 


Manes quañ mites , parce qu'on les 
croyoit bienfaifans. Quoi qu ilenfoit, 
on voit communément des évocations 
des efprits parmi.tous les anciens ; 


dans Virgile (4) au4. Liv.de l’Eneide, 


Noëlurnofque ciet Manes. Mugire Vin: 


debis 
Sub pedibus terram. 


Horace dans la Satire huitième du 
Livre L. fait allufion au même ufage. 


Cruor in folfam confufus , nt indè 
Manes elicerent animas re[ponfa daturas, 


Le onziéme Livre de l’Odyflée 
d'Homere elt appellé NenvoparTéie & 
Nexÿa. la Nécromantie, parce qu'U- 
lyfe defcend dans les Bt pour y 
confulter l’ame d’un mort, 

Dans la Tragédie d Efchyle , inti= 
tulce les Perfes ,Yame de Darius pere 
de Xerxes eft évoquée de même que 
celle de Samuel, & vient déclarer à la 
Reine Atofla FOËS les malheurs qui la 
menacent. 

(a) Servius in Virgil, 6. Æneïd, Lfidor, L. s« 


"AS" 
LL 


bus invocantur, dir Fefte, gnod per om 
nia atherea rot manere creden Ÿ 


Ils pouvoient être auffi appellés | 
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C’étoit fans doute le Démon qui 
trompoit les hommes faifant parler des 
fpeétres , & entendre des voix fouter< 
gaines. Tertullien, dans l’Apologétis 
que dit que cœufage étoit commun, 

S. Cyrille de Jerufalem , au Traité 
de l’adoration en efprit & en vérité ; 
dit que de fon tems, il y avoit des per- 
fonnes qui évoquoient des fpectres & 
les faifoïient voir dans des miroirs, En 
un mot il n’ya eu que trop d'exemples 
de certe fuperitition. Nous favons par 
l’ancien & le nouveau Teftamemt que 
le Démon a du pouvoir , qu'il s’eft 
transfiguré en Ange de lumiere , qu’il 
a pris des corps pour parler aux hom« 
mes : il a même ainfi parlé à Jefusi 
Chrift. 

Le Démon peut donc faire voir cer= 
taines figures , faire entendre des 
voix : mais dans l’occafion dontil s'a: 
git , fit-il voir quelque fpeêtre, ou 
bien fut ce véritablement Samuel qui 
parla ? C'eft-là la difhculté. 

On ne devroit point contefter qua 
Samuel n'ait véritablement paru en 
cette occafñon pour plufieurs raifons 
très-folides. 1. Parce que l'Ecriture 
doitètre prife à la lettre, lorfqu'il n’y 
a rien qui nous oblige à y découvrir 

AV" 
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quelque allégorie , ou quelque fens 
caché, Or l’Ecriture marque diftinéte." 
.ment Samuel (4). C’elt le Prophére 
qui répond. Le feul texte de l’hiftoire: 
devroit engager à la prendre à lalettre.. 
2. Le Livre de l’Eccléfaftique nous : 
fournit une preuve décifive ; car il dit 
formellement que Samuel prophétifa 
(b) après fa mort. Remarquez que 
l’Eccléfaftique fait l'éloge de Samuel, 
& pour achever cet éloge , il dit que 
même après fa mort il a prophétifé. 
Ce fait pourroit-il entrer dans l’éloge 
de Samuel , fi c’étoit le Démon quieut 
parlé à Saül, & non pas Samuel mê. 
me ? | 
Comme le Livre de l'Eccléfiaftiqu 
ñ'a pas été toujours reconnu pour Ca- 
nonique, non plus que l’Apocalypfe 
& l’Epitre aux Hebreux , je ne m’é. 
tonne pas que des Auteurs Eccléfiafti- 
ques ayent douté & même nié que Sa- 
muel ait paru lui-même ; mais depuis 
qu'’iln’eft plus permis à un Catholique 
de douter de la vérité de ce Livre, il 


(a) V. 15. Dixit autem Samuel ad Saül , quare 
inquietafti me ut fufcitarer ? d 

(&) Poft hoc dormivit & notum fecit Resoï, & 
oftendit illi finem vitæ fuæ ; & exaltavir vocem 
fuam de terrâ in Prophetid delere impieratem 


sentis. | 
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ne doit point être permis non plus de 
“dourer que Samuel n’ait paru, 

» Auffi après que S. Auguftin eût dou. 
té de ce fait en divers ouvrages , dès 
“qu'il eut confideré de quelle maniere 
 R Prophétie de Samuel étroit expofée 
dans l’Eccléfaftique (4), il ne douta 
plus , ainf qu'il leditau Livre des huit 
. queftions de Dulcitius guæjf. 6. & faint 
Auouftin fe fert prefque des mêmes 
termes au Livre de cura promortuis cap. 
15. Sa réflexion donne lieu d’ajoûter 
encore deux preuves. < 

3. Il faut croire de Papparition de 
Samuel ce qu'on doit croire de lappa= 
rition de Moïfe & d’Elie, & de la ré- 
furrection du Lazare. Or on ne dit pas 
que ces apparitions ne foïient pas réel. 
les , on ne doït donc pas le dire de Sas 
muel. 

4. Il yaune Prophétie diftinéte qui 
marque tout ce qui doit arriver à Sail. 
C'eft la fentence de Dieu contre ce 


* 


* (a) Mea pofterior inquifitio declaravit quando 
inveni in Libro Ecclefiaitico ubi Patres laudantur 
ex ordine , ipfum Samuelem fic fuiffe laudatum ;, 
ut prophetaffe etiam mortuus diccretur. Sed fi & 
huic Libro ex Hebræorum , quia ineorum non eft 
Canone , contradicitur , quid de Moïfe dié&turi fu» 
mus , qui certe & in Deuteronomio mortuus , & 
‘in Evangelio cum Elià , qui mortuus non eft , legie 
&Ur apparuifle viventibüs? je sui 
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Prince. C’étoit donc de la part de Dieu 
qu’elle venoit, & non pas par les artie 
fices du Démon. | 
Enfin que voudroit. on que l’Ecritua 
re eûr dit pour nous faire entendre que 
c’eft véritablement Samuel ? | 
Mais feroit-il poffible (4) que Sa- 
muel eûr été dans la Terre , dans les 
Enfers ? Samuel ce grand Prophéte, 
confacré à Dieu dès fa naïffance, Pré- 
tre du Seigneur , & dont les prieres 
_ont attiré la pluye du Ciel > St vous 
mettez Samuel dans les Enfers , met. 
tez y donc Moïfe, Jeremie, Ifaïe, & 


+ (a) Samuel apud Inferos ? Samuel à Ventriloqua 
educitur Prophetarum eximius ? 1.Reg. 1. Er 
ab ipsâ nativitate Deo confecratus , ante nativie 
æatem in Templo futurus denunciatus , antequam 
à Matre ablactaretur. 1. Reg. 2. 1 8. Ephod ind 
tus & diploide amitus & Domini facerdos effetus, 
quem!r. Reg. 3.4. cum adhuc in pueris eflet;Deus 
eft allocutus? Samuel apud Inferos ? Samuel in fub- 
terraneis ? 1. Reg. 7. 6. qui Heli propter filiorum 
fcelera & impietates à Providentià condemnato 
fucceflit ? Samucl apud Inferos ? r. Reg. 12. 174 
quem tempore meflis tritici Deus exaudivit, elar- 
gitufque eft ut imber de cœlo caderet...: Samuel 
apud Inferos ? Quare non & Moïfes, qui una cum 
Samucle, ut ditumeft, conjungitur, Jer«tfere 
Neque fi fheteris Moïfes & Samuel , eos exaudiam. Sax 
muel apui Inferos ? Quare non.& Jeremias apud 
Inferos ? Ad quem diétum eft Jer. 15. Antequam 
formarem té inutero, co:movi te, dx antequam exires de ve 
va fanélificavite 2 Apud Inferos & Ifaïas ; apud Infe- 
ros & Jeremias, apud Inferos denique omnes Pro- 
phetæ? Orig.in 1. Reg, c 28, de Esgafirimjthe, Grir, 
Jacr, Tor, Ge fr 410 
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enfin tous les Prophétes. C’eft ainfi 
que plufeurs raifonnoient au tems 
d'Origéne. ; à 
Mais (4) Origene fait voir que Je. 
fus-Chrift, prédit par les Prophétes, 
_&c a grand qu'eux, étant lui-même 
defcendu dans les Enfers, Samuel y 
eft demeuré fans qu’on puïlle tirer 
aucune induction defavantageufe à 
la fainteté de ee Prophéte. J’ajoûre 
à cette réponfe d’Origéne, qu'avant 
la réfurrection de Jefus- Chrift, les 
ames des Juftes étoient dans un lieu 
de ténébres, que Jefus- Chrift def- 
cendit aux Limbes, & que c'eft de. 
la qu'il retira ces ames des Juftes, 
C’eft ce que Zacharie avoit prédit au 
9. chap. car après y avoir dit: Exul. 
ta faris filia Sion. Ecce Rex tuus ve- 
ait jufius @ falvator, ipfe pauper,; 
afcendens [uper afiram, € [uper pul- 
_ (4) Quis major? Samuel; an Jefus-Chriftus ? 
Quis major ? Prophetæ ; an Jefus-Chriftus? Quis 
major - Abraham,an-Jefus-Chriftus ? Sane hic nez 
mo eorum qui vel unâ vice tantum fcire potuit 
Jefum Chriftum efle qui à Prophetis prænuntia- 
£us eft, audebit dicere-Chriftum hon efle majo= 
tem Prophetis. Cüm itaque Chriftum maïorem 
- fareberis, Chriftufne apud Inferos? Nonne illue 
pervenit? Nonne verum eft quod in Pfalhmis dici- 


tur, & ab#Apoftolis in Adibus, A@, 2. 31: In. 


y: M Salyvatorem ad Inféros defcendife 2 
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Lum filium afine ; le Prophéte (4) dit 


v: 


du Sauveur: T4 quoque in fanguine! 
Teffaments emififfs vinilos tuos de la 


cu nbi non eff aqua. Voilà le lac des 
juftes, où il n'y avoit nulle peine 
que l'attente du Liberateur: état de 
fecherelle exprimé par le défaut d’eau. 
Donc à la lettre on peut dire que 


l'ame de Samuel eft fortie de la. 


Terre, : ° 

Mais le Démon peut-il avoir quel- 
que pouvoir fur les ames des Saints, 
pour les faire venir par fes artifices ? 
Pourquoi fuppofer que fi c’eft le vrai 


Samuel , il a été excité par l’art ma- 


gique ? Il s'agit du fait & non pas 
encore de la caufe, Je fais que c'eft 


ce qui à fait dire que ce n’étoit pas 


Samuel, puifqu’il avoit été évoqué 
par le Démon: donc s’il fe pouvoit 
faire qu’il n'eût point été excité par 
le Démon, la difficulté cefleroirs 
Æxaminons donc par quel pouvoir 
Samuel à parlé à Saül. 

La premiere réflexion qui peur 
faire voir que Samuel n'a pas été 
excité par l'art magique, c'eft qu’il 
a prévenu tous les préparatifs que les 
Necromantiens avoient coûtume de 


(a) Zach, c 9, v. II, 
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faire, Ces préparatifs étoient afflez. 
longs. Lucain qui les décrit dans le 
VI. Livre de la Pharfale, Horace 
dans la Satyre VIII, du I. Livre, 
18 Seneque dans fon Œdipe, nous 
apprennent qu'il falloit bien des cé- 
rémonies , des habits, des feux, creu- 
fer la terre, des libations, des facri- 
fices, immoler différentes victimes ; 
chanter quantité de vers & réciter 
quantité de priéres pour appaifer les 
Manes. Or à l'égard de nôtre Pytho- 
nifle, dès que Saül lui eut dit, f#/ci- 
ta mihi Samuelem , Samuel parut ; 
elle le vit, & en fut toute étonnée. 
Samuel parut dans une autre figure 
que n’éroient les ames évoquées ; c’eft 

. pourquoi elle dit, je vois des Dieux 
s'élever de la Terre. | 
La feconde réflexion, c’eft que fe- 

lon le Sage, les ames des Saints font 
entre les mains de Dieu (4). Les Dé- 
mons ne peuvent rien fur elles, ils 
ne les connoiffent pas même. Véri- 
tablement, avant la réfurrection de 
 Jefus-Chrift, elles étoient dans des 
lieux dont les efprits malins étoient 
déclarés les Princes (4) ; maïs lesames 


(2) Jaftorum animæ in manu Dei fant, 
{2} Prinçeps tenebrarum harum, 


« 
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des Saints étoient dans ces prifons;. 
comme pourroient être des prilon- 


niers mafqués que le Roï enverroit 
à la Baftille, & qu'il en retireroic 
encore mafqués peu de tems après. 
Le Gouverneur de la Bafñille pour 
roit dire que ces prifonniers font dans 


fes terres ; cependant il ne les con- - 


noîtroit pas. Ces Saints étoient ainfi 


dans ces lieux fourerrains. C’eft pour. 


quoi, quand Jefus-Chrift les retire 


de cet endroit, S. Paul écrivant aux. 


Coloffiens & aux Galates dit, ex/poa 
lians principatus G poteltates, trads- 
XIt confidenter. 

Maïs comme le Sage affûre, que 
la mort n’a point d’empire fur ces 
ames faintes (4) , les Démons ne peu- 
vent rien fur elles fans un ordre par- 
ticulier de Dieu. Ce n’eft donc plus 
ici le Démon qui peut avoir agi de 
lui-même fur Samuel fans un ordre 
particulier ; & l’on pourroit appli- 
quer ici cout ce que dit Euftathius 
pour prouver que Samuel n’a pas 
paru par les arts diaboliqués. 

Mais fi ce n'eft pas par le pou- 
voir du Démon, par quel pouvoir 
cela s’eft-il faice Car c'eft le Dé. 

{z) Non tanget illos tormentum mortise 


« 
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ÿnon qui a commencé le jeu. 

- 1] faut faire attention que Dieu; 
qui tempere les forts, dit l'Ecritu- 
re(a) , finit l'action, & qu'ilarrive 
en cette occafion ce que Dieu ft # 
Végard de la divination que Nabu- 
chodonofor tira des baguettes ou des 
fléches (2). Tout commence par la 
Superftition, & Dieu fait mouvoir 
les fléches vers Jerufalem, pour dé- 
terminer Nabuchodonofor. à aller 
ruiner cette Ville, 


(2) Sortes mittuntur in finum fed temperan- 
tur à Domino. Proverb. c. 16. v, 33. 

(5) Stetit rex Babylonis in bivio, divinatio- 
nem quærens, commifcens fagitras.... ad dexe 
teram ejus faéta eft divinatio fuper Jerufalem , 
RC, ErEGhe Ce Dle Ve Al © eq 
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SEHE SEMEMNEDER 2 ME Cents 
DISSERTATION 
fur les moyens par lefquels on 


confulsoit Dieu dans l'ancienne 
Loi. 
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PR Te ee et ee 


Près avoir examiné l’hiftoire de ! 


| la Pythoniffe que Saül confulta, 


il refte à déveloper ce qui détermina : 


ce Prince à recourir à cette femme. 
11 réfolut d'aller à la Pychonille, 
parce qu’il avoit confulté Dieu, qui 
ne lui répondit point ni par les fon- 


ges, ni par les Prêtres, ni par les 


Prophétes (4), 
Comme on voit en plufieurs en= 


droits de l’Ecriture que Dieu faifoit . 


connoître fes volontés, & décou- 
vroit les chofes cachées par divers 
moyens , il faut avoir une notion de 
ces pratiques, & du tems qu'elles ont 
duré, de la maniere dont elles réuf- 
filoient, & comment on pouvoit les 


diftinguer des pratiques prefque fem- 


blables, mais Superftiieufes. Aïnfi 


(4) r. Reg. 28. 6. Saïül confuluit Deum, & 
non refpondit ei neque per Somnia, neque per 
Sacerdotes , neque per Prophetas, 


des Pratiques fuperflitienfes. 19 
nous ferons l'hiftoire des Moyens 
par lefquels on confultoit Dieu pour 
découvrir des chofes cachées, 

… Dans l’étar de la Loi de Nature, 
Dieu parloit très. fouvent aux SS, Pa- 
triarches, &c ils ne manquoient pas 
de le confulter dans toutes les occa- 
fions confidérables. Abraham, Ifaac, 
Jacob , Jofeph, Job confultoient 
Dieu; mais nous ne favons pas di- 
ftinétement à quels fignes ils avoient 
recours pour confulter la volonté de 
Dieu. 11 femble que Dieu leur inf- 
piroit de prendre quelquefois des fi- 
gnes qui fembloient arbitraires , come 
me quand l’intendant de la maïifon 
d'Abraham dit à Dieu, qu'il ne dou. 
teroit pas qu'il n'eût deftiné pour 
époufe d'Ifaac, celle qui viendroir 
lui offrir de l’eau pour fes chameaux. 
11 femble aufli qu’il y avoit des lieux 
où Dieu étoit confulté, & où il ré- 
pondoit ; puifqu'on dir de Rebecca 
perrexit ut confuleret Dominum 

Dans l’état de la Loi écrite, nous 
trouvons des ufages fixes de conful- 
ter Dieu, & de découvrir des chofes 
cachées. | 

1. On fe fervoit du fotr pour dé: 
couvrir les crimes cachés ; pour con« 
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1oître les coupables , pour favoir qui 


étoit choifi de Dieu pour quelqu eme. 


ploi confidérable. 
Au tems de Jofué on découvrit le 


r 
# 
e : 
ù 
e2 
… 


2 
- 
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è 
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recelateur de la regle d’or & du man 


teau de pourpre par le fort, après la 


défenfe de rien conferver de la Villes 
de Jéricho. On reconnut par le fort! 
que Dieu avoit choifi Saül pour Roi, . 


Samuel le favoit déja , & le fort tom- 
ba diretement fur Saül. On connut 


. par le fort que Jonathas avoir rompu, : 


e . . A * 

quoique par ignorance , le jeûne in- 
diqué par Saül fon pere, & que c'é- 
toit pour ce fujet que Dieu n'avoit 


pas répondu à Saül (4), qui avoit. 


confulré ce jour-là. On connut par le 
fort que le Prophéte Jonas (4) , étoic 
celui qui, par fa defobéiffance , avoit 
excité la tempête fur la mer. 

_ Ce moyen de favoir la volonté de 
Dieu a été en ufage jufqu'au rems 
des Apôtres , qui élürent S. Mathias 
par fort. Cela ne fut plus en ufage 
après que l’Eglife eût été établie par 
la reception du S. Efprit, le jour de 
la Pentecôte. Dans la fuite on é'uc 
les feptr Diacres , & on ne les choific 
pas par fort. 


(4) 1. Reg. 14 39, & feq, 
(b) Jon, 1, 7. 
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Des Chrétiens peu éclairés, pen 
religieux, n’ont pourtant pas laiffé de 
tenter divers forts pour decouvrir des 
chofes cachées, routes voyes illicites, 
qui ont donné lieu aux termes odieux 
de forciers, fortiarii, à [ortibus exer- 
cendis, ‘ 

2. Il y avoit auffi dans l’ancien 
Teftament (4) une loi pour décou- 
vrir les adultéres cachés ; cela fe fai- 
foit par les eaux qu’on faifoit boiçe 
à une femme, qui ne lui nuifoient 
point, fi elle étoit innocente, & qui la 
faifoient mourir, fielle étoit coupable. 
. 3. Il étoir beaucoup plus commun 
de confulter Dieu & d'apprendre fa 
volonté par les fonges, par les Prêè_ 
tres & par les Prophétes. Ce font les 
trois moyens que nous devons expli= 
quer avec foin, a 

4. On favoit la volonté de Dieu 
par le fonge, rien n’eft plus ancien. 
Dieu parloit fouvent à Abraham par 
des fonges ; c’eft dans ün fonge qu'il 
lui ordonna d’immoler Ifaac (4). Dieu 
parle à Abimelech & à Laban pen- 
dant le fommeil (ce). De mêmeila 


(a) Nomb. c. s. v, 19, 
(bb) Genef. 20. 3. 6. 
{c) Gen: 15. Ve fl: 
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parlé plufeurs fois à Jacob dans le 


fommeil, Dieu montra à Jofeph par : 
des fonges tout ce qui devoit lui ar- ! 


river, d’où vient que fes freres l’ap- 
pellent fongeur , fomniator; & depuis 
Moïfe, Dieu déclare qu'il parleroig, 
aux Prophétes { 4) par des vifions & 
dans le fommeil, | 
Dieu parle à Samuel pendant le 
fommeil; il parle de même à Salo- 
mon. Il a parlé à Daniel (4) par 
fonge , & quelquefois'il parloit aïnfi 
aux autres Prophétes. C’eft pourquoi 
les faux Prophétes fe vantoient d’a- 
voir eu des fonges , fe fomniaf$e [om- 
nia, 8 Jeremie (c) appelle leurs 
fonges, fomnia falfa. C’eft dans un 
fonge que Dieu parle encore à S. Jo- 
feph, & qu'un Ange lui ordonna de 
prendre l'Enfant & fa Mere & de les 
mener en Egypte (4). IL avoit déja 
eu un autre fonge qui le tira de l’em- 
barras où il étoic touchant la groffeffe 


de la fainte Vierge (e). Dieu fit de 


(a) Si quis fuerit inter vos Prophet: Domini»s 
in vifione apparebo ei, vel per fomnium loquar 
ad eum. : 

(6) 1, Reg. 3. $. 15. Num. 12, 6. Da- 
nick: 1.-474,7s 

(c) Jerem. 23.255292: 

{d). Matth. 2. 13. 

fe) Marth 1, 20, Haæc autem co cogiranteg 


| 
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même connoître fa volonté aux Ma- 
ges dans le fommeil (4). Dieu par- 
loit donc ainfi par des fonges à fes 
ferviteurs , lorfqu’ils étoient en peine} 
& qu'ils le confultoient. HS 

Ce moyen manqua à Saül, à qui 
Dieu ne répondit point par aucun 
fonge (é). Il y avoit une autre VOÿe, 
qui étoit de confulter les Prètres & : 
les Prophétes. Voyons ce qu’on fait 
touchant ces ufages. 

Dieu ordonne par Moïfe que dans 
les doutes le Grand-Prètre confulte- 
roit Dieu {c), & qu’on s’en tiendroic 
à fa parole. Les Prêtres avoient deux 
moyens de confulter Dieu & de ré- 
pondre au Peuple. Le premier moyen 
étoit le Propitiatoire de l'Arche, d’où 
Dieu leur parloir. 

Le Propitiatoire étoit une table 
d’or fur l’ Arche entre les deux Che- 
rubins. Du milieu de ces Cherubins 
Dieu parloit : il le promit en termes 


ecce Angelus Domini apparuit ei in fomnis di 
cens : noli timere. 


(a) Matth. 11, 12, 
(b) Qui non refpondit ei per. fomnia, 
(c) Num. 27. 21. Si quid agendum erit 4 
 Eleazar facerdos confulet Dominum , ad verbum 
ejus egredietur & ingredietur iple 8 omnes filii 


Ê 


Jfraël cum eo, & cætera mulcitudo, 


ee de Li 
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formels à Moiïfe (4). Ce n’étoit pass 
feulement üne fimple infpiration ,® 
Dicu failoit entendre une voix dif" 
tinéte , ainfi qu’il eft dit à la fin du” 
chap. 7. (b) des Nombres: Cumque " 
ingredererur Adoifes tabernaculum fe- \ 
deris, ur confuleret oraculum, andie- 
bat vocem loquentis ad [e de Propitia- 
torio quod erat [uper arcam teflimonit « 
inter duos Cherubim, unde © loquebas 
tur et, 

Dieu parloit de même à Aaron & 
aux Prêtres par le Propitiatoire ; c’eft 
pourquoi Îe lieu où il étroit, c’eft-a-. 
dire le Saint des Saints, s’appelloit 
POracle. Voilà le premier moyen de 
confulrer Dieu par les Prêtres, qui 
alloient à l'Oracle, c'eft-à-dire au 
Propitiatoire. | 

Le fecond moyen étroit de conful- 
ter par l'Ephod ; ce mot fignifie x 
per humerale, felon les feprante, ou 
fuper indumentum, {elon a verfon 
d'Aquila, dans Theodoret q. 17. #2 
ad, comme nous dirions un furplis. 
Il y avoit des Ephod pour le Prêtre, 


= 


(4) Exod. 25. 22, Loquat ad te fupra Pro- 
pitiatorium, ac de medio duorum Cherubim qui 
-ærant fuper arcam teftimonii, cunéta quæ mandabo 
er te filiis Ifraël. 
_(b) Num 7 89e 


l 
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il y en avoit pour tous les Levites ; 
mais quand on dit l'Ephod tout court, 
on entend l’'Ephod du Grand- Prêtre, 
qui étoit un Ephod précieux, auquel 
étoit attaché le Peétoral, ou le Rad 
tional, avec les douze Pierres pré. 
cieufes. Il eft certain qu’on portoic 
cet Ephod pour confulter la volonté 
de Dieu. C’eft de cer Ephol dont il 
ft dit au L. 1. des Rois ch. 12. 28. (4) 
ÆElegi eum in facerdotem ut accederet 
ad altare; G' portarer Ephod coram 
me, & dans le chap. 14. v. 3. Achias 
portabat Ephod. Mais de quelle ma 
niere on confultoit par cet Ephod, 
c'eft un embarras qu’il n’eft pas facile 
de démêler. Jofeph dans les Antiqui« 
tés L. 3. c. 9. croit qu’on découvroit 
ce qu'on vouloit favoir par l'éclat des’ 
Pierres précieufes attachées au Pecto. 
ral, mais ce ne peut être qu’une con- 
jecture. Jofeph ne le favoit point po. 
fitivement, car cela n’étoit plus en 
ufage en {on tems. Ceux qui font at 
tention à tout ce qu’il y avoit au Ra- 
tional , ou Pectoral, remarquent qu'il 
y avoit quelqu’autre chofe, que Moi. 
le mit outre les 12. Pierres ajuftées 
pat des ouvriers. Dieu lui dit au 28. 


(4) L. 1. Reg. à 
Tome IF, 8 
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de l’Exode y. 30, Pones autem in ra 
rionali judicii do&lrinam €" veritarem y 
qua erunt in pettore Aaron : Au lieu 
de ces térmes répétés encore au Levi. 
tique 8. 8. Dottrina © veriras, ilya 
dans l'Rébreu Vrim © Thummim 
qui fignifient ordinairement, éclac, 
lumiere , irradiation. Origéne en par- 
le en ces termes dans la 6, homélie 
fur le Levit. Super rationale impofita: 
erat d'ions a diet, mantfeffatio. 
 veritas: non enim [ufficir Pontifics 
babere fapientiam © [cire omnium ra- 
tionem, nifi poflit etiam populo mani- 
 féflare que novit @ refpondere omni 
_pofcenti [e rationem de fide © vers. 
tate, S, Jerôme fait la mème réfle. 
xion, & elle a été fort fouvent répéi 
iée avec raïifon. | dE 
Cela dit bien que le grand Prêtre! 
devoit confulter Dieu , & découvrir 
au Peuple ce qu'il falloir faire ; mais” 
on ne voit pas encore comment il le” 
découvroit , ni ce que c’étoit que cet! 
Urim  Thummim du Rational. Ces 
deux mots ont été le fujet d’un grand” 
nombre de diflertations en ce fiécle.” 
Spencer, (4) qui en a fait une fort lon- | 
gue , veut que ce foient de petites fi. 
(a) De titibus Hebræor. 3 
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gures, qui parloïent comme les Tera- 
phim & autres faufles divinités. Mais 
Spencer n’eft occupé qu'a chercher des 
rapports entre les fuperftitions du Pa. 
ganifme, & les pratiques faintes du 
Peuple de Dieu. Ce qu'il dir, ici n’eft 
point fondé , & il a mérité d’être ré 
futé par un ouvrage exprès imprimé à 
Genève (4) en 168$. : | 

S’il y avoit quelque choix railonna=: 
ble à faire pour déterminer ée que cé 
toient que Vrim © T hummim , on di 
roit que c'étoient ces mots.la même 
traduits dans la Vulgate par Doëtrina 
@ veritas | qui étoient écrits dans le 
Pectoral entre les pierres précieules ; 
mais on he voit pas encore comment 
des pierres ou des lettres pouvoient dé. 
couvrir ce qu'on chérchoit par quelque 
éclat, ou par quelque difpolition exte_ 
rieure, par quelque changement qui s’y 
faifoit, Sil’oneûr fair des demandes fort 
courtes, comme quand David deman- 
de s’il pourfuivra les Cananéens , & 
que Dieu répond : pourfuivez les, r. 
Res. 30. 8. quand il demande fi Saül. 
defcendra, & que Dieu dit, defcender : 
1. Reg. 11. 23. la difpofition des pier_ 
res auroît pu-fervir à le faire connoïi. 


{2) Repub, des Lettres Fevr, 1686. p.23fe 
1 Bi 
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tre. Mais quelquefois la réponfe étoigs 
trop longue pour la prendre de la parts 
des pierres ; comme quand David con 
fulra par l'Ephod ; pour favoir s’il de 
voit pourfuivre les voleurs, qui avoients 
pillé la ville de Siceles. 1: Res. 30. 8 
Dieu répond : allez , vous les atreiris 
drez , vous les perdrez , & vous aurezu 
même tout leur butin. Quelquefoiss 
cet oracle nommoit diftinétement une“ 
(Ville. David demande, irai- je en quel-k 
que Ville de Judée ? L’Oracle répond :## 
allez-vous en à Hebron. 2. Reg. 11, 11 
Enfin la réponfe étoit quelquefois ac 
compagnée de tant de circonftances 4 
qu'il eft vifible que la lueur des pierress 
ne pouvoit pas faire entendre ce dé" 
tail; comme quand David demande 
s’il doit monter vers les Philiftins : 
Dieu lui répond, ne montez pas dires 
étement vers eux , Mais tournez tout” 
autour de leur camp, jufqu’à ce que. 
vous veniez & foyez vis-à-vis des poi 
siers ; & lorfque vous entendrez aus 
bour des poiriers,le bruit de quelqu'un: 
qui marche , vous commencerez à 
combattre , parce que le Seigneui 
marchera alors devant vous , &c. 114 
Reg. 5. 23. | | 1% 
Braunius quia parlé amplement de 
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P'Urim & du Thummim dans l'ouvrage 
de veftitu Sacerdotum Hebraorum , croit 
que l'Ephod n'éroir qu’une caufe mo 
ralé ou occafonnelle , avec laquelle le 
Prêtre étroit éclairé interieurement , & 
voyoit la réponfe qu’on lui deman- 
doit. Plufieurs Auteurs habiles croient 
lamême chofe , & cela me paroït tout. 
à- fait raifonnable, : 

… 1. Cet Ephod-précieux, où étoit le 
Pectoral appellé Vrim © Thummim , 
c’eft-à- dire lumiere & perfection, de« 


voit marquer par l’éclat des : pierres ; 


Pirradiation ou la lumiere interieure 
dont le Grand Prêtre fe trouvoit éclai- 
ré, lorfqu'’il fe revêroit de cé dernier 
ornement pour confulter Dieu, 
: 2. Si l'Ephod avoit donnéles répon- 
fes, on auroit pu confulrer l’Ephod 
feul , cependant cela ne s’eft jamais 
fait, & ne pouvoir pas, fe faire ; c'é- 
toit donc le Prêtre qu’on confultoir re- 
vêtu de l'Ephod. | 
= 3. Dès que le grand Prêtre avoit cet 
Ephod, on lui parloit comme à Dieu 
même. C’eft ainfi qu’en ufa David. r. 
Reg. 23. 9. 10. & 11.-dixit ad Abia- 
thar, applica Ephod, @ ait David : 
Domine Deus Ifraël. 
4 Enfin on voit que confulter par: 
B iij 
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lUrim, ou confulter par les Prêtres }\ 
. c'étoit li même chofe, car dans l'en“ 
- éroït du 28. Chap. du premier Livres 
des Rois, qui donne lieu à certe dif 
ficuité , il eft* dit que Saül confulras 
Dieu, qui ne lui répondit ni par lesh 
fonges, ni par l'Urim : ce qui montre: 
que confulter l’'Urim ou les Prêtres 
c'éroit la même chofe, parce que les. 
Prètres répondoient revètus de l'Urim, 
Dieu parloit donc aux Prêtres, 1. 
Par une voix qui fortoit du Propitias. 
toire. 2. Par l'Ephod , de la maniere 
que nous venons d'expliquer. 
Enfin on confultoit auffi par les Pro2 
. phétes. Il ne faut pas croire que les 
Prophéres n’ont commencé qu'avec 
Ofée & Ifaïe , que nous regardons. 
comme les premiers de ceux dont nous 
avons les écrits : il yen a eu de tout 
tems & en très-o#rand nombre. Dieu 
en avoit ailleurs même que parmi fon 
peuple, puifque nous voyons Balaam 
au tems de Moïle, confulter Dieu, & 
être forcé de ne répondre que ce que. 
Dieu lui montroir, Il yen avoit beau-. 
coup parmi le peuple de Dieu. Dans 
-le premier Livre des Rois v. 3. on re- 
marque comme une chofe particuliere 
qu’au tems du jeune Samuel les révé- 
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ations étoient rares. Sermo Dominé 
erat pretio[us in dicbus illis, C° vifia 
ao erat manifelta. 1. Reg. 3. Samuel 
en valoir plufieurs , on couroîit à lui de 
toutes parts, camus ad videntem, C'é- 
toit le nom du Prophéte. 1. Reg. 9. 9. 
& nous trouvons enfuite pendant fa 
vie des focietés de Prophéres, puifqu’il 
parle en cestermes à David , obvium 
babebis. gregem Prophetarum , &c. 1. 
Reg. 10. $. On confultoir par ces Pro- 
phêtes , comme Saül par Samuel , Je- 
roboam par Ahias , d'autres par Mi- 
chée, ou par Elifée , &c. Voila les 
moyens dont on confultoir Dieu. 
Mais, me dira-t-on, vous avez 
avancé qu'on confultoit Dieu par le 
Propitiatoire ; cependant ce Propitia- 
toire éroit dans le Saint des Saints, & 
onne pouvoir y entrer qu’une fois l'an. 
Si donc on confulcoit plus fouvent ; 
comment cela fe faifoit-il ? Je répons 
que , Comme il fortoit une voix qui fe 
failoit entendre du Propitiatoire, on 
pouvoit l’enrendre de la porte du Saint 
des Saïnts , ou du voile ; & en effetle 
Saint des Saints étoit appellé l’'Oracle, 
* Mais comment pouvoit-on être af 
furé de la réponfe du grand Prêtre ? 
car c'étoit lui feul qui entendoit la 
B üij 
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voix du Propitiatoire , les Laïques' 
n’entroient pas là. C’étoit lui aufli qui … 
répondoit par l’'Ephod, Ne pouvoit-il | 
pas arriver qu'un grand Prêtre mé- « 
chant dir ce que Dieu ne lui avoit pas 
appris? Je répons 1, qu'il devoir pa= 
roitre alors que-l'efprit de Dieu fe fai 
fifloir du grand Prêtre : Dieu n’a pas 
permis qu'il ait jamais trompé per- ! 
{onne ; ce qui fe vérifie aflez par l’é- 
venement, is ete 

Je répons 2. que.peut-être dans la 
fuite on s’en défia ; que dans la fuite 
on ne voulut confulter que les perfon- 
nes que Dieu autorifoit par des mira- 
cles : car j’obferve , & c’eft une re- 
marque fort confiderable ; que depuis 
David on n’a jamais confulté l'Ephod, 
ou POracle, c’eft-a-dire , les Prêtres. 
La confultation que fit David , dès 
qu’il fut Roi d’Ifraël au 2, des Rois, 
chap. $. v. 19. & 23. eft la derniere 
qui foit marquée dans l’Ecriture. De= 
puis ce tems-là , Dieu parle à Salo= 
mon par les fonges , & quand on con- 
fultoit Dieu, on ne penfoit plus qu’à 
confulter les Prophétes. Si l’on s’a- 
drefloit au grand Prêtre pour conful- 
ter Dieu, ce grand Prêtre alloit luis 
même au Prophére ou à la Prophés 
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tefle. Cela fe voir. bien clairement au 
tems du Roi Jofias (4). at 
2 À l'égard des fonges & des autres 
vifions , Dieu faifoit connoître qu'il 
parloit. Ileft dit par exemple que Sa< 
Jomon s’éveillant comprit diftinéte- 
ment que c’étoit une vifion de Dieu 
(b) , après que Dieu lui eût dit (c), je 
vous ai rempli le cœur de fagefle & 
d'intelligence, Auffi {d) S.Gresoire le 
Grand obferve qu’on n’eft pas Prophé: 
te , lorfqu'on ne comprend pas ce 
qu'on a vu ou entendu, Pharaon vit 
dans un fonge ce qui devoit arriver à 
l'Egypte ; mais parce qu’il n’avoit pas 
l'intelligence de ce qu'il voyoit, on 
ne peut pas dire qu'il ait prophétifé, 


(a ) Et præcepit ( Jofias) Helciæ Sacerdoti & 
Ahican flio Saphan ... dicens : ite & confulite 
Dominum fuper me ,; & fuper populo & fuper 
omni Juda de verbis voluminis iftius quod inven- 
tum eft..-.. Iverunt itaque Helcias Sacerdos & 
Bhican .,. ad Holdam Prophetidem uxorem 

_Sellum filii Thecuæ , &c. * 
(b ) Intellexit quod effet fomnium. 3. Reg, 
: DR ES © 2.” 

(c) Dedi tibi cor fapiens & intelligens. 

(d ) Cüm aliquid oftenditur vel auditur, fi im 
telletus non tribuitur ; prophetia minime eft. Vi- 
dit namque Pharao per fomnium quæ erant Ægy- 
ptoventura ; fed quia nequivit intelligere quod 
vidit, prôphetia non fuit, Sic afpexit Balthafar 
Rexarticulum manûs feribentis in patiete , {ed 
prophetia non fuit , quia intelleétum rei quam vi 
derat ; non accepit. Greg, Moral. in fob. L. 11464 24 
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Ainfi Baltazar vit une main qui écri. 


voit fur la muraille ; maïs ce ne fut pas 


une prophétie , puifqu’il ne comprit » 


rien à cette vifion. 
D'ailleurs , comme les Peres l’ont 
remarqué , ces fonges n’étoient don. 


! « e A > 3 D 
nés que pour faire paroiître l'intellis 


gence des faints Prophétes (4). Ainf 
on voit Jofeph expliquer les fonçes de 


Pharaon, & ceux de fes Ofhciers. Da. | 


niel (b) fit encore plus que Jofepk , en 
ce qu’il découvrit non feulement à Na: 


buchodonofor l'interprétation du fon< 


ge, mais le fonge même. Ce Prince 


‘avoit inutilement confulté tous les Sa3 | 


ges de fon Royaume , ils lui avoient 
tous déclaré qu’il étoit impoflible aux 
hommes de deviner. ce qu’un autre 
homme avoit fongé , & que tout ce 
qui fe pouvoit faire , étoit d'expliquer 
ce que les fonges fignifioient, 

Il étoit aifé de voir que ces fonges 
étoient des fonges divins , & qu'ils 


étoient entierement differens des {on 


ges humains. 


a) Genef. cap. 40. & 4Y, 
fs) Dan. cap. 2. 


x * 
TK. 


des Pratiques [uperffitienfes. 735 
cobobob ob bob 


DISSERTATION 
far le Purgatoire de S. Parrice. 


| Epuis cinq ou fix cens ans,untrès= 
A7 srand nombre d’ Auteurs ont par 
jé du Purgaroire de S. Patrice. Ils 
nous foncentendre que S. Patrice en- 
voyé après Pallade par le Pape Cele- 
fin pour convertir l'Hibernie , que 
nous appellons préfentement l’Irlan- 
de , n’en vint à bout, qu'après avoir 
obtenu le miracle du Purgatoire. Les 
Peuples de cette grande Ifle fe moc- 
quoient de ce.qu'il leur difoit couchant 
les peines deftinées à ceux qui fortent 
de ce monde fans avoir expié leurs 
fautes. Le Saint afiligé de leur incré- 
dulité , demande à Dieu par des jeûnes 
& de fréquentes prieres , qu’ils puiflenc 
être convaincus par un miracle. Dieu . 
l’exauce : il lui montre une petite ca- 
verne dans une Ifle , où tous ceux qui 
-entreront, feront tout-à- fait convain= 
- cus des peines deftinées aux pécheurs 
avec cette difference que ceux qui y 
€éntreront avec foi & en efprit de pé- 
A HOMAIIN 
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nitence, en fortiront fains & fauves 5” 
auffi purifiés qu'ils l’avoient été en « 
fortant des eaux du Baprême : au lieu « 
que ceux qui n’y entreront que par Cu» . 


 siofité , fans des difpoltions de péni- 
tence , y périront milérablement, 

On ajoûte que cette merveille , dont 
on raconte d’admirables expériences, 
convertitun très-grand nombre de per- 


fonnes. L’hiftoire en devint fort célé=. 


bre au commencement du VI. fécle ; 
on la mit dans les Breviaires de quel- 
ques Eplifes particulieres , & ontenta 
même de l’inférer dans le Breviaire 
Romain; mais l'Eglife de Rome ne 
le fouffrit pas: Baronius n’en à par 
lé, ni dans les notes fur le Martyro- 


loge , ni dans les Annales. Urbain - 


VIIT. ne permit qu'une mémoire de 
S. Patrice fans leçon. L’Epglife. de Pa- 
ris , dans le Breviaire imprimé en 
3622. fous M. de Gondy, premier Ar. 
chevèque de Paris , mit feulement : 
 Antrum vero pænitentiale ctiamnum v5- 


fitur, quod de ejus nomine Puteus , [en. 


Purgatorium fanêli Patricii vocatur. 
Peu à peu on auroit oublié ce pré: 


tendu Purgatoire ; maisen 1624. Tho* 


mas Meffingham , Prêtre Hibernois | 
Superieur du Séminaire des Hiber< 
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hois , zelé pour la tradition du païs , 

-donna en un petit volume 7 folio des 
fleurs des Saïnts d'Irlande : Florile- 

gum Inf[ule Sanilorum, [en vite © atta 
S'antlorum Hibernie. S .Patricii Purca. 
torium. C'éroit là le morceau quienri- : 

chifloit l'ouvrage. Mr. de Gondy l'ap- 
prouva : on mit ce Purgatoire en 
Frañçois , & depuis 1642. on a imprix 

mé plufeurs fois à Paris l’hiftoire de 
_S. Patrice & de fon Purgatoire , avec 
la relation d’un foldat nommé Loüis 

Ennius, qui avoit fait le voyage dur 

Purgatoire , & y avoit vu des merveil+ 

les furprenantes : rout cela avec des 
circonftances romanefques , & qui 
D'auroient pas dû paroitre avecappro- 
bation & privilège. Voyons 1. ce 
qu'on peut favoir exactement de ce 
Purgatoire, 2&ce qu’on en doit croire : 

& comme le feul récit nous fera voir 

qu’on ya trop longtems ajoûté foi fans 
fujet , on verra par là ce qui peutavoir 
donné lieu à cette imagination «#’il y 
avoit un Purgatoire en Irlande, | 
- Au milieu de cette grande Ifle 

qu'on a nommée jufqu'au XIII, fi. 
cle, Hibernia & Scotia, & qu'on ap 
Pelle préfencement Irlande , il y a un. 
lac nommé Derg, diftingué par plu 


55 | Hifloire 


fieurs 1fles , où l’on voit des Monafte: : 


res anciens. Une de ces Ifles s'appelle à 


l’Ifle de S. Dabeoce, € le Prieur du 
Monaftere de ce lieu porte le titre de 


Priéur du Purgatoire de S. Patrice. 


Affez près de la, dans le même lac, : 


il y a une autre petite Ifle, quieftcel- 
le donc nous allons parler | appellée 
l'Ifle du Purgatoire de Saint Patrice, 


Waræus (4) dans les recherches des 


antiquités d'rlande , en ‘a donné le 
plan pag. 222. Elle eft fort petite, 
d'environ. 40. toiles de long, & de 15. 
ou 20 de largeur. On y voit une Cha- 
pelle avec un petit Monaftere appellé 


min 4 


Reglis ou Ragles , gardé par un Reli= 


gieux de S. Dabeoce. Au milieu de 


l'Ifle eft un antre long de 16. pieds 


affez bas & étroit pour y tenir un gros 
homme fort mal à fon aile. C’eft dans 
cet antre où fe filoic À 

Sur les bords de l’Ifle il y avoit de pe- 
tices hutres pôur recevoir les Pelerins, 
& auprès de l’antre, que l’on appel: 
loit quelquefois le puits de S. Patrice , 
il y avoit fix petires loges rondes , de 


trois pieds de diametre, comme au- 


S ‘ be Li L | LA D L] | 5 

(2) Jacobi Waræi Equitis Aurati de Hiberniâ & 

‘antiquitatibus ejus difquifitiones, Edic, 2. Londi- 
PL16$8,p. 222, 


e Purgatoire, | 
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‘tant de malaifes pour exercer les Pé 
nitens. Fe | Fe 
| Quand les Pelerins abordoïent à ce 
lieu, munis d’une permiflion de l'E. 
_vèque, & du Prieur du Purgatoire, 
Je Religieux de l’Ifle les recevoit, les 
interrogeoit, & lorfqu’il les trouvoit 
bien réfolus d'entrer au Purgatoire, il 
les mettoit durant neuf jours dans les 
exercicès. Alors on ne leur donnoit 
our chambre qu’une de ces petites 
A , qu'on appelloit des lits : lits. 
cependant où il n’étoit jamais permis 
de fe coucher , parce qu’ils n’avoient 
que trois pieds de diametre en lon- 
gueur & enildrgeur. On ne fortoit de 
là que trois fois le jour pour aller à la 
Chapelle. Durant 8. jours nulle autre 
nourriture qu'un peu de pain & d’eau 
de 24.en 24. heures, fans fel, niautre 
affaifonnement , & le 9. jour on ne 
prenoitrien du tout ; enforte qu’on en- 
troit dans la caverne ou le Purgatoire, 
l’eftomac vuide, le cerveau creux & 
fort {ufceptible de vifions. Une dévo- 
tion bien ou mal entendue pouvoît foû. 
tenir quelques perfonnes ( s’il y en a 
plufeurs quiayent pallé par ces épreu- 
ves ) ; quoi qu'ilen foit, le Religieux 
menoit en cet état le Pénirent à la Ca 
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verne , & la fermoit à clef, pour né 


la rouvrir qu'après 24 heures , pen 


dant lefquelles le Pénirent devoir faire | 


fon Purgatoire. 11 le failoit fi bien , 
qu’en fortant de là il n’avoit jamais 
plus envie de rire. Voilà ce que c'eft 
que le Purgatoire de S. Patrice, En 
quel tems céla a.t.il commencé ? Le 
voici, à | 
Silonen croit Meffingham & les 
Docteurs du Pays , le Purgaroire eft 
aufli ancien que S. Patrice le deuxié_ 
me Apôtre d'Irlande, c’eft à-dire qu'il 
faudroit le placer vers le commence- 
ment du cinquiéme fiécle. Maïs rien 


n'eft plus mal fondé. Bede n’en a fair 


aucune mention, & l’on n’en fauroic 
trouver aucun monumentavant le dou. 
ziéme fiécle. Les plus zelés défenfeurs 
du Purgatoire de S. Patrice ne peu- 
vent citer aucun fait plus anci:n que 


Île milieu du douziéme fiécle. Mais 


dans ce douziéme fiécle tous les au 
teurs exacts n’en ont fait aucune mens 
tion, IÏ n’yen a rien du tour dans le 

ecueil des Ecrivains qui onc vècw 
après Bede, c’eft-à-dire , dans Guil- 
laume de Malmesbourg, Henri Hun- 
- étincon, Roger de Oueden , qui écri. 
virent au douzième fécle. +058 


ve | 
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Un Religieux nommé Joçelin, de 
l'Ordre de Cîteaux , en 1180. ou 85. 
fuivant la remarque d’'Uflerius dans 
Jes antiquités de la grande Bretagne, 
fit une longue hiftoire de S. Patrice, à 
la follicitation de l’Archevêqué d’Ar- 
mach , & d’un autre Evèque d’Irlan- 
de, On voir bien qu’alors il y avoit 
quelque lieu qu'on appelloitle Purga- 
toire de S. Patrice ; mais on ne favoit 
point diftinétement quel étoit ce lieu. 
L'Ifle dont nous avons parlé n’étoit 
pas encore bien connue fous ce nom. 
Jocelin'entendit dire qu'il ÿ avoit un 
lieu fur une haute montagne où Saint 
Patrice avoir prié & chaflé les Dé. 
mons , & où plufeurs alloient faire 
leur Purgatoïire. Voici fes termes , 
n, 150. Fe 

In hujus ioitur montis cacumine , je 
junare ac vigilare confuef[cunt plurimi 
opinantes [e poffea nunquam intraturos 
portas inferni , quia hoc impetratum à 
Domino exiflimans meritis © precibus 
Saniti Patricii, Referunt etiam nonnulls, 
qui pernotlaverunt ibi, (e tormenta gra- 
Viffima fuife perpeflos , quibus [e purga. 
dos à peccatis putant ; urde Ô quidam 
allorum locum illum Purgatorium Saniti 
 Patricii vocant, | 
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Cette hiftoire de Jocelin à été plus M 
fieurs fois imprimée, & elle eft dans M 
Boilandus au 3. Tome de Mars pag, 
$75- col. r. dt 
Ce bruit, qui étoit vague , devint M 
un fair circonftancié par une longue » 
hiftoire compofée en ce même fiécle « 
par Henri du Monaftere de Salria (4), 
qu'on croit être de l'Ordre de Citeaux. « 
C’elt celle que : Mathieu Paris, qui 
écrivoit au milieu du XIII. fiécle, a 
copiée & qu’il a placée en 1153. On. 
voit dans cette longue hiftoire, qu’au 
tems du Roi d'Angleterre Etienne , | 
qui mouruten 1154. un foldatnom ! 
mé Owen, touché de fes fautes, fe 
confeffx à un Evêque d’Irlande , qui 
lui fit comprendre que fes pechés me 
ritoient une grande pénirence. Le fol= » 
dat lui dit qu’il avoit entendu parler 
du Purgatoire de Saint Patrice , & le 
pria d’agréer qu'il en allàt fubir la peis « 
ne. L’Evèque y confent. Le foldat va 
au lieu où étoit la caverne ; & après 
s’être bien difpofé , il y entre, fe trou- » 
ve d’abord conduit par un bon Efprit, « 
puis affailli par plufieurs Démons , # 
contre lefquels il fe defendit par le fi- 
gne de la Croix. Il y vit les peines du « 
(4) Henricus Monachus Salterienfis, TOY 
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Purgatoire , celles des Damnés dans 
l'Enfer , parvint enfuite à une grande 
muraille , au deffus de laquelle étoient 
de grandes & agréables prairies, où 
étoient les ames qui forties du Purga- 
toire, fe trouvent dans le Paradis ter- 
_reftre, & enfinil vit un petit rayon de 
la gloire célefte, qui fe montrant un 
moment à lui, le ravic fi fort, qu'il 
eut bien de la peine à fe réfoudre de 
revenir dans le monde, 11 fallut pour- 
tant revenir. Dès que le foldac fur for= 
ti de la caverne , il alla faire un voya= 
ge a la Terre Sainte: au retour il prit 
lhabit de Religieux, raconta en fecret 
tout ce qui lui étoit arrivé dans le Pur- 
gatoire, à un Moine nommé Gilbert 
de Lude , qui écrivit cette hiftoire, & 
obtint du Roi la permiflion de bâtir 
un petit Monaftere,” 

Alors l'Ordre de Citeaux s'établit. 
foit dans la grande Bretagne & en Hi- 
bernie. Saint Bernard y avoit fair éta- 
blir quelques. Monafteres. Plufeurs 

Moines , qui anciennement#étoienc 
gris , y devinrent blancs , lefquels , 
fuivanc.la régle , furent appellés Cha- 
noines Réouliers. L’Ifle appellée du 
Purgatoire de S, Patrice , fe trouva 
fous leur jurifdition. D'abord ce lieu 


4 
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. fur célébre , fur vouc dans l'Ordre de 
Citeaux ; car je vois que Céfaire « 


d'Héifterbach , qui finit fon hiftoire 
des miracles en 1222. en raconte des 
merveilles au Livre 12. des miracles 
chap. 38. 

» (4) Que ceux, dit-il, qui révo- 
» quent en doute l'exiftence du Pur- 
» gatoire , aillent en Ecoffe, qu'ils 
» entrent dans le Purgatoire de fainc 
» Patrice, &c ils n'auront plus aucun 


3 


» doute fur les peines du Purgatoire, « .\ 


: (4) Qui vero de Purgatorio dubitat, Scotia 
pergat, Purgatorium Sancti Patrici intret, &z de 
Purgatorii pœnis amplis non dubitabit. Dans le 
Dialogue; .#pollonius : vellem aliquid certi nofle 
de eodem Purgatorio, quid vel quæ caufa illius 
extiterit., Cafarius : cum Sanétus Patricius Gentem 


‘illam converteret, & de pœnis futuris dubit:e 


rent, precibus obtinuit à Deo locum illum. EfE 
autem foffa humilis, muro vallata, & funt ibi 
Regulares: non eft peccator adeo magnus, cui 
alia fatisfaétio injungatur, quâm ut unâ noce 
in eodem fit Purgatorio. Volentem intrare præ- 
mifsâ confeffione, communicant, & inungunts 
thurificant & inftruunt. Videbis, inquiunt, hac 
note , infultus Dæmonum & pœnas horribiles 
fed non poterunt te-lædere, fi nomen Jefu fem 
per habuegis in ore; quod fi Dæmonibus blan- : 
dientibus five terrentibus confenferis, & Jefumn : 
invocare neglexeris ; peribis. Quem in vefperà 
ponentes fuper foffam ; locum claudunt , & ma- 
ne revertentes, fi non.comparuetit , ultra non 
exfpectatur. Multi ibi perierunt, multi etiam 
reverf funt, quorum vifiones à prædicis fratri- 


bus confcriptæ fun, & volencibus intrare often. 
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Voici comme il explique dans un Dia- 
logue l’origine du Pugatoire de faint 

- Parrice : » Le Saint ayant converti 
» ces peuples , qui doutoient des pei. 
» nes de l’autre vie, obtint de Dieu 
» cer endroit, qui eft une foffe pro 
» fonde, environnée d’une muraille, 
» & gardée par des Réguliers, Quel- 
» que grand crime qu’ait commis un 
» pécheur , on lui ordonne pour toute 
» pénitence de paflet une nuit dans 
» ce Purgatoire, Avant que d’y en- 
»trer, il fe confefle, communie , & 
» reçoit l'Extrème - onétion, Vous 
» verrez, lui difent ces Religieux, 
» les affauts du Démon, & des tours 
» mens affreux; vous n’en ferez pas 
» endommagé, fi vous avez toujours 
» dans la bouche le nom de Jefus ; 
» mais c’eft fait de vous, fi vous vous 
» laïflez gagner par les carefles, ou 
» par les menaces des Démons, & 
» que vous. négligiez d'invoquer le 
» nom de Jefus. Après avoir mis fur 
» lé foir le Pénitent dans la fofle, 
» l’on en ferme l'entrée, & l’on re 
» vient le matin pour favoir ce qu'il 
» eft devenu. S'il ne paroït pas, on 
» ne l’atrend plus. Il ÿ en a plufieurs 
_» qui y ont péri, & un grand nom: 
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» bre en font revenus. Les Moines 
» écrivoient les vifions de ceux-ci & - 
» les montroïent à ceux qui vouloient « 
» entrer dans ce Purgatoire. » Ni 

Des Religieux alloient faire l’exs M 
périence du Purgatoire , & au Cha- 
picre fuivant Céfaire raporte l’hif- « 
toire d’un Religieux de fon Ordre, « 
c'eft-à-dire, de Citeaux , qui y eut 
beaucoup de vifions pendant la 
nuit (4). 

Un grand nombre d’Auteurs one 
raporté cette hiftoire. Mathieu Pa- 
ris qui écrivoit un peu apres le mil 
lieu du 13. fiécle, Vincent de Bau- 
vais (b), Thomas Bromton, Her 
ti de Knychton (c), S. Antonin, & 
divers autres Compilateurs de mer- 
veilles vraies ou faufles. Uferius (4) 
cite les Auteurs qui en ont parlé , dans 
fes Antiquités Britanniques. 

Au 14: & au 16. fiécle nous trou- 
“vons peu de chofe, pour ne pas dire 
rien du tout de particulier touchant 


(a) Nuper Monachus quidam Ordinis noftri, 
ficut didici ex relatione cujufdam Abbatis, ex 
jicentiâ proprià Abbatis Purgatorium Sancti Pae 
tricii intrare volens ; &c, Si: 

(b) Spec. Hift. LL. 20, c. 14, To. VII. Hift, 
Angl. p. 1076. 

(c) To. Il. des Hift. d’Ang. p. 2390. 

{d) Antiq. Brit, in-fol, p.46 fs. 
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les épreuves du Purgatoire de Saint 
Patrice ; mais les Religieux de Ci- . 
reaux le célébrerent & le firent célés 
brer dans quelques Eglifes particuz 
lieres : on s’avifa même de faire in« 
férer l'Office de S. Patrice avec le 
Purgatoire dans le Breviaire Romain, 
qui fut imprimé à Venife vers lafin 
du r5- fiécle : maïs l’Eglife de Rome 
ne voulut pas le fouffrir, & on te- 
trancha cer Office dans l'Edition 
qu’on en fit l’année d’après, 
 Henfchenius & Papebrock qui ci 
tent les Editions de ce Breviaire pa- 
ge 588. au 17. de Mai raportent pa- 
ge, $90. qu'on voit par quelques 
manufcrits qu'en 1494. fous Alexan- 
dre VI. un Religieux , après avoir 
| beaucoup couru le Monde faifant 
beaucoup de pénirences , demanda 
& obtint à peine de l'Evêque per- 
miflion d'entrer dans la fofle ; il y 
pafla toute la nuit fans y rien voir, 
pi rien entendre. Cela lui fit pren- 
| dre la réfolution d’aller à Rome, d’en 
| parler au Grand Pénirencier, qui re- 
| préfenrant au Pape Alexandre VI. 
| que ce prétendu Purgatoire étoit un 
abus, écrivit au Prince, à l'Evèque, 
| & au Prieur du prétendu Purgatoire ; 
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qu'il vouloit que ce lieu fût démoli: 
Eetre hiftoire convient fort bien 
avec ce que dit Waræus dans fes Ans 
tiquités d'Irlande qu’en 1497. un Gar- 
dien de l'Ordre de S. François fit dé- 
molir ce lieu par l'autorité du Pape 
Alexandre VI. Cependant au 16, fié- 
cle quelques perfonnes revenant en- 
core en ce lieu du Purgatoïire, on re- 
commença prefque tout de nouveau 
d’en parler (4). Enfuite on mit à Ve. 
nife dans le Miflel Romain l’hiftoire 
de S. Patrice & du Purgatoire: mais 
dans l'Edition de l'année fuivante 
1625. l'Egliie de Rome le fit ôter. 
entierement, & on a feulement pere. 
mis dans la fuite de faire mémoire de 
S. Patrice fans leçons. Peu-à- peu on. 


(a) Voici comme parlé de ce Purgatoire Guil=. 
laume Pepin, Jacobin, dans fon Expofition des# 
Evangiles du Carème, p.102. verfz de l'Edition | 
de Venifeen1572. in 8. ;, Deus voluit ut ap- 
5» pareat Purgatorium S. Patricii, videlicet ad : 
> terrorem illorum qui negant Purgatorium & 
55 Infernum, quamvis audierim à viris probatis 
5 de Hybernia apud quos dicirur effe hujufmedi 
> Purgatorium, quod à parte rei talia non funt « 
5, neque videntur, qualia finguntur. Dicunt ta= 
# men illic efle quandam abbatiam, & in ea fo- 
> veam feu locum fubterraneum ; apud quem ins 
5 trantibus multa in fomniis five fecundum fan. 
ss tafiam aut imaginariam vifionem apparere di 
», cuntur. ; Ce bon Moine n’autoit pas parlé avec 
tant de naïveté, fi le Purgatoire de S, Patriceseût 
êté de l’invention de fes Confreres, 5 2034 
alloic. 
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tloicvoublier entierement le Purgak 
toire de S,-Patrice, lorfque Thomas 
Meflingham Supérieur du Collége des 
Hibernois , dit le Collége des Loms 
bards , publia un petit in-folio en 1624. 
ed il donna au long l’hiftoire du Pur. 
gatoire de S. Patrice , comme un faic 
parfaitement conftanc , & ce lieu com 
me un lieu où quantité de perfonnes 
alloient éprouver les peines du Pur 
garoire. Ce bon Auteur ne favoit pas 
que lors même qu’il failoit imprimer 
fon Livre , ce lieu qui étoit déja aflez 
défert, étoir examiné fort férieufe- 
ment , & qu’on le démolifloit entiere« 
ment, pour n'en plus laiffer de vefti- 
ges, C'eft ce que le Sieur Gerard 
Boate, nous a appris dans l’Hiftoire. 
naturelle d'Irlande page 137. Onne 
fera pas fâché d'en lire les propres. 
LÉNMEsS bc MCE 

» IL y a une de ces petites Ifles. 
» dans le Lac de Dire, qui eft de ceux. 
» de la moyenne forte , laquelle a été. 
» en grande réputation dans route la. 
# Chrétienté pendant pl: fieurs fiécles, 
5 parce que l’oñ avoit fait croire aw 
»# monde que les Fauxbourgs du Pur 
» gatoire le trouvoient en ce lieu-là, 
» &r que ceux qui avoient le courage 

Tome IF: 
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» d'y entrer, & d’y demeuter le terms 
» prefcrit, y voyoient & y remar- 
» quoient des chofes terribles & ex 
» traordinaires, Cette opinion à duré 
» jufqu’à nôtre tems, mais enfin on 
» à découvert que ce n’étoit qu’une! 
» pure illufion. Cette découverte fe! 
» fit pendant le gouvernement de Ri- 
=» chard Boile Comte de Cork &c d'A" 
dam Loflus Vicomte d’Eli, Chan- 
» celier d'Irlande, qui gouvernoit ce! 
5 pays pendant les dernieres années : 
» du regne du Roi Jaques, lefquels | 
5 portés de curiofité de favoir la vé- 
.» rité de cetre affaire, envoyerent fur \ 
» les lieux des perfonnes de , 
> pour en faire une éxacte recherche ; 
» lefquels , après avoir bien éxaminé | 
» toutés chofes , trouverent que cette 
» prétendue & iraculeufe caverne , À 
» que lon faifoit pafler pour defcen- » 
3 dre jufqu' en Purgatoire & en En=« 
_s fer, n’éroit autre chofe qu’une pe 
tite cellule creufée dans un fond | 
x de rocher, fans fenêtre, & fans oua“ 
» verture, & fi obfcure, que quand 
la porte étoit fermée, il n’y en2. 
» troit pas un rayon de lumiere: a 
refte fi bafle, qu'à peine un grand! 
æ hoinme y pouvoit-il entrer debout 3 ! 
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5 & fi petite qu'elle ne pouvoit pas 
s contenir fix ou fept perfonnes au 
» plus, Quand il venoïit quelqu'un 
sdans cette Ifle, qui avoit envie de 
# faire le voyage du Puargatoire, un 
» petit nombre de Moines, qui fai 
» foient leur féjout ordinaire là aua 
5 près, faifoient jeûner & veiller ex- 
» traordinairement ce voyageur , l’en- 
5 trecenant pendant ce tems-là des 
>» chofes terribles qu'il verroit dans 
# fon voyage fouterrain | & après 
» l'avoir préparé de la forte, l’enfer. 
» moient dans ce trou obfèur & tés 
» nébreux , d’où ils le retiroient quel: 
»que tems après tellement étourdi ; 
» que ce pauvre voyageur fans avoir 
» bougé d’une place, difoit qu’il avoic 
» été fort avant fous terre, & racon- 
» toit des chofes étranges, qu’il difoit 
»avoir vües en chemin, conformes : 
» aux idées & aux impreflions que les 
» Moines luien avoient données avant 
» que de le mettre dans ce trou, & 
» dont ils avoient rempli fon cerveau 
»creux, & affoibli par les longues 
»veilles & par les jeûnes exceflifs 
» qu'ils lui avoient fait fouffrir aupaa 
» ravant, capables de démonter une 
# cervelle mieux faite, 
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: » Pour empêcher à l’avenir ces four 
.» beries & ces impoftures, ces Seit 
» gneurs obligérent les Moines à fes 
» retirer de la, firent démolir leurs! 
>» habitations, & rompre cette cellule# 
» qui a demeuré découverte depuis cél 
a tems-là, & expofée à la vûe de tout 
# le monde; deforte qu’on n’a plus 
2 oùi parler depuis du voyage du Pura 
3» gatoire, 
> Pour donner réputation à ce fabuä 

# leux voyage du Purgatoire, on avoit 
2 fait accroire au peuple idiot & fu4 
» perftirieux, que S. Patrice, par le. 
» quel les Irlandoïs furent convertis 
# au Chriftianifme 400. ans ou envi 
# ron après la naïiflance de nôtre Seià 
> ogneur Jefus-Chrift, lavoir établi 
» & obrenu de Dieu par fes priéres À 
2 pourconvaincre ceux quinecroyolents 
» pas l'immortalité de l'ame, & les} 
» peines ordonnées pour la punitionk 
» des méchans après la mort. C’efé 


» Purgatoire de S. Patrice : mais il} 
_»eft très.certain que l’on n’en avoit 
5 aucune connoiflance en Irlande du 
s vivant de ce Saint Perfonnage , 8& 
# que l’on n’en a parlé que bien longäll 
# terms après ; & la vérité eft que ré | 
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» toit une invention des fiécles fui. 
“ vans, autorifée par l'ignorance du 
»tems, qui favorifoit beaucoup les : 
# auteurs de ces impoftures, qui in+ 
» troduilirent par tout la fuperftition , 
» & qui fe fervirent finement de la 
» dévotion du peuple, pour fatisfaise 
leur infème & fordide avarice. 
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RESOLUTIO 

TMDES DOCTEUR S' 
DE LA FACULTE DE PARIS, | 


T'ouchant les pratiques impies À 
… facrilèges & fuperfitienfes, quel 
fe font dans les Métiers de Cork 
 donnierss T'ailleurs d'habits À 
Chapeliers € Selliors ; pour: 
palier Compagnons , © qu'ilsi 
appellent du devoir, depuis pere. 
reconnues € avonées par plu 
fieurs defaits Métiers. 


Es Compagnons Chapeliers fe 
y paflent Compagnons en la forme! 
fuivante, | 
Ils choïfiffent un fogis dans lequel. 
font deux chambres commodes, pou 
aller de l’une dans l’autre. En l’une: 
des deux ils dreffent une table , fur la- 
quelle ils mettent une Croix, & tout 
ce qui fert à repréfenter les inftru- 
mens qui ont fervi à la Paflion de 
È 
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Nôtre Seigneur. Ils mettent auffi fous 
la cheminée de cette chambre une 
chaire, pour fe repréfenter les Fonts 
de Baptème. | 
Ce qui étant préparé, celui qui. 
Æoit pañler Compagnon, après avoir 
à pour Parrain & Marraine deux de 
a compagnie , qu'il a élüs pour ce fu- 
jet, jure fur le Livre des Evanoiles 
qui eft ouvert fur la table, par la part 
qu'il prétend au Paradis, qu'il ne ré 

vélera pas même dans la Confeffion, 
ce qu'il fera ou verra faire, ni un cer 
tain mot duquel ils fe fervent, com 
me d’un mot du guet, pour reconnoi- 

tre s'ils font Compagnons ou non; & 

enfuire il eft reçû avec plufieurs céré. 
monies contre la Paffion de Nôtre Sei. 
gneur & le Sacrement de Baptème, 
qu’ils contrefont en toutes fes faintes 
cérémonies. | 

Les Compagnons Tailleurs fe paf 
fent Compagnons en cette autre for- 
me, 

Ils choififfent auffi un logis dans le- 
quel font deux chambres l’une contre 
l'autre ; en l’une des deux ils prépas 
rent une table, une nappe à l'envers, 
une falliere , un pain, une tafle à trois 
pieds, à demi pleine, trois grands 

Lt C üi 


a 


EN 


(7 ji Hifloire 


ble, qu'il ne révélera pas même dans 
la Confeffion cé qu'il fera ou verra 


faire. Après ce ferment, il prend un 
: Parraïîn, & enfuice ‘on lui apprend | 


l'hiftoire des trois premiers Compas 


& à laquelle fe rapporte la fignifica- 
tion de ce qui eft en cette chambre 
&c fur la table. Le myftére de la très- 
fainre Trinité y eft auf pluñheurs fois 
profané. | 


Les Compagnons Selliers fe pañfent À 


en cette autre forme, | 
Ils choififfent un loois dans lequel 


fonc deux chambrés, en l’une def : 
quelles après que celui qui doit être. 


reçû Compagnon, a fair le même fer. 
ment que les précédens, de ne révé. 
ler pas même dans la Confeflion ce 


gnons, laquelle eft pleine d’impureré ; 


qu'il fera ou verra faîre s ils préparent 


tout ce qui eft néceffaire. à célébrer la. 


faince Melle, & en contrefont toud 


tes les aétions, avec plufeurs cérée 


-monies & paroles hérériques & im- 


pies. 11 eft auffi à obferver que les 


Catholiques font reçüs indiférems 


blancs de Roi, & trois éguilles. Ce2. 
la étant préparé, celui qui doit paller 
Compagnon jure fur le Livre des 4 
ÆEvangiles qui eft ouvert fur la ta # 
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mefñt par les Hérétiques, & les Hé. 
rétiques par les Catholiques, 
Ces compagnonages {ont fuivis de 
pluñeurs defordres. 
1. Plüuñeurs de ces Compagnons 
manqueñt fouvent au ferment qu'ils 
font de garder fidélité aux Maîtres, 


ne travaillant felon le befoin qu'ils 


en ont, & les ruinant fouvent par 
leurs pratiques, | 
2. Ils injurient & perfécutent cruel. 
lement les pauvres garçons du més 
tier, qui ne font pas de leur cabale, 
3. Ils s’entretiennent en plufeurs 


 débauches , impuretés, ivrogneries, 
 &c. & fe ruinenc, eux, leurs femmes 
; & leurs enfans, par les dépenfes ex 


ceflives qu’ils font en ce compagno=. 
nage en diverfes rencontres, parce 
qu'ils aiment mieux dépenfer le peu 


“qu'ils ont avec leurs Compagnons, 


que dans leur famille, | 
4 Ils profanent les jours confacrés 


_ au fervice de Dieu, parce que quel 


ques-uns, comme les Tailleurs. d’has 
bits , s’affemblent entre eux tous les 


“Dimanches , & enfuire vont au caba- 


get où ils pañlent la plus grande partie 
de la journée en débauches. 
Or parce que ces Compagnons füfs 
AU Cv 
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autres qui pourroient être en fembla= | 


fufdites ? 


Séculiers ? 


‘encore engagés en ce compagnonage, | 


dics croyent que leurs pratiques fon® 

bonnes & faintes , & le ferment qu'ilsu 
font de ne les révéler juite & obliga-" 
toire ; Meflieurs les Docteurs fonel 
fuppliés pour le bien de la confciencek 
des Compagnons de ces métiers, 8&°M 


bles pratiques , de donner leurs avis# 
fur ce qui fuit, & le figner. À 

1. Quel péché ils commetrent fe. 
recevant Compagnons en ces FÇoReS 


2. Sile ferment qu'ils font de né! 
les révéler, même dans la Confef: 
fon, eft bon & légitime 2 \ 

3. S’ils ne font pas même obliseel 
en confcience , de les aller déclarer® 
à ceux qui y peuvent porter remede ,M 
comme aux Juges pans &e) 


4. S'ils fe peuvent feuvir dei ce mor | 
du guet pour fe faire reconnoïître M 
Compagnons ? \ 

se Si ceux qui font en ces compas ! 
gnonages, font en fûreté de confciens 

, & ce qu’ils doivent faire ? 
F Si les garçons qui ne font point ” 


$ y DEHTENE mettre fans péché3 2 : 
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| 46 are faperfiirienes. 53. 
7 Ous feuf jgnés Doëlenrs en la fai 
crée Faculté de Theolo gie à Paris, 
gi 
. Qu'en ces pratiques il y a péché 

de Pailége, d'impureté ® de : blafphés 
me contre les mySbéres de nôtre Relis 
| 4 

… 2. Que le ferment qu ‘ils font de ne 
pas PTE ces pratiques, même dans 
da Conféffion, n'eft ni jufle ni légitime, 
ue les oblige en aucune Façon 3 au 
contraire, qu'ils font obligés de s'accu 
[er eux-mêmes de ces péchés - ' de ce 
ferment dans la Confeffion. 
0 3. Au cas que le mal continue, cu 
quils n'y puiflent autrement remédier. 
ils font obligés en confcience de dé 
clarer ces pratiques aux Juges Ecclé- 
fiafhiques, € même fi befoir ef, aux 
Séculiers , g4i y peuvent donner. re 
Mede.. 

4. Que Les Compagnons qui [e font 
recevoir en telles formes que deffus, re - 
peuvent fans péché mortel [e fervir du 
mot du guet qu'ils ont paur fe faire VE 

_connoitre Compagnons, © s'engager 
aux mauvaifes pratiques de Ce compas 
hr 

$+ Que ceux qui font dans ces coms: 
- C vj 


a "UM Eire A à 
pagnonages ne font pas en färeté dé 
conference, tandis qu'ils font en von 4 
-donté de continuer-ces manvaifes pratin W 
ques anfquelles ils doivent renoncer. * 4 

6. Que les garçons qui ne [ont pas © 
en ces compagnonages, ne peuvent pas 
s’y mettre fans pêche mortel. \ L 

Délibéré à Paris le 14, jour de Mars 4 
4655. Signé, J.CHARToN. Moret. M 
N.CoRNEr.J. CoquEereL. M.GRAN: 4 
DIN. GRENET. C. GOBINET. J.PE= © 
ROU. CHAMILLARD. M. CHawir- 
PARDE NN | 


re fer pe refolution . 
ci-deffus. 


Es impiétés efFroyables qui fe pra: 
tiquent dans les métiers de Cor- 
déitiérs , Chapeliers, T'ailleurs d’hae 
bits, & Selliers au pañage des Com- 
pagnons qu'ils appe ellent du devoir, 
ayant été depuis peu découvertes par À 
une providence toute particuliere ; 51 
quelques perfonnes zélées or anéans 
tir ces damnables pratiques, & pouf. 
fées de lintérêt de la gloire de Dieu’ 
, & du falut du prochain, après avoir: 
fair aflembler les Docteurs & pris fus # 
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ce fujec leurs avis, ont crü ne pou= 
voir différer davantage, fans un dans 

ger évident de la perte de plufeurs 

James engagées dans ces defordres , à 
donner au public la connoiffance d’une 
chofe fi importante au falur:, afin que 

les Confefleurs , les Pafteurs, lès Maïñ- 
tres, & tous ceux qui y ont intérêt, y 
puiffent prendre garde. 

À peine pourroit-on croire que nô- 
tre Siécle, tout corrompu qu'il eft, 
eût pû produire des monftres de cette 
mature; & fi la chofe n’avoit été déja 
vüe, examinée & condamnée par la 
Juftice, on ne pourroit fe perfuader 
que cela pût monter feulement dans 

Fefprit des Chrétiens. L’efprit malin 
qui ne fait jamais mieux fes affaires 
que dans les ténébres & dans l’obfcu- 
rité, 8 qui fair bien que publier fes 
pratiques, c'eft le décrier, les a re- 
nues cachées le plus longtems qu'il a 
pû: Mais enfin Dieu toujours riche 
en miléricorde , & qui ne veut pas 
que l’homme périfle, a voulu que 

ces fourberies fuffent découvertes. 

… Dès lé 21. Septembre de l’année 
4645. MM. les Docteurs en la Fa- 
culté de Theologie à Paris, confui- 
tés fur ce qui fe pafloit dans la recep= 
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tion des Compagnons Cordonniersqh 
lefquels pratiquoient prefque les mê- 
‘ mes chofes que les autres Compa-M 
gnons mentionnés ci-deffus, au regard 
du lieu, des parrains & marraines, # 
 & de la profanation du faint Baptême ; M 
.& touchant le ferment qu'ils faifoient & 
fur leur foi, leur part de Paradis, 
leur Crême & leur Baptème, de ne # 
révéler à qui que ce für, ce qu'ils fai. 4 
foient ou voyoient faire ; répondirent: W 
1, Que ce ferment étoit plein d’irré- & 
yérence contre la Religion, & n’o2 * 
bligeoit en aucune façon ceux qui l’a- # 
- voient fait à le garder, 2. Que lefdirs M 
Compagnons n'étoient pas en fûreté W 


de confcience, s'ils étoient dans le 
deffein de continuer ces mauvaifes 


pratiques aufquelles ils devoient re- “ 
noncer, 3. Que les garçons qui n’é- # 


toient pas en ce compagnonage ne 


pouvoient pas s'y mettre fans péché M 


après en être avertis. 


Telles pratiques ayant été dévolues, # 


au for extérieur, furent enfuire cond 


damnées à l’égard des Cordonniers 4 
par Sentence de M. Official de Pa. » 
ris, le 30. Mai :648. & par une aua 
tre Sentence du Baïlli du Temple le, 
17, Séptembre 1651. & én la même 
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année défendues fur peine d’excoma 
municarion par Monfeigneur l’Arche- 
vèque de Tholoze, informé qu’il fut 
par l'aveu même defdits prétendus 
"Compagnons , des pratiques &c céré- 
monies impies de leur ferment, & par 
la déclaration qu’ils en firent par écrit 
“le 23. Mars 1651. à laquelle foufcris 
“virent tous les Maïñtres Cordonniers. 
par Acte d’afflemblée du mois de Mai 
3651. avec promefle de n’ufer plus 
jamais à l'avenir de cérémonies fem= 
blables comme étant très - impies. 
pleines de facriléges , injurieufes à 
Dieu, contraires aux bonnes mœurs, 
fcandaleufes à la Religion , & contre 
la Juftice. | 
Environ le même tems, s’imprima 
une feuille dans laquelle on fit voir 
pluñeurs abominables cérémonies con. 
tre le faint Sacrifice de la Mefle , pra- 
tiquées par pluñeurs des Selliers , lorf. 
qu'un garçon fe fait recevoir Com 
pagnon, comme il a déja été remar= 
qué ci- deffus en la déclaration de 
Meflieurs les Docteurs. 
” Ce qui fut découvert en ces deux 
métiers a fervi à quelques Compa- 
gnons, lefquels ont reconnu que ce 
fermert qu’ils faifoient, de ne fe dé. 


Hi 
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couvrir ; n'étoit qu'un artifice de cé 
démon muet de l'Evangile, qui fers 
me la bouche à ceux qu'il poflede : 
& ils ont déclaré plufeurs impiétés € 
qui fe palloient dans quelques autres 
métiers, comme dans la reception des 4 
Compagnons Chapeliers & Tailleurs 
d'habits. 4 
Les fermens abominables, les fus 
perftitions impies & les profanations 
facriléges qui s’y font de nos myf 
térés, font fi horribles, qu’on a: été 
contraint dans l’expofé de certe ré 
folution de n’en mettre que la moin- 
dre partie. Maïs la qualité de ce mal « 
eft aflez connue par les noms dont les." 
Docteurs le qualifient, quand ils ap. w 
pellent ces pratiques, fuperftitieufes , M 
facriléges , pleines d’impuretés , & de 
blafphèmes contre les myftéres de n6- 
tre Religion. | GE 
 Eneffer, quel plus énorme facrilége , M 
que de fe jouer des myftéres de la Re- w 
ligion , que de contrefaire les cérémo= 
nies du Baptème , que d’abufer des pas 
roles facrées ? D’où peut venir certe 
imitation malheureufe que de celui w, 
qui a toujours été le Singe de Dieu? 
: Pourquoi fermer les fenêtres & la por 
ke de la chambre où ils font lurs cé, 
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fémonies, finon pour faire voir que 
c’eft un ouvrage du Prince des téné- 
brese Pourquoi jurer dé ne le dire 
poinc, fi la chofe eft bonne de foi ? 
Méquoi ne le dire même à fon 
Confefleur qui a la bouche fermée, 
& qui endureroïit plütot la mort que 
de révéler ce qu'il entend au Tri 
bunal de la Confeffion > Certes ils 
font bien connoître par-là qu'il y a 
du mal dans leurs pratiques, puif. 
qu'ils appréhendent tant d'être fur: 
pris, apperçüs ou reconnus même de 
leurs plus familiers, & qu'ils fon 
promettre avec des juremens fi fou 
lémnels de ne jamais les révéler à 
qui que ce foir, N'elt-ce point aflez 
que les cabarets où fe retirent: ces 
impies pour faire leurs fuperftirions, 
comme dans les temples du Démon, 
où ils facrifient à l’idole de leur ven- 
tre, fe réduifenc à la condition des 
bêtes par leurs ivrogneries & leurs 
crapules, intéreffent leur fanté par 
les excès, & appauvriflent leur fa 
mille par des dépenfes exceflives. 

Faut.il qu’il y air encore des écoles 
‘publiques d’impudicité, comme fem 
blenten faire profeflion ouverte les 
Compagnons Tailleurs ? Mais faut-il 


66  Hifhoire D: 
que J. C. mort une fois pour no$ 
péchés, foit de nouveau crucifié park 
les mains facriléces & par les actions 
éxécrables de ces malheureux, aui re-# 
préfentent derechef fa Pañion au mi 
lieu des pots & des pintes ? Pourroit4h 
on fe perfuader que parmi des Chré 
tiens, qui devroient s’eftimer très 
indignes de toucher aux chofes def-# 
tinées au culte de Dieu, on voulût” 
fe fervir d'ornemens fainrs & facrés 4 
de pain, de vin, &c. pour contre 
faire par dérifon ce qui fe fait aus 
plus faint & au plus redoutable de” 
nos myftéres ? Encore fi c’étoient desk 
Idolâtres qui n'ayant aucune connoif=# 
fance de nôtre Religion, Ra ci 


en rifée ce qu'il y a de plus facré par 
minous. Mais que des Chrétiens ré" 
générés en J. C. par le Sacrementh 
de Baptème, rachetés par le prix de 
fon fang adorable, & inftruits dans. 
es myftéres de nôtre fainte Foi fe fer+ 
vent des chofes les plus faintes de nô< 
tre Religion, pour éxécurer leurs mau<i 
dites pratiques, & qui pis eft, que ce-, 
la fe fafle en préfence & en la com 
pagnie des hérériques ? Quel fcandale 1m 
cela ne mériteroit pas moins que le! 
feu temporel, en atrendant le feu: 
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éternel qu’ils ne peuvent éviter tandis 
qu'ils perfifteront en cer état mal-heus 
TEUX. 

LAC'eneft trop pourla condamnation 
de cetre impieté , & il n’en faut pas 
davantage pour en donner de l'horreur 

à qui a (je ne dis pas tant foit peu de 
 fentiment de fon falut ) mais une étin- 
celle de raifon. Car je vous prie, quel 
avantage peuvent-ils remporter d'ici ? 
eft-ce de fe rendre plus fideles aux 
maîtres , & plus charitablés envers les 
compagnons comme ils prétendent > 
tant s'en faut, puis qu'ils ruinent & 
-dépouillent bien fouvent ceux-ci ,& ne 

travaillent pas felon le befoin & la 
‘volonté de ceux-là. Eft-ce d’en tirer 
plus de profit ? tout fe pañle en débau- 
ches. Eft-ce pour voyager plus com- 
modément > Et qui ne faic que plus 
fieurs Compagnons des autres métiers 
font voyage, fans pourtant fe fervir 
de ces fuperftitions ? Ce n’eft donc 
pour aucuns de ces avantages ; quoi 
qu'ils le prétendent ainfi, mais feule_ 
ment pour continuer dans leur liber4 
tinage. Plaife {à Dieu de les vouloir: 
éclairer dans leur aveuglement, & que: 

Ja réfolution des Docteurs lerve à les: 

faire rentrer en eux-mêmes par la cons 
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noiflance qu'ils auront du mal qu'ils 
_. commettent, lequel ils n’ont peut-êtren 
pas pleinement connu jufques ici , &ck 
que ce tems facré de la Paflion , fi fa-M 
vorable à tous les pauvres pécheurs ; 
leur ferve d’un puilfant motif pour les 
exciter à la pénicence & au regret de 
Jeurs péchés : afin que renonçant ab=1 

folumenc à leurs maudites pratiques 
ils puiflent fléchir la divine miféricorde” 


LL 


à oublier toutes leurs fuperftitions &c4 
impiétez ; & que fi par malheur celah 
n'étoit fufhifans pour les en rétirer# 
(ce qu’à Dieu ne plaife) la Juftice fé-# 
culiere vueille em ployer fon bras pour 
exterminer ces pratiques fi injurieufesM 
à la Religion, & fi préjudiciables à 0 
a République, pr" 
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RENOMMER RER ONE NEC NOESE 
PADTSSERTATIO NE 
Sur Pinfcription du grand Por. 
tail du Couvent des Cor- 

£ deliers de Reims. 


… Deco homini & B. Francifto, 
uirique Crucifrxo: 

Publiée par le Sieur de Saint Sauveur en 1673: 
Non fit nobis Religio in Phanraï: 

xaatibus noftris. Melius eft enim qua- 

lecunque verum, quàm omne quid 

quid pro arbitrio fingi poteft, S. 4- 

gufF. l5b. de vera Religione. cap. 55 


CHAPITRE IL 


On doithonorerlesS aints avec aifcretion: 
mais plufieurs péchent contre cette re. 

: gleendense maAnieres:onen leurrendant 
un culte qu'ils ne méritent pas, on en 
leur attribuant des chofes qui ne leur 
font jamais arrivées. Hifloire de In 

<riPtion du grand Portail de l'E glife 

: des Cordeliers de Reims, Deffein de 
cette Differtation. 


De qui rendent aux Saints des 

honneurs qui ne leur font pas dûs 
/ e 

né font guéres moins coupables en ma- 


/ 
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4. l COR e Ts | y 
tiére de Religion , que ceux qui ne leuÊ 
en rendent aucun, Saint Epiphane fait W 
mention de deux fortes d'Hérériques , 4 


qui ruinoïent le culte de la Mere de 


Dieu. Les premiers étoient les Antidi. & 


comarianites , qui (4) répandoient dans 


les efprits des hommes des opinions injn= M 
rieufes a cette bienheureufe Vierge. Les * 
_feconds éroient les Collyridiens ( dont 4 

lhéréfie avoit pris naïffance de certai. 


_ nes femmes de Thrace & de Scychie ) 
qui élevoienrexceflivement la dignité 
ce cette (b) fainte Créature. Ecilaffu. 
re enfuite que les uns & les autres 
étoient également dangereux ; ceux-là 
parce qu'ils rabaifloient par trop la vé= 


nération qui eft dûe à Marie : ceux-ci # 


au contraire , parce qu’ils l’honoroient 
au-delà de ce qu'il falloir. 

_ C’eft dans cer efprit (c) que faine 
Bernard à dit de fort bonne grace, 
qu'encore que la Reine des Cieux 
mérite beaucoup de refpe& , il fauc 
néanmoins que celui qu'on lui 


rend, foit accompagné de difcrétion ! 


& de prudence : parce qu’elle à d’au- 
tant moins befoin d’un faux culçe.; 


. (4) Haref. 73: 
(Co) Hæref 79... k 
{c) Ep. 174. Honor Reginæ judicium diligita 
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qu’elle eft comblée de véritables hon= 
neurs & de véritables grandeurs (4). 

 C'eft auffi pour cela que le { 2) fças 
vant Pierre, Abbé de Celles , enfuire 
de faint Remi de Reims, & enfin Evêe- 
que de Chartres , a judicieufement 
obfervé que la dignité de Nôtre- Da- 
me demande de la vénération, & non 
pas de la flarerie : de la prudence, & 
non pas de la bouffonnerie : de la dé- 
votion de.cœur , & non pas du babil 
& du verbiage : de l'admiration dans 
le particulier, & non pas des difcuf= 
fions publiques de fes avantages & de 
fes vertus. 

 Etde vrai, quoique Marie foit ## 
Vaiffean d'éleilion , qu’elle foit la plus 
parfaire de toutes les créatures , & 
qu'elle ait été béxmire par deffus rontes 
les femmes , felon le témoignage de 
Ange : routefois elle n’eft qu'ure 
femme comme les antres (c) , ainfi que 

(a) Virgo-regia fallo ie eget honote » veris 
cumulata honorue titulis , infulis dignitatume 
(b) Lib 2.ep. 10. Reginæ Dominæ noftræ ob. 
fequia ; di i/,venerationem poftulant , non adula. 
tionem : maturitatem , non fcurrilitatem : cordis 


dévorionem . non oris verbofitatem : fecreti admis 
Xationem , non publicam difcuffionem. 

{c) S. Epiphan. hæref, 79. Es man c& 
Mépia, 09 Ilan, axi Viof, KG 0 mYEUME 
mRsatitiodo , mi Magiar HIS FEITXU EIRE. 
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parle faint Epiphane ; & l'honneur que ! 
nous lui devons eft beaucoup au deflous. « 
de celui que Dieu demande de nous. Ce : 
même Pere en marque très- bien la | 

différence par ces paroles : Que Marie, 4 
dit-il, foit honorée : Mais que le Pere , 4 
le Fils © Le Saint Efprir feienr adorës, 
Que perfonne n'adore Marie... |: 

- On peur dire à proportion la même 
chofe du culre des aurres Saints & des - 
Saintes, dans lequel il faut de nécef 
fixé que nous gardions certaines mefu- 
res, fi nous voulons ne ‘pas tomber 

dans la fuperftition ou dans Pimpié- \ 
té, qui [ont les deux vices oppolés à la 

Religion, | | \ 4 

- Cependant il y a une infinité de gens « 

dans le monde, qui négligent de gar- 4 

der ces mefures, & qui ne fe contien= 

nent pas dans les bornes que l’Eclife 
leur a prefcrires fur cette matiere fi im 

porrante, Je ne parle pas des impies 4 

qui mertent leur gloire dans leur pro. 

pre honte, & qui font une profeffion 4 

publique de leur crime. Je parle des # 

fuperftiieux & des dévots indifcrets 

qui vont toujours plus loin que leur 4 

but ; qui ne croyent jamais en dire’ 

allez , s'ils n’en difent trop ; qui ne. 
fauroient eftimer un Sainr. s'ils ne mési 
| \ prifent « 
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pas tous les autres ; qui dans la vio. 
ence de leur zéle ne font point de 
fcrupule de mentir par charité en fas 
veur de ceux qu'ils aiment plus ten- 
drement & plus particuliérement ; & 
qui penfent rendre de grands fervices 
à l'Eglife , lorfqu’ils leur attribuent 
des actions , des miracles , des vifions, 
ou des révélations qui n’ont jamais eu 
de réalité que dans leur imagination, 
Comme fi les Saints avoient befoin de 
leurs menfonges, & que ce qu’ils ont 
véritablement fait de grand & d’illu. 
ftre fur la verre, pour l'amour de Je- 
fus-Chrift , ne leur étoit pas infiniment 
plus avantageux dans l’érat ( de gloire 
& d’immortalité ) où ils font mainte… 
hant, que le peu d’eftime & de véné- 
ration que leur peuvent acquerir par- 
mi les hommes , les inventions du 
monde les plus ingénieufes , & les 
fauflerés les mieux concertées, On 
peut fort à propos, ce me femble, 
adrefler à ces fortes de gens-là les pau 
roles que Job (4) difoir à fes amie, 
Penfez-vous que Dieu ait befoin de 
vos fourberies , & que vos artifices lui 


(a) Cap. x3. Nunquid Deus indiget yefta 
mendacio ut pro illo loquamini dolos ? 


Tom, 17, D 


bliquement aux Saints des louanges &4 


les refpeëts & la vénération des" 
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POSE bn ONE TES PROS TUE SE, 7 FU 


vient néceffaîres pour la défenfe de Ia 
. A " - 0 7 
vérité ? | me 


les fiécles contre ces impofteurs, Maisé 
cela n'empêche pas qu'il ne fe rencon= 
tre dans nos jours certains dévots pouf.b 
{és d’un zéle deftirué delumieres , quié 
ont aflez de témérité pour donner pud4 


des éloges qu'ils ne méritent nulles# 
ment., & qui feroient plürôc capables® 
de les couvrir de honte & de confufon, 4 
file bienheureux état où ils font lef 
pouvoit fouffrir , que de leur attirer! 


deles. 4) 
Parce qu'ilya des Saints qu'ils af24 
fe&tionnent plus les uns que les autres À 
Soit à caufe de la reflemblance de leurk 
nom, de leur habit , ou de leur pro 


feffion , foit pour la confderation deh 


pen ils en font, pour'ainfi dire 
eur idole , &tâchent par toutes fortesu 


de moyens de faire croire que ceux-M 


là font plus grands en mérite-& en 
gloire que ceux-ci, énleur impurantil 


ie 
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des chofes qui ne leur font jamais ar- 
tivées, & aulquelles ils n’ont jamais 
penfé eux-mêmes. | 
+ Voila à peu près de quelle manieræ 
énauféle P.le Franc, Gardien des 
Cordeliers de la Ville de Reims, & 
Doëteur en Théologie dela Faculté 
de Paris. Le KR. P. voulant rendre fon 
nom récommandable à [a pofterité , à 
faic il n’y a pas longtems rebätir tout 
de neuf le grand Portail du Couvent 
des Cordeliers de Reims. Et pour fi. 
naler fon zéle envers fon Séraphique 
En S. François , & acquerir 
quelque réputation dans fon Ordre &e 
parmi fes freres , il s’eft avifé de faire 
graver ces paroles en lettres d’or fur 
‘une table de marbre , au haut du frons 
tifpice de ce portail: Deo homini & 
Beato Francifco, utrique Crucifixe. 
… Getre infcription étant ainfi expofée 
en public , chacun eut la liberté de la 
voir , & d’en juger. On ne peut pas 
fier que quelques perfonnes plus zé- 
Jées que favanres , & moins paflion. 
Mées pour les interêrs de la vérité, 
que pour ceux du P.le Franc ; n'en 
ayent porté un jugement très-avan: 
Fageux en {a faveur ; mais aufli eft-il 
confiant qu'elle caufa un ap & 
| Di 
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général & fi public parmi les perfonnes 
véritablement pieufes & intelligentes , 4 
qu'un des grands Vicaires de Monfei- 
gneur le Cardinal Antoine Barberin , 4 
Archevêque de Reims, fut oblige 
d'envoyer le Promoteur de l'Offcia-w 
lité de Reims, faire commandement à 
ce Cordelier de.l'ôter au plûtôr. 
Cette nouvelle fut terrible pour un 
homme qui ne s’artendoit à rien moins, * 
& qui s’imaginoit avoir parfaitementk 
bien rencontré dans fon Infcription.4 
D'abord il tâcha de l’excufer en luit 
donnant un bon fens. Mais fes excufesk 
& fes explications n'ayant pas été trou 
vées recevables , il fallut enfin obéir 
11 ft donc enlever en une belle nuit,la 
table de marbre fur laquelle {on Infcri- 
prion étroit gravée. Et afin qu’on necrut! 
pas que cela fe fût fait par fon ordre 
le lendemain matin il fit courir le bruit! 
par toute la Ville , que ç’avoit été des! 
ivrognes qui l’avoient enlevée ( & il 
difoit peut-être la vérité. ) Mais quoi 
qu'il dir, & qu'il fit dire,perfonne n’en 
voulut rien croire ; & on eut d'autant 
moins fujet d'en rien croire, que quel 
que tems après il fit remettre fur unel 
autre table de marbre en la place de 
celle qu’il avoit fair Oter, cette autré! 
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infcription , auffi en lettres d’or : Cr#- 
cifixo Deo homini © S. Francifco 1669. . 
Je me perfuade aifément que s’il 
eut pris Le parti du filence en cette oc< 
cañon , c'étoit une affaire affoupie , 
&t qu'on n’auroit peut-être jamais r€- 
veillée. Maïs commeil eft du nombre 
de ces galants hommes & de ces ef- 
prics fort qui fe piquent de n'avoir 
jamais le démenti des chofes qu’ils'en- 
treprennent , quelque béveue qu’on y 
remarque , il à fi mal ménagé fa répu- 
tation en ce point, qu'ila publié par 
tout avec une hardieffe furprenante, 
Que [a premiere Infcription étoit tres- 
Orthodoxe: que les plus fieffés Critiques 
m'y pouvoient rien trouver à redire, © 
quiln'y avoir que des Antimoines qui 
fullent contre. Er non content de cela, 
il employe encore vous les jours le 
peu de crédit & d’autoriré qu'ila dans 
le monde pour s'acquerir de nouveaux 
partifans. Si bien que la chofe étant 
“maintenant devenue publique ,on à 
Veru être dans quelque forte d'obliga- 
ion de la réfuter par un écrit public, 
“afin de défabufer toutes les per- 
fonnes qui pourroient s'être enga- 
gées aveuglement & fans connoiflance 
de caufe dans le parti du P. le Franc, 
D iij 
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ou qui voudroient comme lui foûtenis 

ce qui eft tout à faitinfoütenable, ® ! 

On ne dira rien en particulier contre! 

la derniere de ces Infcriptions , quoi 

qu'à la bien confiderer elle ne foie 
prefque que la premiere renverfée } 
& que par conféquent elle ne méri-# 
te pas une cenfure moins fevere.i 
Maïs les raifons & les autorités que 
l’on employera pour combattre la pre 
miere , retomberont pour la plüparti 
fur la feconde ; & ainf il fera facile! 
de juger du prix & de la qualité def 
l’une & del'autre,  ” } 
Ce qu'on prétend donc dans cette! 
Diflertation eft de faire voir claires! 
ment & fans aucun mélange d’Antil 
moine ; que cette Infcription , Deo ba 
mini ® B. Francifcoutrique Crucifixo , 
n'éft pas telle que le P. le Franc a l’af 
furance delle dire; & que bien loin 
d'être très-Orthodoxe 8e irréprochable ,! 
elle eft contraire à la foi de PEglife ; 
& la faine Doëtrine de la Theologies, G4 
même à la vérité de l'Hiftoire de S4 
François. + 4 
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‘CHAPITRE II, 
1 n'y a que Dieu, à proprement parler; 
4 qui on puiffe ériger Ÿ confacrer 
des Temples & des Aurels. Senti. 
- mens des SS. Peres © des Auteurs . 
… Ecclefiaffiques [urce [ujer. En quel 
: fens on doit expliquer les Auteurs 
qui difent que les Temples on les 
sAutels , font dédiés aux Saints, om 

‘ aux Saintes, 


MN effet, s’ileft vrai {commeil y 4 
Au routes les apparences du monde de 

le croire ) que le P. le Franc ait voulu 
dire par fon Infcription, que le Tem… 
ple des Cordeliers de Reims eft confas 
gré à Jelus-Chrift Dieu & homme & 

à S. François, Deo homini O B. Frani 
#ifco, peut-on foûütenir avec juftice 
qu'il ait euen cela des fentimens or- 
thodoxes & conformes à ceux de l'E. 
glife ; laquelle , à proprement parler, 
m'éleve des Autels & ne bâtir des Tem- 
ples , ni ne Îles confacre , qu'a Dieu 

feul ? | : 

… N'eftcce pas ce que S. Auguftin 

nous apprend en plufieurs endroits de 

? Diüj 
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fes ouvrages , lorfqu'il prouve que les 4 
Temples appartiennent au culte de M 
Latrie, qui, dans la penfée de tous 4 
les Théologiens , n’eft dû qu'à Dieu M 
feul ? » Siles Ariens (4) dic-il,lifoient 4 
# quelque part que le Temple de Sa- 4 
# lomon, qui n’étoit que de bois &de 4 
» pierres , eut été érigé au Saint Ef- 4 
» prit ; il eft fans doute qu'ils ne nie= | 

» roient pas que le Saïnt Efprir füt 4 
» Dieu : parce que la ftruéture des # 
» Temples regarde le culte de Latrie : 4 
» Templi conffitntio ad Latrie culrume 4 
.» pertinet. Comment eft-ce donc qu'ils # 
» nient la divinité du Saint Efprit ; M 
» puifqu’il a des Temples bien plus 
> nobles que celuide Salomon, c’eft-:# 
» à-dire les corps des Chrétiens, felon # 
5 le témoignage de lApôtre Saint M 
» Paul (b}? AEPENT me 
_» Voilà pourquoiilaffure ailleurs ? M 
_» que nous n’élevons pas des Tem- 
» ples nides Autels (c),& que nous « 
» n'offrons pas des viétimes, ni des . 
» facrifices aux Martyrs , parce que M 
mceftle Dieu qu'ils adorent quieft ! 


{a) Libr. contra Serm. Arianor, cap. 1e. 

{b) t. Cor. 6. 

{(s) Lib. 8 de Civit. Dei cap. ultimo. Quo4 
Miam non ipf , fed Deus eorum nobis eft Deus 


, 
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# nôtre Dieu, & non pas eux «, Com. 
me s'il vouloit dire que nous n'éri- 
geons des Temples qu’au vrai Dieu 
que nous adorons ; & que ce n’eft pas 
merveille fi nous n’en érigeons pas aux 
Martyrs ,-puifque nous ne les ado- 
rons pas comme des Dieux. Aufli mer 
1l une notable differenceentre lesTem- 
ples duDieu vivant & les mémoires des 
Martyrs. » Nous ne bâtiflons pas, 
s dit-il, des Temples à nos Martyrs 
» comme à des Dieux (4) mais feule.… 
» ment des mémoires comme à des 
srhommes morts dont néanmoins les 
æ ames font vivantes devant Dieu, 
+ » C’eft encore fur ce mème principe 
 qu'ilenfeione, que les (2) Temples , 
»les Autels , les Sacrifices , & tour ce 
» qui leur appartient,ne font dus qu'au 
» vrai Dieu , & que s’il érigeoit un 
2 Temple de boïs ou de pierre à quel. 
3 que Ange (c), quoique très-excel.. 


(4) Lib. 22. de Civit, Dei cap. to. Nos Mar- 
tyribus noftris non Templa, ficut Diis ,fed me- 
Lmorias , ficut hominibus mottuis, quorum apüud 
* Deum vivunt fpiritus , fabricamus. 
…. (2) Ep.49. queft. 3. Templum , Sacerdotium 
“Sacrificium & alia quæecumque ad hæc pertinen- 

tiz , nifi uni vero Deo non deberi, | 

(6) Lib.r. contra Maxim. argum, 2. de fpirit.f « 

Quoniam creaturæ exhiberemus eam feryitutem 
quæ uni tantum debetur Deo, 
D y 
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n” lent, il feroit anathematizé par la 


» vérité de Jefus-Chrift , & par l'Es | 
» glife de Dieu, d'autant qu'il ren-. 
# droit à la-créature un culté quin’eft | 


# du qu’à Dieu feul, ‘ke 
Les autres Peres de l’Esclife n’ont 


pas d'autres fentimens que $. Auouftin | 
fur ce fujec, bien qu’ils ne s’en expli-! 
quent pas d’une maniere fi claire ni! 
fi précife, S. Profper (4) fon difciple. 
faifant mention d’un Temple magni- 


| 
| 
| 
[l 
| 


tra — 


| 
{ 
| 
| 


1 


fique qui étoir de fon tems, dir qu'il! 
toit confacré au vrai Dieu, Deo vero :" 


s Et S. Paulin (4) fon intime ami 


» parlant de l’Eclife de Fondi aflure ! 


» qu'elle devoit être dediée au nom de! 


» Jelus-Chrift ,le Saint des Saints. 
le Martyr des Martyrs, & le Sein 
« gneur des Seigfeurs , avec les cen21 


» dres facrées des précieufes Reliques\ 


_s des Apôtres & des Martyrs ».. Ce 


Le 


(c) Saint Autel( dit S. Gregoire de | 


Nyfle ) »'eff qu'une pierre commune 6 


“erdinaire, © qui n'eff point differente. 
{«) Lib. de promif. & prædiction. pof. 3,! 


tap. 28. se 
(b) Ep. 12. ad Sever. Bañliculam (ce font fes 
proprestermes } de benedictis Apoltolorum , & Mar- 


tyrum Reliquiis facri cineres in nomine Chrifti . 


… Sanétorum Sandi, & Martyrum Martyris , & Do 
:minorum Domini , confecrabunt ne AU 


{e) Orat. in Bapuif, Chut, 


« 


des Pratiques fuperfiitienufes. 83 
@e celles dant nos maifons [ont baties : 
Mais depuis qu'il eff beni Ô confacre au 
culte de Dieu, é’eff une Table-Sainte, 
© um autel fans taches. qu'il n'eff pas 
Permis indifféremment 4 tour le monde 
de toucher , mais [eulement aux Prêtres,; | 
encorè fanril que ce fois avec refpeit. 
I eft remarquable qu’il ne dir pas que 
és Autels foient confacrés au culte 
des Saints / maïs 4% culte de Dieu. 
L’Auteur du Livre des Dogmes Ec= 
cléfraftiques (4), qui eft ordinaire. 
ment attribué à S. Auouftin , quoique 
vrai-femblablement il foit de Gennade 
* Evèque de Marfeille , ».ne parle pas 
*».dans un autre fens , lorfqu'il protefte 
# que l’on doit honorer avec une par- 
» faite fincérité les corps des Saints 87 
# principalement les Reliques des 
» bienheureux Martyrs qui ont été les 
» membres de Jefus-Chrift: & que 
2 l’on doit aller avec une affe&ion. 
» très-pieufe & une dévotion très- fi 
ss dele dans les Bañliques qui portent 
 » leur nom , comme dans des lieux 
æ faints qui font deftinés au culte de: 
» Dieu». C'eft parler aflés diftinéte. 


0 {a} Cap. 7. Bañlicas corum nominibus appels 
Peas, velut loca fan ; divino cuicui mancipara’r 
sdeundas credimus. + 
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ment fur cette matiere, que de dire; 
comme fait cet Auteur, queles Baf- 
liques portent bien à la vérité le nom 
des Saints Martyrs, mais qu’elles fonc 
deftinées au culre de Dieu, De-là vient 
que Saint Jean de Damas remarque 
fort à propos, que les Temples font 
ériges à Dien fous le nom des Saints 
(2), & que Saint Thomas s'appuyant 
fur un des pañlages de S. Augufin 
que nous avons ci-devant allegué , nie 
avec beaucoup de raifon , qu’ils foïenc 
dédiés aux Anges © aux Saints (b ). 
.. Auffine s'appellent ils Bafiliques (c), 

c'eft-à-dire wmaifons royales, fuivant 
l'obfervation de S, Ifidore Evêque de 
Seville , que parce que les fideles y 
offrent leurs vœux & leurs facrifices 
à Dieu, qui eft le Roi de toute la 
terre. Ce qui revient fort bien à la pen.- 
fée d'Eufebe Evêque de Cefarée , le- 
quel parlant de la pieté de l'Empereur 
Conftanuin (dj témoigne qu’il confa- 
cra des Temples à l’honneur du feul 
Roi & du feul Seigneur de toutes cho- 

(a) Lib. 4. de fide orthod, cap. 16. 

(b) Lib. 8. de Civit. Dei, cap. ultimo. 2. 2, 
qu. 8. att, 2, ad 2. 

(c) Lib. 1F. Orig. c. 4. Ideo divina Templa 
Bafilire nominantur, quia ibi Regiomniym Dea 


gultus & facrificia offeruntur. 
{d) Ozat de laudib, Conftine 
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fes, & qu'ils furent honorés du nom 
de ce Seigneur { Kopranà, Dominica (4);) 
parce que c'étoic de lui & non pas des 
‘hommes qu’ils avoient tiré ce noms 
Walafridus Strabo dit prefque la mê- 
me chofe. k 
. C’eftencore pour cette même raifon ; 
qu'en une infinité d’endroits des Con- 
ciles & du Droit Canon, les Eglifes 
font appellées tantôt des maifons de 
Dieu ou du Seigneur , vantôt des lienx 
confacres a Dien où au Seigneur, & non 
pas aux Saints ou aux Saintes : Domus 
Der, Domus Domini , Sacrari Deo où 
Domino loci. De même l'Empereur 
Juftinien dans l’Authentique de A10- 
sachis ; prefcrivant la conduite. que 
Jon doit garder dans l’érabliflemenc 
des nouveaux Monafteres, défend d’en 
bâtir aucun fans la participation de l’E- 
vêque Diocefain, lequel, dit-il en- 
fuite, en étant averti, doit confacrer 
à Dieu par fes prieres le lieu deftiné 
pour cela (b) : 8 y arborer l’Etendart 
de la Croix. 
ta) En ces termes : Lib. de rebus Ecclef. c. 7, 
po domus Di Bafilica sid eft » Regia à Reges 
“fic etiam Kyriac , id eft, Dormimcea à Domino nun- 
Cupatut ; quia Domino dominantium & Regi Re- 


gum in illa fervitur. 
(4) Per Orationem locum confecrert Dea 
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Enfin telle eft l'opinion de l'Urf: 4 
_verfité de Paris, dont le Recteur in< 4 
diquant le lieu de {à Proceflion, mar- ! 
que ordinairement qu'elle fe fera à ! 
VEglife confacrée à Dieu fous l'invo- 4 
cation du Saint N. 44 ædem Des [a- 4 
cram fnb invocatione Santté N, Le 
P. le Franc ne peut pas valablement 4 
rejeter cette forte de preuve, lui qui \ 
eft Docteur en Théologie de l'Uni- 4 
verfité de Paris, d À 

Je ne difconviens pas qu’il n’y ait 
quelques Temples, 8: quelques Au- 4 
tels où l’on voit des Infcriptiens qui 4 
témoignent qu'ils PR ER à la! 
Sainte Vierge, aux Saints, ou aux. 
Saintes. Maïs quelque rapport qui fe4 
rencontre entre la Sainte Vierge &cM 
Jefus-Chrift fon fils, quelque dégrék 
de gloire qu'ayent les Saints on les 
Saintes dans le Ciel, enfin quelque 
bonne explication qu’on puifle don-# 
mer à ces Infcriprions, c'eft une efc4 
péce d’idolâtrie & de fuperftition , ! 
que d'élever des Aurels & de bâtir! 
des Temples, qui ne font deftinés! 
que pour l’adoration & le facrifice 
à tout autre qu'à Dieu, puifque fe 
Jon les paroles de S. Auguftin, que” 
gous avons déja rapportées , cela aps 
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des Prahiqnes frperffirieufer. y 
partienc au culte de Latrie, qui n'eft 
dû qu'à Dieu {eul. 

Les Eglifes peuvent fort bien être 
appellées Æfémoires, & c’eft de cette 
façon que Baronius remarque que les. 
Eglifes des Saints Martyrs (4) font. 
fouvent appellées par les Latins, & 
non pas Æfartyrs ou Temples. Elles. 
‘peuvent aufli fort bien prendre le 
* nom des Saints, ou des Saïntes, fous 
l’invocation defquels on les éleve & 
confacre à Dieu ; aïinfi on trouve 
que les Peres du Concile d’Ephefe 
nomment le lieu où ils s’étoient af. 
femblés , l’Eglife qui s’appelle Ma- 
rie , Ecclefia que dicitur Maria. Mais. 
onne trouvera nulle part dans les Au 
‘teurs anciens, éxäâcts , & orthodoxes, 
* qu’on ait jamais dédié des Temples à 
Ja Sainte Vierge, aux Saints, ou aux 
Saintes. C’eft depuis fort peu de tèms 
que RE gens peu inftruits des 
principes folides de la bonne Théolo.… 
…-gie, en ont vouluintroduire la coûtu- 
» me par des Infcriptions qu'ils ont fait. 
Umettre aux frontifpices de quelques 
- Temples, ou au- deflus de quelques au- 
» tres. Quand ils fe font và prellés la- 


- 4) ln not, Martyrol., Rom, ad diem 6. Juliis 


\ 


portoient toures le nom de Dieu, au. 


grandes merveilles par leur entremife # 
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deffus par les raifons que je viens d’ali 
leguer, ou par d’autres femblables, & 
qu'on leur a objeté que cela donnoic 
occafion aux Hérétiques de calomnier 
la foi de l'Eglife, quoique très- claire 
& très-diftinéte fur ce pointils ontété 
obligés d’avoir recours à diverfes di£ 
tinétions de la Scholaftique pour ex-. 
pliquer ces Infcriptions en bonne part, 
& leur donner un fens en quelque fa- 
con plaufible & fupportable : mais 
après tout ils n'en ont eu que de la 
confufion. | ; 
Lors donc qu’on appelle les Eolifes | 
du nom de la Sainte Vierge, & de : 
ceux des Anges, des Saints ou des . 
Saintes ; ou que l’on dir qu’elles font* … 
bâties & confacrées en leur nom, en | 
leur mémoire, ou en leur honneur: ! 
c'eft ou afin de les diftinguer plus fa. 
cilement les unes des autres par les 
divers noms qu'on leur impofe, ce 
qui ne fe pourroïit pas faire fi elles 


quel feul elles font toutes bâties & « 
confacrées , ou pour faire voir que la ! 
mémoire des Saints, dont elles ont « 
le nom, y eft particulierement hono- . 
rée; ou parce que Dieu y a opéré de. 


# 
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_&t par leur moyen; ou parce que ces 
Saints les ont eux-mêmes cout 
à Dieu par l’effufon de leur fang ; ou 
parce que nous voulons y célébrer 
leurs divines vertus à l'honneur & à 
la gloire de Dieu, qui eft l’_Æureur © 
le confommateur de leur foi, {elon l'A- 
pôtre S. Paul (4) ; ouenfin parce qu'ils 
en font les Patrons , les Titulaires, & 
les Protecteurs après Dieu. 
C'eft d’une de ces manieres qu’il 

faut expliquer les paffages des Con- 
ciles, des SS. Peres, & des autres 
Ecrivains Eccléfiaftiques qui donnent 
aux Eglifes les noms de quelques 
Saints ou de quelques Saïntres, ou 
qui difenc qu’elles fonc bâties ou dé. 
diées à leur honneur : comme quand 
S. Jean Chryfoftome (b) parle des 
 Temples des Martyrs, S. Jerôme (c), 
des Bafliques des Martyrs, Bafilicas 
Martyrum, S. Auguftin (d), des lieux 
des Martyrs & des Bafliques des Ap6- 
tres, AMartyrum loca ® Bafilicas Apof- 
rolorum ; & que Nicephore {e) rap- 
-porre que Sainte Helene, mere du 
(2) Hébr. r 2. 

{b) Hom. 28, ad, pop. Antioch, 
(6) Lib. contra Vigilanc. 


… (d)L. 1. de Civit. Dei c. t. 
fe) Lib, 8, Hif, EccleL cap. 30. 


sä tt Hifloire. 


grand Conftantin, fit élever des Tem2 . 
ples à la Sainte Vierge, à S. Jean ! 
Baptifte,; à S. Jofeph, aux SS. Ina À 
mocens, à S. Lazare, au Prophére 


Elie & aux SS. Apôrres.. 


Car il ne faut pas s’imaginer qu'ils | 


ayent jamais été dans ce fentimeng 
que les Temples fufflent vérirable- 
ment confacrés aux Saints ou aux 


Saintes, mais feulement à Dieu fous 


Jinvocation des Saints ou des Saintes, 


comme le prouve fortement le Préfi- : 


dent Duranti (4). C’eft pourquoi faine 
Leon parlant de l’Eglife de S, Pierre 
de Rome, après l’avoir nommée La 
Bafilique du B. Aporre Pierre, dit for- 


mellement qu’elle eft confacrée (4). 
au feul Dieu vivant & vrai: priuf… 


quam ad B. Perr Bafilicem, que uni 


Deo vivo © vero eff dedicata, perues | 


miant, &c. pour nous apprendre que 


fi l’on lui donne le nom de ce Prince {] 
des Apôtres elle ne lui eft pas con- #4] 
facrée pour cela, mais à Dieu. Ceux A] 
qui ont écrit le plus éxaétement de #} 
cette matiére, n’ont pas parlé d’une M] 
autre façon que S. Leon, comme il M 
me feroit aifé de le juftifier par ün 4] 

(4) Lib. 2. de Rit. Ecclef. Cathol. cap, 1: 6,12. LA 


&C. 2° $. 24 
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grand nombre de témoignages des Am 
teurs Eccléfiaftiques , fi je ne craïgnois 

oint de m'arrèrer trop à éclaircir une 
vérité qui de foi eft vrès-claire , &e 
très-coriftante, 
| J'ajoûterai pourtant que lorfqu'on 
‘appelle une Eglife l'Eglife de Nôtre« 
Dame, de S. Michel, de S. Jean, d4 
S. Pierre, ou de quelqu'autre Saint, 
cela fe doit entendre dans le même 
fens que l'on dit, lz Meffe de Noire. 
Dame, de S. Michel, de S. Jean, de 
:S. Pierre, 8:c. Si bien que comme lorf- 
‘qu'on appelle, La Ace de Notre- 
“Dame , on ne prétend pas que cet 
te Mefe foit offerte à Nôtre - Da. 
me, &c, mais à Dieu, afin de lui 
tendre graces pour les faveurs qu'il a 
fzir à Nôtre Dame, &c. & la gloire 
dont il l’a couronnée; ou afin qu'on 
le prie dans certe Melle par l’intercef. 
fion de fa Sainte Mere, &c. De mê. 
me lorfque nous appellons les Tem- 
wples du nom de la Sainte Vierge, des 
Saints ou dès Saintes, nôtre intention 
Mneft pas de dire qu'ils leurs font con. 
acrés, mais qu'ils font confacrés à 
- Dieu (ous leur invocation, en leur 
nom, en leur mémoire , en leur hon- : 
meur,&c. ou afin que neus l'y prions, 
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_ &ly adorions par leurs interceffions"; M 


& leurs mérites. Er cerre explication eft : 
d'autant À ct véritable, qu'elle eft 
&rès-conforme à la plépart des priéres 

qui fe font dans les confécrations ‘des 


Églifes, car on y dit aflez fréquem- : ; 


ment que les Temples & les Autels | 


font confacrés à Dieu, ou à fon hon- À 


neur, & au nom, où à la mémoire 
d’un tel Saint, aïnfi qu’on le peut 
voir par ces paroles : Ur Ecclefiam € 
ÆAlrare hoc ad honorem tuum © normnen 


Sanëti N. confecranda benedicere , [ana 
élificare, € confecrare di greris, Choc N 


in templo ribi adificato apparere, Ce. 
Santtificetur hoc altare in Ho Des. 


Ormnipotentis, G gloriofe Virginis Ma= 
rie, atque omnium Sanitlorum, © Ad n0= 
men ac memoriam Sarëti N. O'c. Deus 0 


qui loca nomini tuo dicanda fanétificas, 


'c. Ecclefiam fub invocarione [anili \ 


nominis tui in honorem fRrés Crucis É* | 


confecramus, @c. Eamin ppt On À 
aiporentis Dei sbeate Marie fenper Vire 
ginis ©" omnium Santlerum, ac memoz 
riam Sanili N. dedicamus, ec 11 ya 4 
encore plufieurs autres pallayes de mê» 
me nature, qu'on peut lire dans le Pon- .: 
 tifical Romain aux titres : De Ecclen $ 


M 
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fiz dedivatione few confecratione, & de 
Alraris confecratione que fir fine Ec- 
clefie dedicationr. Er dans le Ritu:l 
Romain de Paul V, anutitre : Rirus 
bencdicendi novim Ecclefiam. 


CPI A PIN LR PE PTT 
L'L/fcripripn du grand Portail. dn Cou: 
vent des Cordelirrs de Reims ef ido 
lâtre € [uperffirienfe. Ces paroles ; 
. Urrique Crucifixo, marquent que Je- 
fus Chriff © Saint François onr été 
dons deux cracifies; Ÿ cependant Saint 
François n'a éié que ffigmariré , on 
ft l'on veut crucifié figurément 6 mé. 
taphoriquement ; an lien que J e[us= 
 Chriff a été véritablement crucifié, 


Uppolfé donc ce que je viens de 

montrer dans le Chapitre préce. 
dent, qu'à proprement parler il n’y a 
que Dieu à qui on érige ou confacre 
des Temples & des Autels, n’eft-il 
pas vrai.de dire qu’il y a de lidolà. 
trie & de la fuperftition tout enfems 
ble dans ces paroles de l’Infcriprion du 
Pere le Franc , Deco bomini © B. Fran 
€ifco ? Entant qu'elles fignifient que 
PEolife des Cordeliers de Reims eft 
confacrée à Jefus-Chrift Dieu & hom- 
me , & à S, François, 


D: 


é en j: 
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"Car je vous prie, qu'eft.ce qu'is. 
dolätrie dans la peniée de Saint Tho- | 
mas (4), finon un crime par lequel : 
onrendindument à la créature le culte 
qui n'eft dû qu'au Créateur? Ern'elt- 
ce pas rendre indument à la créature 
le culte quin’eft dû qu'au Créateur , 
que d'ériger des Temples &e des Au« 
tels à S. François, puifque cet hong 
peur n'eft refervé qu'à Dieu? 
“De plus qu'eft-ce que Superftition? ? 
La Superffition ( div le même S.Tho- 
mas (b) cffur vice oppelé a la Relia 
gion par excès , non pa: parce qu'il rend 
plus d'honneur à Dien que ne fait. La 
vraye Religion , maïs parce qu'il rend 
un culte divin ou à celui à quiil ne le, 
doit pas, ou qu'il le rend à Dieu d'une 
maniere indñe, Or n'eft-ce pas rendre | 
à S. François un honneur qui n'eft 
dû qu'à Dieu , que de dire au'il yaune. 
Eclife qui lui eft dédiée, puifque les 
Eglifes ne doivenr pas être dédiées 
aux Saints, mais à Dieu qui eft le Saint : 
des Saints Mais pour faire voir en« ® 
core mieux au P. le Franc qu'il honore \ 
$. François d’une maniere indûe par . 
(a) 2: 2. 4 92: art. 2. in corp. Idololatria ; | 
[dit ce S, Dobieur) divinam reverentiarn indebità + 
gxhiber creaturæ. | "à 
4b} Ibid q. 9% attele in corp, 


ANSE ÉTEE | FAT 
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fon Infcription , il ne faut que lui faire 
obferver la force & la cobne 
ces deux paroles ; Urrique Cracifixo : 
car que veut-il dire par là finon que 
S. François aété crucifié de la même 
maniere que Jefus-Chrift, comme le 
mot Urrique femble l’emporter ,ouau 
moins qu'il l’a été aufi bien que J.C, 
Cependant il eft conftant que toutes 
les vies de S. François qui ont été juf. 
ques ici données au Public, ne parlent 
nullement du prérendu crucifiement de 
ce Saint Patriarche, Elles parlent bien 
à la vérité de fliomates , &ileft re. 
marqué dans celle qui a été écrite par 
$. Bonaventure, que S. François étant 
ur jour fur la Montagne de l’Averne, 
wit comme la figure d’un Séraphin {a} 
qui lui imprima extérieurement fur la 
chair image d’un crucifié {b) : enforte 
qu'on remarquoit fur fes pieds & fur 
| fes mains une forme {c) de clous & 
une cicatrice rouge à fon côté droit, 
| gomme s’il eût été percé d’une lance, 
Le P. Barthelemi de-Pife (4) rap 
Aka) Legen.S. Franc. cap. 13. Quañ fpeciem 
unius Seraphim. 
| (2) Carnem crucifixo conformi exterius infigni- 
| it ciivie. 
| (6), Dextrum latus, quafi lanccà transfigum » 
| rubra cicatrice oblud@um erat, 


{ 4) Lib. conform. &e, 


| & 


96 … Hifloire vide | 
porte que Jefus-Chrift crucifié s'efe | 
apparu à S. François par quatre di- 
verfes fois ; & que la derniere, qui. 
fur fur la facrée Montagne de l’Aver- 
ne, il lui imprima les ftigmates de fon 
crucifisment. HITS 

Mais quand cela feroit vrai, pour- 
roir*on dire avec fondement que S. 
F:ançois a été crucifié en la même : 


L 


maniere que Jefus-Chrift, ou auffi- 


D 


bien que Jefus-Chrift ? Virique cru 
cifxo.. L'Apôtre Saint Paul (+) déc | 
claire qu'il porte imprimés fur fon, 
_corps les ftigmates du Seigneur fefus, : 
&c néanmoins perfonne n’a jamais foû- 
tenu qu'il ait été crucifié comme leg 
Seigneur Jefus. 11 avoit dit aupara= * 
vanr , que par Jefus-Chrift le monde w 
éroit mort & crucifié pour lui, com" 
me il éroit mort & crucifié pour lew 
monde (): & il témoigne enfuite: 
qu'ilaété crucifié avecJefus- Chrift(c): | 
cependant ces deux crucifiemens new 
fonc pas réels & effectifs, comme a 
été celui de efus-Chrift, mais feule.v 
ment méraphoriques &c figurés , felon. 


(4) Gal. 6. Stigmata Domini Jefu in corpore F 


meo porto | $ Li 
(b) Ibid. c. 2. Per quem mihi mundus ecruci=: 
fiaus eft & eso mundo. à 
{c) Ibid. Chrifto crucifixus fum cruci. 2 
E l'explication, 
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l'explication de rous les Interprètes 
de ce Saint Apôtre. Car comme le 
monde n’a pas été réellement & ef- 
feétivement crucifié pour S. Paul, 
S. Paul n’a pas été non plus réelle 
ment & effectivement crucifié pour 
le monde, Et comme S. Paul n’étoic 

as encore Apôtre de Jelus-Chrift, 
Be Jefus - Chrift fur vérirable- 
ment crucifié , aufli n'a-t.il pas été 
véritablement crucifié avec J. C. Le 
monde n’a donc été crucifié pour lui, 
& il ne l’a aufli été pour le monde, 
que parce que le monde eft mort 
pour lui, & qu'il eft mort pour le 
monde ; c'eft-à-dire que comme le 
monde l’a méprifé & ne s’eft sas fou- 
cié de lui, de fon côté il n'a fair aus 
cun compte de {es biens ni de fa gloire. 

De même il n'a été crucifié avec 
Jefus-Chrift , que parce qu'étant 
mort à la loi de Moïfe ; par 
la loi de Moïfe même, ainfi qu'il 
l’aflure expreflement (+) cette more 
lui a été extrémement avantageule, 
puifqu'’elle l’a fair vivre en Jelus- 
Chrift , & l’a tiré du vieil arbre de la 
Synagooue , pour l’enter fur l’arbre de 


: (a) Ibid. Ego enim per legem legi mortuus 
{um 
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la Croix ,afñin d’y prendre une nourris! 
ture nouvelle, 4 
C’eft encore de ces crucihiemensk 
méraphoriques & figurés qu'il faut en-w 
tendre ce qu’il enfeigne, que ceux, 
qui font à Jefus- Chrift ont crucifié” 
leur chair avec fes pañlions & fes dé- 
firs dereglés (#), & que ceux qui 
tombent dans le péché après le Baré- 
me {b) crucifient de nouveau le fils, 
de Dieu autant qu’il eft en eux. L 
Or ces mots Utrique Crucifixo, ne! 
peuvent pas s'expliquer à l'égard de 
Saint François d’un crucifiement mé-| 
taphorique & figuré : car iln'ÿ a point 
de petit grammairien qui ne fache 
que felon la force de la langue Latine 
le pronom Trerque marque une ef 
pece d'égalité ou de refflemblance 
‘entre les deux chofes aufquelles il fe. 
rapporte , enforte que l’une foit égale, 
ou femblable à l’autre, C’eft pourquoi : 
afin que l'Urrique Crucifixo de l'Inf-v 
cription fut juite, & que les deux | 
chofes aufquelles"il a relation fuflent 
véritables , il faudroit au moins ques 
S. François eut éré crucifié comme Je-. 
fus-Chrift l’a été :je ne dis pas pour 
(a)Ibid, ce. ç. Quifunt Chrifti carnem fuamm 
crucifxerunt cum vitiis -& concupifcentiis fuis. M 
(b) Hebr, 6, Rwfum crucifigentes fibimcetipñs 
filium Dei, DE. LE 
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les mêmes raifons ; ni par le même 
principe , ni par la bu .efpece de 
crucifiement niavec les mêmes avan 
tages , ni Enft dans toutes les autres 
circonftances qui ont accompagné la 
mort du Sauveur fur la croix, mais 
feulément dans la sirconftance du 
érucifiement en général ; quel. qu'il 
fur, les pieds en bas où en haut , de 
ré , ou de travers, à droit ou à gau- 
che , ou de telle autre manieré fque + or 
peut:s ‘imaginer. 

Mais où trouvera-t:on cette qua- 
lité, ou cette reflemblance de cruci: 
| R entre Jefus-Chrift & Saint 
François ? Jefus-Chrift a été effecti- 
yement attaché :à une croix ::$aint 
François ne l’apointété. .J. C..a.éré 
réellement & véritablement crucifié ; 
$: François ne l’a été tout au plus qu’ en 
apparence (4) felon ces paroles de 
Pierre de, Natalibrs Evêque: de Cir- 
tanuova dans le Frioul, & de Jacques 
de Voragine( b) Seraphim crucifixns 
ctucifixionts [ue fièna fic ei evidenter 
impreffit ut crucifixus Vidererur (Ca iple. 
La croix de Jefus-Chrift a été réelle 
bc effective : celle de Er Frañges 


u— a de _— 


|. ADI Ca. vit. SS. 1 duc 18. 
"Mb ) Legend. aure Caps il | di: Ut 
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n'aété que myftique & métaphorique.» 
Jefus- Chrift a eu les pieds & les mains 
percés de clous durs & {olides , & le” 
côté percé d’une véritable lance : les 
clous de Saint François n’ont été quem 
des clous du faintamour , qui le tenoic 
atraché à Jefus-Chrift, & qui le brû-# 
loir. Sa lance n’a été qu'une flamme“ 
de la charité divine qui le confumoit. 
Quelle égalité ou quelle refflemblan2 
ce peut-il donc y avoir entre une chou 
fe réelle & une chofe figurée , entrew 
un fupplice qui eft effectif, & un au-* 
tre qui n’eft qu'extatique ? enfin en=w 
tre une véritable douleur , & une dou 
leur myftique ? Boire & manger en, 
apparence, figurémenr,extatiquement ,\ 
& myftiquement , ce n'eft ni boire ni, 
manger ; & qui ne boiroit ninemand, 
geroit point d’une autre maniere ne, 
-rarderoit gueres à mourir de faim 88» 
de foif. Ainfi n’être crucifié qu’en aps 
parence, figurément , extatiquement, 
& myftiquement , ce n'eft pas ètre 
crucifié : & par conféquent Saint Frans. 
çois ne l'ayanrété que de certe forte $ 
on peut dire qu’il ne l'a point du tout 
été , & que le P.le Franc a grand tort 
de faire graveren lettres d’or fur da 
marbre , qu’il Paré de la même fau 


} 
€ 


ji 


Da qui 
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çon , ou aufli-bien que Jefus-Chrift, 
Urrique Crucifixo. | 


CHAPITRE 1 V. 


Les ffigmates de Saint François ne 

. palent pas pour une vérité conffante, 
Arrèt du Parlement de Paris, con- 
teffation de M. Briconnet Evéque de 
Meaux , @ témoignage de M. l'E- 
vêque du Bellai fur ce [ujet. Le P. 
le Franc n'a pas dh comparer une 
chofe fi pen certaine dans l'hiffoire 
de Saint François avec une autre 
qui eff inconteftable dans la vie de 
Jefnr=Chrift, G qui eff fingulicre à 
Jefus.Chrift. 


La 


M Ais quand je dis que Saint 
François a été crucifié en appa- 
rence , figurément, extatiquement , & 
myftiquement, je fuppole avec tout 
VOrdre Séraphique qu'il a véricable- 
“ment reçû fur fon corps l’impreffion 
des ftigmares de Jefus-Chrift crucifié 
fous la figure d’un Séraphin: ce qui 
“eft pourtant une chofe dont tout le 
monde ne demeure pas d'accord , quoi 
"qu'elle air été formellement marquée 
E ïïj 


È 


pie 
ch : ï4 
Fo 


par plufieurs autres Auteurs. À 
Car pour ne point parler ici des li- d 


bertins, qui tournent ces ftiÿmatesen ; 
raillérie , ni des hérétiques qui les 
combattent hardiment dans leurs li-w 
vres ; fi le Parlement de Paris eut été 1 
perfuadé de la vérité d’un fi grand 
miracle, eut-il défendu aux Corde 
liers de Meaux de repréfenter Saint 
François ftigmatifé ? C’eft toutefois 
ce qu'il fit en l’année 1521. felon le 
témoignage de Laurent Bouchel {b) 
en fa Somme Beneficiale, oùil rap=« 
porte que lan 1$21. au procès d’entre 
M. Briconnet, lors Evéque de Meaux , \ 
© les Cordeliers intervint Arrêt pari 
lequel il fut expreffement défendu auf-u 
dits Cordeliers, d’avoiren leur Eglifé 
ni autres lieux aucune image, portrair 
ni effigie de S. Francois flicmati[e. 

. Si M. Briçonnet (c) Evêque de 


(4) 7: Sept, ‘# 
(b) P. 581. furie mot Images. V3 
(€). Voyez fa vie dans la Généalogie dela Mais 
fon de Briconner par Guy Britonneau, À 
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Meaux , cet homme fi zélé pour la foi 
&c la difcipline de l'Eglife, qu'il dé 
fendir fi genereufement contre les er- 
‘reurs de Luther dans fon Synode de 
Jan aszz. & dans ke Concile Provin- 
cal de Sens venu à Paris fous le Car- 
_dinal du Prat ent1528: n'eut point 
douté des ftigmates de Saint François, 
eut-il intenté un Procès contre les Cor- 
deliers de Meaux, afin de leur faire 
faire défenfe de les propoler aux 
yeux des fideles dans des images ou 

_ destatleaux ? | | | 
34 Enfin fi M. l'Evèque du Bellai ce 
grand éa courageux défenfeur de la 
| Hierarchie de l'Églife, en eut été con- 
| vaincu, eut-il laiffé à la pofterité ce 
au'ila écrit en ces termes dans l'Apo- 
_ calypfe de Meliton (a) » Lesfreres ne 
» fe contentent pas, dit il, de faire 
jun article de foi des ftigmates du 
» Séraphique Saint François, s'ils ny 
> ajoûtent encore cet appendice, qu'il 
| Le fant croire pour l'unique le Phæs 
| mix entreles fligmatifés. Faur-il donc, 
» à peine d’être tenu pour infidele , 
ls» impie & hérétique , que les Catho- 
| wliques tiennent celles de Saint Paul 


(a) Imprimé a S. Leger en 1662.pas. 66.& 
|: fuivantes, 


EU 


TS 
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» pour invifibles , contre l’exprefle. 
» parole de Dieu , pour contenter leur - 


» charitable humeur ? Ce fera donc ici 
#ün Sacrement nouveau , ou un myf- 
»tére , qu'il faudra ranger parmi ceux 
_» de la Trinité, de l'Incarnation , de 


>» la Refurrection, de l’Afcenfion 8 4 


» les autres que l’Eglife nous propofe. 


» L’Auteur des heureux fuccès de * 


> la piété tom. r. dir que le miracle des 

’ . , . 
> facrées ffigmates fut ordonné de Dieu 
2 Pour [ervirancunement d'appui à l'E. 
É2) glife. 


» Jufqu’à préfent j'avois cru que 


» Jelus crucifié & {es crès-faintes playes * 


» étoient le premier & principal fon- 
» dement de toute l’Eglife, fi lequel 
» toit bati celui des Apôtres & des 
» Prophétes, Mais voici qu'un faint 


» & prophétique forge m’apprend qu'il | 


» Ya Un autre appui ordonné de Dieu 
» pour foûtenir l’Eglife, favoir le mi 


A 


6 TE À. 


PE | 


» racle & le myftere des facrées fi ; 


» mates de Saint François. Je m'étois 
» imaginé que l'Eglife avoit ordonné * 


» l'Ordre Séraphique, & qu'il étoit 
» tout appuyé fur l’Eolife , & même 


» je penfois que l'Eglife & le S. Siéve 
» le pourroient abolir, comme ceux * 
» des Templiers & des Humiliés , (ce 
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» que Jean 11. fut fur le point de faire, , 
» felon la Chronique des FF. Mineurs, 
» & l'Hiftoire de l'Eglife. ) Mais 
»-par un ftile nouveau, & un Calen- 
» drier réformé, il faut croire que l'E- 
» olife eft appuyée fur ce faint Ordre, 
» & qu’elle donneroit à terre fans lui, 
… » Je dirai hardiment & hautement 
» que fans l'autorité du S. Siége, fous 
» laquelle tour vrai Chrétien doit ré. 
» duire fon entendement en captivité, 
» il n’y a point de Catholique fi ferme 
» en la foi, ni fi dévot au Séraphique 
‘» S. François, qui de la lecture d 
» Chroniques des Mineurs {ur ce fñ- 
» jet, ne prenne occafñon de douter 
» de la vérité de ce miracle que Dieu 
» a opéré par un Séraphin en fon fer- 
» vireur S. François , imprimant en 
» fon corps les glorieufes marques de 
» fes fouffrances. Que l’on ne s’en fie 
» qu'à fes yeux, quele Lecteur pren- 
» ne le Livre defdites Chroniques, & 
» après avoir lü ce qui fe pafla en la 
» mort de S. François, & au tran{- 
.» port de fon corps par fon frere Elie, 
» & fur-tout cette mémorable Lettre 
 » écrite fur ce fujer, & venue trois 
» cens ans après entre les mains du 
æ grand Capitaine Dom Gonçales de 
EY 


* 


LA 
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» matiére de doute que de cer 


. » ture. 


» Il n’y a rien de plus conftant, & « 
» par les Chroniques des FF. Mineurs, « 
»> & par toutes les Légendes de Saint « 
» François, & par la commune tra- » 


» dition de l’Eglife, que le corps de 
» ce Saint repofe dans une cave qui 
» eft fous le Maître Autel de l’Eslife 
» du Grand Couvent des Freres Mi- 
» neurs de la Cité d'Affile; & (ce 
>» qui eft un miracle continuel } qu’il 
» y eft tout debout fans être appuié, 


» ni foûtenu de rien. Je ne fais pas 
» pour quelle raïfon humaine ou di- 


» vine, on Ôôte ce fpectacle de dévo- 
» tion aux Anges & aux hommes: 
» Mais il eft certain que cela feroit 


>» capable de ravir en admiration les 


» gens de bien, de convertir les plus 


» grands pécheurs , & de ramener au 
» fein de l’Eglife la pläpart des Héré- 
+ tiques de nôtre tems, 


» J'ai peine à me perfuader qu'il y 


» ait aucune Bulle qui interdife aux fi: 


» déles ce dévot & pieux defir d’être 


4 
2 7p.: 0 
\ 


» Cordoue, par un Evêque de Thiéz 
»te: s’il péfe tout cela au poids du w 
» Sanctuaire, & s’il n’en tire plus de 

ende 4 
» je ferai bien trompé en ma conjec= « 


= 
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» bien- heuré de la vûüe d’une telle 

» merveille. 11 eft mal.aifé à croire 
_» que ceux qui ouvriroient ce faint 
-» Séputchre en efprit d'humilité, de 
.» dévotion, de piété, de dilection, 

_ » de zéle, reçuflent la mort pour le 
» falaire de leur ferveur & de leur ar- 
» dente affection à honorer le grand 
» S: François. Qui fe pourroit imas 

_» giner que celui qui dans les jours de 
» [on pélerinage mortel a exhalé une 
» fi bonne odeur de vie, étant en la 
» gloire & en la parfaite charité ,exha- 

-» lât par fon corps une odeur mortel- 
»le, qui donnât la mort à ceux qui 
» feroient défireux de l'honorer. 

- » N'entre-t-on pas tous les jours 
» dans le Sépulchre de Jefus-Chrilt 3 
» & quand on entreroit dans celui de 
» S. François pour honorer Dieu en 
» fon Saint, à votre avis cette piété 
» feroit- elle blämablez On montre 
» tous les jours la fainte Face de N6= 

» tre. Seigneur imprimée de fon pro- 
» pre fang à Rome, item les faints 
* » Suaires où il fur enfeveli, à Turin 
_» & à Bezançon, où fe voit la très 
» fainte repréfentation de fon corps 
» adorable faite avec fon très- précieux 
» fang, la faince Couronne d'épines 
bi | E v;j 
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» émaillée de ce même adorable fans. 


» On montre encore du vrai fang du 
» Sauveur à Mantoue , à Naples, & 


5 à Saint- Maximin en Provence : on” 


» ne cache point toutes ces faintes & 


» divines Reliques aux fidéles ; on les * 


» baïfe , on les adore : on montre en- 


» Core quantité d'autres Reliques de : 
q q 


» la très-fainte Vierge , & de S. Jean- 
» Baptifte , de S. Claude , & d’autres, 
» qui font honorées & vénérées par 
æ tous les fidéles , aufquels on ne fait 


» aucune difhculté de les montrer. Je ” 


» ne crois pas qu’il y ait de Catholi- 
» que fi mal inftruit, qui ofe conférer 
_» la cave de S. François avec le Sé 
» pulchre du Sauveur, ni avec tant 
» de Reliques arrofées du fang de Je. 


» fus- Chrift, auquel eft dû le culte de 


» Latrie. 
» Si doncques on montre celles. ci 
» aux fideles , pourquoi feront.ils pri- 
» vés de la confolation de voir & bai 
» fer celles du Séraphique S, François. 
» Bon Dieu! fi ce voile étoit rompu, 
» ce fépulchre ouvert, ce tréfor dé- 
» Couvert, que de confolation, que 
> d’édification pour tous les fideles ! 
 æ que de confciences fcrupuleufes & 
+ branlantes feroïent éclaircies & af- 


x 
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» fûrées! que de doutes diffipés ! que 
» cette manifeftation effaceroit d’om- 
» brages ! Cette longue & importan- 
» te difpute couchant le vrai habit de 
» S. François, feroit décidée en un 
» moment. On fauroit de quelle ma- 
» tiere font ces clous, dont les Lé- 
» gendes parlent fi différemment. Car 
» les unes difent qu'ils s’étoient for- 
» més de l’excrefcence de la chair dans 
» les playes ; d’autres du fang caillé ; 
» d’autfes que c'étoit des nerfs faits 
» en forme de clous; d’autres d’une 
» matiere comme de corne; que la 
» pointe qui étoit au-deffus des mains 
» 8 au- deffous des pieds étoit recour- 
» bée, la tête érant au-dedans des 
>» mains & au deffus des pieds. Et ce 
» qui eft un miracle très. confidérable, 
» c'eft que ce grand Saint, avec ces 
» clous aux pieds & aux mains, ait 
» vécu, marché, agi les deux der 
» nieres années de fa vie fans les faire 
» voir ni connoître, finon à ceux de 
» fes Freres en qui il avoit plus de 
» confiance, encore qu'il allät pieds 
» nuds, & qu’il fe fervit de fes mains 
» & au travail & aux autres chofes. 
 » De plus on verroit d'où provient 
y que la playe du côté de S. François 
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» foit devenue ronde & vermeille 
» comme une belle rofe, vû que m 
_» celle du côté de N. Rédempreur M 


» étoit de forme longue, la lance lui 
»'ayant ouvert le côté entre deux cô- 


» tes, ce qui eft digne d’une pieufe & 


» Confidération:; 


» Que fi par avanture, par un évé- 
» nemerit étrange & extraordinaire, W 
» à l’ouverture de ce Sépulchre , on 


» N'y trouvoit point ce faint corps, 
» poflible que la confolation*{enfible 
» n'en feroït pas fi grande, ni le con- 


‘» cours des peuples fi nombreux en 


» l'Eclife des Freres où eft ce fainc 
» dépôt. Maïs pourtant qu’on ne s’i- 
» magine pas que la foi en dût être 
» moindre, Car pourquoi ne croiroit- 
» On pas que le monde étant indigne 
» de voir un fi précieux gage, il au- 
» roit été tranfporté ailleurs par le 
2 miniftére des Anges Le 

Si doncune Cour fouveraine très= 
Catholique £&c très Orthodoxe , fi des 


Prélats de l'Eolife très. vertueux & . 


très-éclairés , enfin fi quantité de fi- 
deles , comme l’affüre M. du Bellai, 


doutent des ftigmares de S. François; 


quelle raifon peut avoir le P, le Franc 


de comparer une chofe fi peu certaine: 


À 

— 
: 
ED. 
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dans l’hiftoire de S. François, avec 


‘une vérité fi inconteftable dans la 


vie de Jefus-Chrift, un crucifiement 
figuré, myftique & métaphorique , 
avec un crucifiement véritable , réel 
& efledif; & de foûtenir que l'un 


Left en quelque façon égal ou fem 


blable à l’autre, Vrrique Crucifixo ? 


. Pourquoi fait-il un parallele de J efus= 


Æ 


Chrift avec S. François, dans une 
chofe qui n'eft pas finguliere à faint 
François , puifqu’elle. eft arrivée à 
plufeurs autres, & qui eft au con- 
traite tellement finguliere à Jefus- 
Chrift (4), que l Eglife dans fes prié- 
res l'appelle par. excellence le Cruci- 
fé: ce que fait auffi S. Bonaventure 
par deux fois en parlant des ftigmates 
de S. François (b), & que l'Apôrre 
S. Paul {(c) diftingue expreffément 
par ce carattére, lorfqu'il dit qu'il 
n'a point fait profeflion de favoir 
autre chofe que J efus-Chrift crucifié ? 


(a) In officio Pafch. Scio quia Crucifixum quæ- 


| zitis, jam furrexit ; &cC. Crucifixus furrexit à Mmor- 


tuis ; & redemit nos. 
(b) Legend, ; cap, 13. Carnem Crucifixo eo 
formi exterius infigoivit effigie, &c. Defcendit de 


- monte fecum ferens Crucifix1 effisiem. 


6} 1, Cor. 2: Non judicavi me fcire aliquid 
nif Jefum Chriitum ; & hunc crucifixura, 
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émis 


CB ARP: DIRE : LV. 


Quand S. François auroit été véritable- 
ment crucifié comme Jef[us-Chriff, il : 
ne devroit pas être comparé en cela 
4 Jefus-Chriff. Il y a en plufieurs W 
Saints qui ont été effellivement cru 
Cifiés, mais jamais on ne les a com- 
pares à Jofns-Chriff crucifié: Belles M 
paroles de S. Jerome, de M. Godeau 
Evéque de Vence, & del’ Auteur des. 
Livres de l'Imitation de Jefus-Chriff, 
[ur les comparai[ons qui [e font des 
Saints les uns aux autres, de leurs « 
mérites @' de leur gloire.’ N. 


E dis encore bien plus que cela. « 
Ï Quand les ftigmates de S. François | 
-auroient été un véritable crucifiement 
{ ce que néanmoins perfonne raifon- » 
nable n’a jamais dit, parce que pour “ 
avoir été véritablement crucifié, il" 
faut avoir été véritablement attaché. 
à une croix, ce qui n'eft jamais arris 
vé à S. François ) n’eft-ce pas une. 
chofeinfupportable 8 extrêmement” 
choquante que de faire un parallelew, 


de S, François crucifié avec Jefus=. 
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Chrift crucifié, Trrique Crucifixo? 
N'éft.ce pas quelque chofe de plus 
étrange que fi l’on dédioit un Livre, 
un Tableau, ou une Thèfe au Pape, 


8: à un de fes Cameriers, en y ajoû- 


tant ces paroles , Vtrigue S'anétiffimo ; 
au Roi Très-Chrétien, & à un de fes 
Miniftres, Urrique Chriffianiffimo; à 
M. le Cardinal Antoine Archevèque 
de Reims, & à M. Thuret l’un de fes 
Grands- Vicaires, Utrique Eminenri[- 
fimo ; à un Evêque, & à fon Aumô- 
nier, Vrrique Iiluffriffimo ; à un Pré- 
fident au Mortier, & à fon Sécretaire, 
Vtrique Infulato ? Tous ceux qui fe 
roient nommés dans ces Infcriptions 
& dans ces titres dédicatoires ne s'of- 
fenferoient-ils pas avec raifon , les 
‘uns d'être mis dans Îe même rang 
que leurs inférieurs & leurs fujets, 
les autres de ce qu’on leur rendroït 
les mêmes honneurs qu'a leurs fupé- 
 gieurs & à leurs maîtres ? | 
Cependant le P. le Franc fait pis 
que cout cela en comparant S. Fran- 
| gois avec fon Seigneur & fon Dieu , 
| éntre lefquels il y a une diftance in- 
| finie. Eril ne fe peut faire que certe 
injure ne foit très-fenfble à Phumili- 
té du Séraphique Pauriarche. Aflüré- 


- 
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ment il ne fauroit foufftir une telle ÿ 
comparaifon , lui qui à tant aimé l’hue 
milité, qu’on auroit peine à trouver” 
un Saïnt dans toutes les Hiftoires de ; 
l'Eglife , qui en fournie plus d’illuftres À 
& de glorieux exemples à la poftérité, M 
Car je m'imagine que l'honneur que 
le P, le Franc a crû lui rendre par fon « 
Infcription, ne lui a pas été moins ! 
defagréable, que l'adoration des 4 
Payens le fut à S. Paul & à S. Bar « 
nabé (2) dans la Ville de Lyftre, 
lorfqu'après avoir guéri un boiteux 1 
on leur voulut facrifier comme à des * 
Dieux ; & que ce Gardien étant fur le v 
point de publier fon Infcription , re. À 
Gur intérieurement & fecrerement cet # 
avis de fon Patriarche, que l’Ange 
donna à S. Jean qui le vouloit adorer } 
dans |A pocalypfe (b).» Garde toi bien 
» de le faire : Je fuis ferviteur de Dieu 
» Comme toi & de tes freres qui de- * 
» Meurent fermes dans la confeffion “ 
» de Jefus : adore Dieu, « } 
Mais quoi qu'ilen foit , Saint Pierre 34 
le Prince des Apôtres , Saint André, y 


ÉD 


(4) Ad. 14. L | 
(b) Cap. 19. & 22. Vide ne feceris: con- t 

fervus tuus fum & fracrum tuorum habentium - 

teftimonium Jefu : Deum adora. j 


/ 
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$. Philippe , Sainte Eulalie, Saint 
Simeon Evêque de Jerufalem, Saint 
Simeon jeune enfant martyrifé par 
les Juifs à Trente , Saint Timon 
l'un des fepr premiers Diacres, S. 
Alexandre martyr de Lion , les Saints 
mille Martyrs, & quantité d'autres 
Saints ont été réellement & véritable. 
ment crucifiés, & néanmoins jamais 
perfonné ne s’eft avifé de les compa- 
rer à Jefus-Ohrift dans leur crucifie- 
ment, ni de faire des Infcriptions à 
leur honneur, où l'on ait dir qu'ils 
ayent été crucifiés comme Jefus- 
"Chrift, Vrrique Crucifixo. Sainte Ca- 
therine de Sienne ( fi nous en croyons 
l'Hiftoire de fa vie, & les Annales 
_ des Freres Prêcheurs ) a été ftigma- 
tifée auffi-bien que S. François. Mais 
qui a jamais dit pour cela qu'elle ait 
été crucifiée, & qu’elle l'ait été de la 
même maniere que Jefus- Chrift ? 
C'eft toutefois ce que dir le P. le 
Franc, de S. François, encore qu'il 
n'ait été crucifié gw'ez apparence, COM 
me parlent Pierre de Natalibus, © 
"Jacques de Woragine. Or n'eft-ce pas 
- égaler S. François à Jefus-Chrift, ou 
au moins le lui comparer, & le met- 
tre au deffus des autres Saints, par 


M6: Hiffoire 


cette comparaifon fi préjudiciable à # 


fa gloire > 


Il devoit favoir ce KR. P. que ces M 
fortes de comparaifons ne {ont jamais 


bien reçdes des pérfonnes qui ont 
quelque connoïffance de la vraye, de 


l’ancienne, de la vénérable Théolo- | 


gie, & qu'elles paffent toujours pour 


Impertinentes & fcandaleufes dans l’'E- # 


glife de Dieu. Cette Sainte Mere , qui 
eft l'exemple de touces les autres me- 


res, ne fouffre pas volontiers les pas « 


ralleles qui fe font des Saints les uns 
aux autres, de leurs mérites & de leur 
gloire, C’eft pourquoi le favant £vé- 
que de Vence (4) M. Godeau, en- 
Joint aux Eccléfaftiques de fon Dio- 
céfe, de publier La gloire © Le pouvorr 
des Saints, mais de ne point difputer 
de la fupériorité, on des avantages les 
#75 [ur les autres, parce que les Saints 


(dit-il (4) ) qui triomphent dans le. 


Cielne font plus à eux-mêmes, ni eux. 
mêmes ; car ils font dépouillés entiere- 
ment du vieil Adam, © Jefus Chriff 
qui régnoit [ur eux par la grace au mi- 


lien de [es ennemis, c’efl-à_ dire parmi 


les péchés aufquels la vie humaine cf 


. (4) Ordonn. & Inft, Synod, tit, 1 3: 10e 
; (6) ibid, Ie I: 
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fujette, © les inclinations où la nature 
Corrompue nous porte , régne maintenant: 
en eux, © les fait régner avec lui, en 
lui, © par lui, © Les uniffant parfaites 


ment à foi, les offre 4 [on Pere, comme 


[es membres, © [e fonmet avec eux à [a 
puillance, felon les hautes penfées de 
d’Apatre. 
S. Jerôme nous fait voir aufli en 
peu de paroles combien il étoir enne= 
mi des paralleles des Saints (4) les uns 


aux autres, lorfqu'il traite de fous ceux 


A: 


qui les font. » Je ne fais point, dit-il, 
» de comparaifon entre ces fainres 


_» femmes, c’eft-à-dire, entre fainte 


» Anne la Prophétefle, fille de Pha- 


 » nuel, & la veuve Marcelle. Il y 


» en a qui mettent en parallele les 


» Saints & les Princes de l'Eglife les 
» uns avec les autres ; mais il y a de 
» Ja folie en cela, | 

C'eft encore ce que nous apprend 
le dévot Auteur des Livres (b) de 
l'Imitation de Jefus-Chrift, lorfqu’il 
fait ainfi parler ce divin Sauveur à 


. l'ame fidelle : » Ne vous mêlés point 


* (4) Epift. ad Princip. Virgin. Marcelle vid. £pitaphe 


. Nonfacio ullam inter fanctas fœminas differen: 


tiam , quod nonnulli inter fanctos viros & Eccle- 
fiarum Principes ftulre facere confueyerunte 
(6) Lib, 3. cap. 5 8: FAT 
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» dans des queflions & des difputes 
» non néceffaires couchant les mérires 
» des Saints, favoir fi l’un eft plus. 
» Saint que l’autre, ou qui eft le plus 
» grand dans le Royaume des Cieux, 
» Ces chofes ne fervent qu’à produire 
» des conteftations inutiles, à nourrir 
» l’orgueil & la vaine oloire, d’où 
» naïflent enfuite les diflentions & les 
» jaloufes, l’un foûtenant un Saint, 
» & l’autre un autre, & chacun s’opi- 
» niâtrant avec orgueil à vouloir que 
» fon Saint foit plus grand que celui 
» des autres. C'eft fans aucun fruit 
» qu'on s’amufe à tous ces reproches! 
» qui déplaifent beaucoup à mes 
» Saints. Car (4) je ne fuis pas un 
» Dieu de diffention, mais un Dieu de 
» paix: & cette paix ne confifte pas. 
» à nous relever nous-mêmes, mais : 
» à nous établir dans une folide humi- 
» lité. < 
» 11 y en a qui fe fentent plus por- 
»tés de zéle & d'affection envers 
» quelques-uns des Saints, qu'envers 
» les autres : mais cette affection eft 
» plütôt humaine que divine. C'eft. 
# moi qui ai créé tous les Saints ; c’eft 


(a) 1, Cor. 14. 
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» moi qui leur ai donné la grace ;'c’eft 
» moi qui les ai récompenfé de la 
» gloire. Je fais les mérites de cha- 
» cun d'eux, & (4) je les ai tous pré 
» venus parles bénédittions de ma céleffe 
>» douceur. C'’eft moi qui ai couronné 
» leur patience dans tous les maux ; 
» c'eft moi qui devant être béni au 
» deffus de tous, mérite d’être loué 
» dans tous mes Saints, & honoré 
>» dans chacun d'eux. Celui donc qui 
>» méprife l'un des moindres d'entre mes 
>» Saints n'honore point le plus grand, 
» puifque (h) j'ai fait le moindre comme 
» le plus grand: & celui qui fair in. 
» jure à quelqu'un des Saints, me la 
» fait à moi-même, & à tous ceux 
# qui font dans le Ciel; car tous ne 
5» fonc qu'un par l’amour qui les lie 
tous enfemble. | ; 
» C’eft pourquoi que les hommes 
charnels &: animaux n’entrepren- 
nent point de parler de l'étar des 
» Saints, eux qui n'aiment que leurs 
avantages propres , & leur fatisfac- 
» tion particuliere. .Ils ne les confi- 
» derent point felon la régle de mon 
 érernelle vérité, mais ils les rele- 


v 


v: 


2 


3 


w 


2 


% 


2 


w 


4 (a) Pfal 20. 
(6) Matth, 18, 
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3 


3 


vent ou les abbailfent f{elon leur … 


jinclination & leur fantailie. Ce dé 


faut naït en plufieurs de l’ignoran= 

ce, & principalement en ceux, qui 
étant peu éclairés ne font guéres 
capables d'aimer perfonne d'un 
amour parfait & vraiment fpiri- 

tuel, Ils fe portent à aimer un Saint 
plûtôt que l’autre par une inclina- 
tion naturelle & une affection toute « 
humaine , & leur imagination repré-. 


» fente les chofes du Ciel dans la mê- 


me balfefle , avec laquelle elle à ac" 
coûtumé de concevoir celles de law 
terre. 


:» Il vaut bien mieux honorer les 


Saints par des priéres ferventes &. 


» par fes larmes, & implorer avecun 
» cœur humble le puiflant fecours de. 

» leur interceffion, que de fe mettre. 
» en peine de pénétrer ce qu'il y a de : 
» fecrer & de caché dans leur gloire, 


» par une recherche vaine & cu-. 
» rieufe. | 


Or je demande maintenant, & je 


le demande à toutes les perfonnes rai=" 
fonnables , judicieufes & éclairées, fi. 
un Auteur qui met ces paroles dans la. 
bouche de Jefus-Chrift, & qui lui 

fait blâmer fi particulierement les” 


queftions | 
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queftions & les difputes qui fe font 
allez ordinairement dans le monde, : 
touchant les mérites des Saints, & le 
degré de gloire que les uns pofledent 
au- deflus des autres, ne le feroit 
point parler avec plus de force con- 
tre le P, le Franc, qui compare fainc 
François, non pas avec un autre Saint, 
mais avec Jefus Chrift même, & qui 
par certe comparaifon le conftitue au. 
deffus des autres Saints ? Ne l’accufe: 
roit- il pas avec juftice d'avoir man- 
qué de refpect envers fon Redemp- 
teur, & d'avoir attribué à un. autré 
les honneurs qui ne font dûs qu’à lui 
feul > Enfin ne lui feroit.il pas dire 
ce que ce divin Sauveur dit au Diable 
qui le vouloir tenter dans le Déferr, 
vous adorerez votre Seigneur (4), &c 
vous ne fervirez qu'à lui feul. 

(a) Matth. 4 Dominum Deumtuum adorabis 
& ilii foli fervies. 
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CHAPITRE VL. 


Il y a en plufienrs Cordeliers avant law 
P. le Franc qui ont donné des lonan-" 
ges ridicules @* impertinentes à leur 
Séraphique Patriarche, © à leurik 
Ordre: ce qui ef} prouvé par divers \ 
témoignages. Cette maniere d'agir 
deshonore platôt S. François © [ont 
Ordre, qu'elle ne les honore. 1 


| à> o 
Ais au refte le P. le Franc n’eftw 
: pas le premier des Cordeliers 

qui ont élevé S. François au-deflusw 

des autres Saints, qui l’ont mis env 
parallele avec Jefus-Chrift, & quiu 
lui ont donné des louanges ridicules M 
indifcretes & impertinentes. Un fiéclem 
tout entier avant lui, le P. Barthele_ 

ii de Pile a trouvé douze conformis, 

tés de ce Patriarche avec Jefus-Chrift, 
dans le premier Livre qu'il a écrit fui 
ce fujer. feize dans le fecond , & douzem 
autres dans le troifiéme, afin de faireM 
voir par-là que S. François a fait des 
actions'auffi éclarantes que celles deu 
Jefus- Chris er 4 

En efferil a écrit qu'il avoit ad 


4 
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douze difciples comme J, C. (4), 
& qu'il y en eut un nommé Jesx de 
Capella , qu'il rejetta comme Jefus_ 
Chrift fit Judas. Il a avancé que S. 
François avoit été Patriarche , Pro 
phêre, Apôtre , Martyr, Docteur ; 
Confelleur, Vierge, Ange, & plus 
conforme à Jefus-Chrift que tousles 
autres Saints. Il à encore pouffé fes 
louanges plus loin , car il a die enter 
mes formels que S, François avoir été 
Jefus NaXarenus Rex Judeorum (6); 
Jefus de Nazareth Roi des Juifs 3 
fefus, par la conformité qu'il a eus 
avec la vie de Jefus; de Nazarerh, 
parce qu'il a été une Vierge très. pure 5 
Roi , par la garde & la regulariré de 
fes fens internes & externes ; des Juifs, 
parce qu'étant rempli d’allepreffe ‘ge 
de joye il a follicité toutes les créatu- 
res à louer Dieu. Et pour comble de 
(es impertinences , en comparant les 
belles actions de S. F rançois avec cél- 
les de Jefus-Chrift , il a eu la témérité 
daflürer que $. François en avoit bien! 
fait davantage que lui, Chrif { dit-il ,} 
1e s’eff transfiguré qu'une fois, mais Si 


(2) Fol: 46. de lEdit de Milan par Gotatd 
Jontice l’an 1f19, fol 17, 
(e) Foh 229 | 


4 Fi; 


Ka 


mille morts. ! 


2e, ON Hiffoire Qt | 20 
François s'eff transfiguré vingt fois 
Chrift n’a. changé l'eau en vin qu'un 
fois : mais S. François l'a fait trois foiseb 
Chriftra reffenti de la douleur de [es 
playes que pendant un pen de LOS, Mais 
S. François en a reffenti des. fiennes\ 
pendant Pefpace de deux ans entiers 

uant aux miracles de guerir les AVEUAN 
ges, de faire marchér droit les boiteux 
de chafer lé Diables hors des corps dew 
ceux quien étoient poffedés , de ref[uf= 
citer des morts, Chriff n'a rien fait ent 
comparaifon de ce que S. François og 


a À 


jh 
| 
| 

Voilà quel eft le ftile affés ordis 
paire des Cordeliers lorfqu’ils pars 
lent de leur Seraphique Patriarcheh 
:- J'en pourrois rapporter'plufieurs au 1 
‘tres preuves de même pature , fije né 


craignois point d’abufer du tems & de 
la patience du leéteur. Je dirai feules: 
ment qu'ils n’ont pas étémoinsliberaux® 
de leurs louanges indifcretes&c nn 


gantes envers leurs freres , qu'enveté 


= 
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Le Pére, Car , par exemple, le P. 

Barthelemi de Pile ne fe deshonore- 

til pas , & tout fon Ordre auf, lorf- 

qu'il rapporte dans fes Conformirés , 

Ain jour S. François fortant de l'o- 

failon , vint cout en défordre crouver 

fes freres , & leur dir, qu’il voudroic 

(4) n'avoir jamais inventé leur ha- 

bit, parce que le Seigneur lui avoit 

revelé que lAnte-Ghrift fortiroit de 

fon Ordre. F1 jé. 

+ Ne femble-t.il pas avoir renoncé 
au bon fens lorfqu’il écrit que S. Fran- 
çois {(b) tua de gayeré de cœur le fils 
diné d'un Médecin, afin d’avoir en- 
foire le plaifir de le reffufcicer. Il fau- 
droit avoir beaucoup de foi pour croire 
Ce qu'il affure, (c) qu'un aveugle re- 
\couvra la vhe en touchant de [es yeux le 
froc du frere François de DuraXTo. 
Quelles impertinences n’avance-t-il 
point du Frere Benoît d’Arrezzo, ( d) 


D(2) Ego vellem quodiftum habitum non invez 
Mmiflem , Dominus esim mihi revelavit,.quod de 
ÉOrdine meo exibit Anti- Chriftus. 

"(b) Fol. 120. Locus eft diétus de Nuceria 
Mpidi-1l | in quo beatus Francifcus fecit illud in- 
Mfigne miraculum , quod cujusdam Medici filiura 
primogenitum prius occidit ; & contricam fufci= 
mtando reftituit. 
« (ce) Fol, 72e 
1 (4) Fol. 64 
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I! fat , dit-il, fort devot à Saint Da 
niel, donr le fépulchre ef? en Babylone. 
gardé pardes Dragons. Comme un jours 
21 defira de le voir ,ne pouvant venir 4 
bout de [es defirs à caufe de la lon gueuru 
des chemins , @ pour la crainte des dram 
£ons Ÿ des ferpens ; un grand dragon 
lui apparus G le prenant [ur [a queue 
il le porta droit an [épulchre de S. Das 
aielohértant arrivé il ouvrit ce fépulan 


sp 


F3 


chre , il prit par devotion un doigt dem 
ce Saint Prophète ,® en(uite le memen 
dragon le reporta vx il l'avoit pris. IA 
dit encore de lui qu’un jour / fut jette 
dans la mer , comme un autre Jonas , pen 
dant une tempête , mais qu'auffi-10t ill 
fut envelopé d'une petite nuce, € portén 
dans le Paradis terreftre ; qu Enoch GW 
Elie le voyant , lui demanderent qui il 
étoit ,que leur ayant répondu qu'il éroitl 
le frere de S. François , il danferent den 
joye © le menerent par tout les endroits 
du Paradis terreffre; © qu'enfuite il fuë 
reporté dans la mer par une autre petites) 
‘née , ce qui donna beaucoup d'étonneæ 
ment à ceux qui le virent, 
N’eft-il pas extrêémemenr ridicule ju 
lorfqu’il aflûre que le frere Jean desu 
Vallées fentoit de quatorze lieue 
loin lodeur de la venue du Frere J 
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hiperus («)? Er qu'un jour on trou- 
va le même Frere Juniperus qui pag: 
humilité jouoit avecun enfant à un 
Fe qu'on appelle la bafcule, ou læ 
hauffe qui baie. 
. Le Pere Bernardin de Buffis parle 
t-il avec difcretion lorfqu'il rapporte 
Cetre vilion des Chroniques de fon 
Ordre ? » Un jour, dit-il, S. Fran- 
\ cois vit deux échelles , l'une rouge 
» fur laquelle  Jefus-Chrift étroit ap- 
» puyé , & l’autre blanche , où étroit la 
» Sainte Vierge. Comme les freres , 
Msfuivant le commandement de S. 
François, tâchoient de monter dans | 
… l'échelle rouge , il en tomboic plu- 
M fieurs à la renverfe , de quoi 5, 
> François s’affligeoir & pleuroir. Cela 
.» obligea Jefus-Chrift de lui dire : Fai= 
»tes enforte que vos freres aillent 4 ma 
» mere, © qu'ils montent par l'échelle 
» blanche. Alors'S. François s'écria, 
» bârez-vous ,mes Freres , demonter dans 
….» l'échelle blanche. Ce que fes Freres 
» ayant fait, la Sainte Vierge les re- 
M» cüût avec joye, & ils monrerent ainfi 
55 facilement au ge (b) 
à (4). Fol: or. Hujus lodorem feu adventum fra- 
“ter Joannes de Vallibus dixit fe fenfffe per vi- 
M'ointi oo milliaria. à 
(4) Marial, page 9, Ser, 2, afimil. 24 Quod 
; | 2 _ Fiij 


PAS: OUR our RRALSS 
- Le Pere Barthelemi de Pife rapät 
porte aufli cette hiftoire , ou plûtôes 
cette fable fi injurieufe à l'honneur de” 
Jefus-Chrift, & ajoûre entr’autres cho 
fes ques. François étant tout confter=" 
né de voir tomber fes Freres du haut 
en bas de l’échelle rouge, Jefus Chrit” 
Jui montra fes mains & fon côté , dont à 
i1 fembloit que les playes fe renouvel-# 
loient , & que le fang en venoit tout 
fraîchement de fortir , lui  difant: 4 
» Voilà ce que n'ont fait vos fresh 
‘wres. (4) ‘4 
‘Une perfonne de bon fens pouvoir2# 
elle entendre fort volontiers un Cor-* 
delier, dont Erafme parle de la forte” 
dans fon Eccléfiafte (b ) : > Un Prez4 
> dicateur, dit-il , faifant un jour 1e# 
» Panegyrique de S. François , s’avifa 8 
»de conduire ce S, Pairiarche par. 
“tous les Ordres de la Hierar-# 
# chie célefte des Confefleurs , des” 
» Docteurs , des Vierges , des Mar 
# tyrs, des Prophétes , & des Seb 


TR Pre 


facientes fratres ,a Beata Virgine lætä facie fufci” 
jasRenty & ad cœlum cum facilitate afcendé=… 
ant. 4 
(a) F6!. $ o. Ifta mihi fecerunt Fratres tui. 
(b) Lib. 2. Quidam e turha morofor, fi deeRs, 
2quü , locus , colloca illum in locum meum. Si- 4 
 mulque abiit è Concione, Eh | 


| 


Le 


des Pratiques fuperffitienfes. ‘x29 
.® raphins mêmes, Chacun lui difanc 
» qu'il montât plus haut. 4/cende [us 
.» perius, Il alla enfin jufqu’a la Vierge 
.» aflife au côté droit de fon Fils, la- 
> quelle lui dit auffi qu'il monrâc plus 
» haut. Ce Predicateur voyant qu’il 
.» ne reftoit plus que le fils de Dieu , il 
. » n'ofa pas dire que S. François l’eût 
# fair fortir de fon Trône, mais il s'é- 
-» cria qu'on ne lui avoit point encore 
trouvé de place dans le Ciel qui fût 
_» digne de lui. S’étant donc un peu 
» arrêté là, & demandant de fois à 
-» autre, O4 meftrons-nous notre Pere à 
.» Un des affiftans fe trouvant fatigué 
> de ce difcours, fe leva & lui dir : Sc 
Lo vous n'avez point d'autre place 4 le 
» mettre, voict la mienne que je vous 
» donne pour cela. Et aufli. tôt il for 
# tit du Sermon, | 
Le P. Déza ne fe mocquoit-il pas 
de fes auditeurs, ou ne jouoit-il pas 
fes Freres les Cordeliers lorfqw’il pro- 
_nonçoit ces paroles dans le Sermon 
qu'il ft à la HA de S. Ignace de 
-Loyola, lefquelles font ainf rapport 
ces & traduites par le P. Solier J6- 
duire, dans la réponfe qu’il a faite à 
une Cenfure de la Facuté de Théo. 
Re F y 
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4 


logie de Paris (4) ? Le quatrième en \ 


droit (ce font les paroles du P. So- | 
lier) gui fcandalife les ames foibles, 
est en La p.151. où l'éloquent Dita | 
écrit: » Qu'il n’y a que l'Ordre de 
» S. François qui fafle des miracles 


» en matiere de pauvreté volontaire, M 


» Car un Frere- Lay de fon Ordre 
» (dit-il) avec le cordon qui lui fert 
» de ceinture en fa main, fait plus de 


> miracles, que ne fit jamais la Verge . 


» de Moïfe, parce que celle-là ne ti- M 


» ra que de l'eau d’une pierre, & cet- 
#» tui-ci tire pain, vin, chair, & tout 


» ce qui lui fait befoin, des poitrines | 


_æ plus dures que les rochers, | 

Enfin ceux des Cordeliers qui fe 
font autrefois imaginés que le Diable 
n'avoit aucun pouvoir fur eux, & qu’il 
ne leur pouvoir nuire, n’étoient - ils 


æas ou fous, ou préfomptueux , ou # 
malicieux, de mettre en avant une M 


telle chofé? Voici une hiftoire aflez M 
F. 
k 


divertiflante que rapporte à ce pro- 


pos le P. Garafle de la Compagnie ; 


de Jefus, dans fon Rabelais réformé. 


Le bon Miniftre Creg Ecoffois, diti, M 


ayant été inffruit en [es jeunes ans dans : 
ta) Dur. jour d'Otobre 16112 40 


“ 
‘+ 
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le Cloître de S. François, comme il ajfif- 

. toit un jour [es troupeaux, fommeillat 
[ur [a bête, étant par un faux pas 

> tombé dans une charbonniere fous terre, 
Je voyant environné de ces Cyclopes en 
fumés , conçut ne frateur étrange, € 
fe refouvenant encore du figne de la 
"Croix, qu'il'faifoit jadis, il s'écria en 
bomme defefperé : Je [uis Cordelier, 
Meffieurs les Diables, je, fuis Corde 
Lier, © non pas Minifire (a). N'e- 
toit-ce pas là demander bon quartier 
au Diable fous le nom des Cordeliers, 
dans l'efperance qu'il ne faifoit point 
- de mal à ceux qui en portent l'habit 2 
(a) L. 1. c, 2. Ego fum Francifcanus , domi- 


“ ni Diaboli, ego {um Francifcanus ; non fum Mi- 
« mifter. | 
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Le P. le Franc à pris des Livres dée 4 


Conformités du P. Barthelemi de * 


Pife, le [ujer de [on Infcriprion. 
Excellent paffage de Melchior Ca- 
#us, contre ceux qui melent des faufe 
fetés dans Les vies des Saints. Com= 


bien ces Auteurs [ont pernicienx à. 


lEglife par leurs Histoires fabu 
leufes. Cenfure de la Faculté de T héo- 
logie de Paris, contre trois Sermons 


prononcés en l'honneur de S. Ignace : 


de Loyola. 


Près les forifes, les extravagan2 


ces , les impiérés & les blafphè. 
mes, les menfonges & les fauflerés 
que le P. Barthelemi de Pife ( pour. 


ne rien dire de fes Compagnons) a 
avancées dans fes Livres des Confora 


mités de La vie du Bienheureux © Sé-. 
raphique Pere S. François, avec celle 
de Jefus. Chriff, quelle fi grande mer- 
veille y a-t-il qu'un Cordelier auf : 
peu difcrer, & peut-être plus hardi ! 


Nr CT LE 


TE se Me te RO En eu ete A 


ne te LC 


que lui, ait fur le beau modéle qu'il " 
lui a laiflé , fair graver en lertres d'or 24 
| 14 
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ur une table de marbre & À la vûe 
de toute la ville de Reims, une Inf 
cription aufli fcandaleufe, & auffi in- 
jurieufe à l’honneur de Jefus-Chrift 
& à l'humilité de S. François, que 
celle-ci: Deo homini © Beato Fran- 
cifco, Utrigne Crucifixo. Si elle ve- 
noit d’un autre Auteur que d'un Cor: 
_ delier, certes il y auroït plus de fujet 
d'étonnement. Mais étant le fruit des 
travaux & des veilles d’un Cordelier 
fondé en exemples & en autorité, qui 
pourroit fi fort en être furpris ? 
Pour moi je ne fais pas de doute 
que le P. le Franc n'ait formé l’idée 
de cette Infcription phantaftique, fur 
les paroles du P. Barthelemi de Pile, 
que j'ai rapportées ci- devant au ch. 6. 
par lefquelles il dit que S. François 
a éré Jefus de Nazareth Roi des Juifs: 
Bearus Francifcus titulo Jefus NaYare: 
nus Rex Fudeorum. Et en effet, fi faint 
François peut être appellé Fefus de 
Nazareth Roi des Juifs, quieft le ti= 
tre de la Croix du Fils de Dieu, pour- 
“quoi ne pourra-t-on pas dire qu'il a 
été crucifié comme le Fils de Dieu? 
“Il y a autant de raifon d’un côré que 
“de l’autre , & pour mieux dire il n’y 
en a ni de l’un ni del’aurre, 
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Joint que comme le P. Barthelemt. 
de Pile n’a eu autre deffein, en dons * 
nant des louanges exceffives, imperti- w 
nentes & ridicules à S. François, que 
. d'engager les fideles à avoir plus de 
vénération pour fon Séraphique Paz 
triarche, de même le P. le Franc n’a | 
comparé S. Fränçois à Jefus-Chrift 
crucifié, que pour lui attirer davanus 
tage de refpect de la part des Chrézu 
tiens. Comme il fair qu’ils honorent 
d'un culte particulier Jefus-Chrift cru-" 
cifé, il a crû aufli qu'il ne pouvoit. 
pas mieux honorer, ni faire honorer. 
fon S. Patriarche , qu’en lappellant 
crucifié comme Jefus-Chrift, & en 
le mettant en parallele avec lui, Urrise 
que Crucifixo. Son inrention a pû être 
bonne, & l’on dira fans doute à fat 
juftification que s’il a péché, cé n’ak 
été que par ignorance , & manque de 
prévoir les fuites dangereufes que fon 
Infcription pouvoit avoir, En atten« 
dant qu'il les examine férieufement ; | 
je le prie de tout mon cœur de confis* 
derer combien les gens d'efpric, def 
piété, & de litterature ont de méprish 
& d’averfon pour ceux qui, comme 
lui, s'imaginent faire honneur aux, 
Saints, lorfqu'ils leur attribuent des) 
faufletés, 
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… Je lui en alleguerois, s’il vouloir, 
quantité de très-notables. Mais il eft 
trop facile à perfuader, pour ne fe 
pas laiffer convaincre de cette grande 
& importante vérité, par la feule dé. 
poñtion d’unilluftre Prélat, qui a été 
un des plus favans Théologiens du 
Concile de Trente. C’eft Melchior 
Canus Evêque des Canaries , lequel 
après avoir témoigné fa douleur & fon 
reflentiment, de ce que les vies des 
Céfars & des Philofophes Payens ont 
été écrites avec plus de fincériré & de 
vérité que la plüpart de celles de nos 
Saints , conclut enfin : » Que ceux-là 
» font un préjudice très-confidérable 
à l'Eglife de Jefus-Chrift (4), qui 
# ne croyent point avoir bien rappor- 
» té les belles actions des Saints, s'ils 
» n’y ont mêlé de faufles révélations 
» ou de faux miracles. 

Voilà de quelle façon ce grand 
homme , & toutes les perfonnes fages 
& éclairées avec lui, ont toujours res 
gardé les fantaifies ridicules & abfur- 
“des dont certains Ecrivains ou igno= 

cé {a) De locis Theol. EL, 11.cap. 6. Eccleliæ igte 
fur Chrifti ( dir.il) hi vehementer incommodant ; 
qui res Divorum præclarè geftas non fe putans 


egregiè expoñturos , nifi eas fictis & reyelationis 
bus & miraculis adornarint, - 
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rans, outrop crédules , ou malicieux },M 
ou pallionnés, ont deshonoré la Re- : 
ligion Chrétienne , qui d’ailleurs n’a. 
pas befoin de leurs menfonges, &c. 
batbouillé les hiftoires qu'ils nous ont 
laiflées des vies d’uneinfinité de Saints, 
defquels les Hérériques & les liber- 
tins fe mocquent publiquement tous 
les jours, © fonvent avec quelque 
forte de raifon. Aufli ne faut.il pas 
avouer de bonne foi qu'il n’y a rien. 
de plus indigne d’un Chrétien & d’un 
homme d’honneur, que le menfonge? 
Qu'il n’y a rien qui fcandalife dayan< w 
tage l’Eglife de Dieu, que les Hiftoi- 
res fabuleufes & menfongeres qu'on 
a voulu y introduire? Qu'il n’y a rien 
enfin qui donne plus d'occalon aux 
ennemis de nôtre foi de fe railler de # 
nos myftéres les plus faints & les plus, 
facrés, que les Auteurs de ces lortes 
d'Hiftoires ? | x % 
Car fur quoi roule, je vous prie; 
toute l’Apologie d’Herodote, qui eftu 
un des plus impies, des plus exécras 
bles & des plus deftables Livres qui 
ait jamais été fair contre nôtre Reli- 
gion , finon fur les fornertes , les abaM 
furdités , les extravagances , les fables w 
les impiétés , les blafphèmes & les ersm 
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reurs des Sermons d'Olivier Maillard, 
de Michel Menot, de Gabriel Bar- 
letre, & de Dormi Securè, du Livre 
des Conformités du P, Barthelemi de 
Pile, de la Légende dorée, du Miroir 
des exemples, & de (emblables ouvra- 
ges, par lefquels Henri Etienne pré- 
tend prouver que l'Antiquité n’a pas 
eu raifon de donner le nom de mer- 
teur à Herodote, parce qu’il n’a pas 
avancé des chofes ni fi fabuleufes, 
ni fi éloignées de la vraifemblance, 
que ces impertinens Auteurs, qui font 
l'indignation des honnêtes gens & des 
AE Pau + | 
. Comme le P. le Franc a profité de 
leur leéture, & qu'il s’en fert habile 
ment dans les occafons, il ne mérire 
pas d’être traité plus favorablement 
qu'eux. Etc’elt ce qui m'afflige davan- 
tage pour lui. | 

Mais pourtant qu’il fe confole, il 
n'y a point de fi mauvaife caufe qui 
ne trouve fon Avocat, ni de propofi- 
tion fi extravagante qu'on ne colore , 
8er qui n'ait {es partifans. Si fon Infs 
cription n'eft pas du goût des perfon= 
nes intelligentes dans la fainte Théo- 
logie & dans l'Hiftoire de l'Eglife , il 
ne manquera pas de bonnes gens qui 


L 


_- que fon Infcriprion étant propofée à% 
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l'excuferont par charité, & qui dironë | 
qu'elle a été faite à bonne intention; 
&c je fuis certain que toutes les dévotes. | 
ont tant de refpect pour tout ce qui, 

vient de lui, qu’elles s’en déclareront” 
hautement par - tout les Patrones &cu 
les proteétrices. Cependant qu'il new 
s’en tienne ni plus fort ni plus affüréw 
pour cela. Car j’ appréhende beaucoup! 


la Faculté de Théologie de Pariss fai 
chere mere, ainfi qu'on m'a affüré Î 
qu’elle pourroit bien l'être , s’il per 
fiftôit davantage À défendre cette Infew 
cription avec opiniàtreté, elle n’en& 
juge comme elle fr autrefois ie qua k 
tre articles extraits des trois Ser-! | 
mons (4) qui furent prononcés par! \ 
Valderama, Déza, & Rebulloza, à“ 
Ja louange de S, Tynace de Loyolaul 
Il n'eft pas nécellaire d’en produire 
“ici la Cenfure tout au long, il furas - 
d’en rapporter feulement ce qui faith 
davantage à nôtre fujer, s. 
| Voici donc le premier article, quim 
| eft de Valderama, de la façon qu’il au 
été traduit par le Pi -Solier dans law 
- Réponfe à cette Cenfure: Nous Fa 
vons bien que Moëife portant fa er 


(4) L'an 1611.le 1, O&ob, 
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guette en main faifoit de très- grands 
aniracles en l'air, en la terre, en l’eau, 
en pierre, © en tout ce que bon lui 
fembloir, jufqu'a [ubmerger Pharaon 
Mavec toute [on armée dans la mer rouges 
Mais c'étoit l'ineffable rom de Diem 
“que le doite Toffat Evéque d'Avila dit 
avoir été gravé en cette Werge ou Ba= 
guette , lequel opéroit ces mervcilles, 
Ce n'étoit pas fi grand cas que les créas 
tures voyant les ordonnances de Dies 
leur Souverain Ro: © Seigneur, [ouf- 
crites de fon nom, lui rendiffent obci[… 
fance. Ce n'étoit pas ani grandes Aer 
mweilles que les Aporres fiffent rant de 
Each, He pee ch ab 70m 
de Dien, par la vertn © pouvoir qu'il 
leur en à donné, le marquant de [on ca 
chet : In nomine meo dæmonia eji- 
cient, &c. Mais qW'Ignace avec [on 
nom écrit en papier faffe plus de mi. 
racles que Moife, @' autant que les 
Apôtres, que fon figuet ait tant d'au 
torite fur les créatures, qu'elles« lus 
obéifftrt foudain, c'eff ce qui nous le 
rend grandement admirable. 

Er voici enfuire le jugement que la 
Faculté de Théologie de Paris fit de 
Cetarticle: La Faculre a te d'avis, 
quant an premier article, que cette fa 
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con de parler qui femble évaler le nom. 


de La créature à celui de Dicn tout-puifi 
fant, qui rabaiffe les miracles, parcen 
qu'ils ont été faits au nom de Dieu, qui W 
préfere des miracles pen certains à ceux M 
que la foi Catholique nous oblige de W 
croire indubirablement , eff [candalenfe , W 
erronée, blafphématoire S impie. » Cen= W 
» fuit quoad primum articulum efle 
» fcandalofam, erroneam , blafphe- # 


» mam, atque impiam. 


Ces paroles foudroyantes de la 
plus fameufe de toures les Facultés de % 


Théologie qui foient dans le monde 


donnent-ufte fujer de dire que cetre 


même Faculté, qui eft encore aujour-# 
d’hui conduite par le même efprit de M 
véricé qui animoïit autrefois ces hom-« 
mes qui la compofoient , ne traiteroit M 


gueres mieux que Valderama le P. le. 


Franc, qui égale la créature au Créa- à 
teur, qui abaiffe en quelque façon law 


gloire de la Croix, en la rendant com- 


mune à S. François -aufli bien qu'àm 
Jefus-Chrift; & qui veut faire pafler 
pour indubitable ## méracle, qui n’efts 

pas tour à- fair certain. Auf je trou 


ye-que cette Infcription neft pas 


E 
font un mauvais préjugé contre l’Inf È 
cription du P, le Franc, & elles me M 
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moins smpie, blafphématoire, erronée, 
© fcandaleufe, que les paroles de 
. Valderama. 


CHAPITRE VIII. 


Cette Cenfure de la Faculté de Théolo: - 
… gie de Paris retombe [ur l'Infcription 
du P. le Franc, que l’on juftifie être 
impie , blafphèmatoire , erronée 
& fcandaleufe, Avec quel foin tous 
les Chrétiens, © principalement les 
Prédicateurs @ les Dotteurs en Théo= 
logie, doivent éviter le fcandale. 


€ ‘Ar premierement n’y atil pas 
Mode l'impiété & de l’Irréligion 
d'attribuer à d’autres qu'à Dieu, ce 
qui n'appartient qu’à Dieu » Er n’eft- 
ce pas ce que fait le P. le Franc, en 
attribuant à S. François ce qui ne doit 
être attribué qu’à Dieu , comme nous 
l'avons ci-devant montré (4), c'eft-à- 
dire, en difant qu’un Temple qui ne 
“peut être dédié qu'a Dieu, eft- dédié 
à S. François. | 

| Secondement il y à du blafphème 
dans fon Infcription, felon la penfée 

(4) Au chap. 2, . 
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de $, Thomas (4) & de tous les autres | 
Théologiens. Car ils difent générales 
ment par tout que blafphèmer, c'et 
déroger à la bonté de Dieu; & que 
c’eft déroger à la bonté de Dieu, que » 
d'ôter à Dieu ce qui lui convient. Or w 
comme il n’y a que Dieu feul à qui , 
l'on puiffe proprement dédier des, 
Temples & des Aurels, le P. le. 
Franc ne peut foûrenir qu'on en peut 
auffi dédier à S. François, fans ôter ! 
à Dieu une partie de ce qui n'appar= « 
tient qu’à lui feul, & par conféquent 
fans ôter à Dieu ce qui lui convient. 
T roifiémement cette propoñtion de » 
l'Infcription du P. le Franc, Deo ho 
mini @ Beato Francifco, eft erronce , 
entant qu’elle témoigne que l’Eglife » 
des Cordeliers de Reims eft dédiée a, 
Dieu & à S. François. Car puifque 
c'eft une erreur que de dédier des 
Temples aux Saints, & que certe 
propoñtion fignifie que cela fe peut 
faire, il faut que cette propofñtions 
foit une erreur, & par conféquent 


une propolfition erronée dans le fen-» 


à | 


_ 


(a) 22: 12. art. 1. in corp. Dicendum quod/w, 
nomen blafphemiæ, dit S. Thomas, importare ii 
detur quandam derogationem alicujus excellentis à 
l'onitatis & præcipne divinæ. Unde quidquid Dea 
convenit, pertinet ad bonitatem ipus.: an 
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timent de Melchior Canus ; lequel. 
expliquant la premiere acception. 
d'une propoftion erronée, dit qu’une 
erreur, qui eft quelque chofe de moins 
qu'une hérélie manifelte, & qui néan. 
moins eft contraire à la Doctrine Ca 
tholique , s'appelle une propofition 
érronée (4), L'Infcriprion du P, le. 
Franc ne peut pas à la vérité paffer 
pour une hérélie manifefte, fi ce n’eft 
parce qu’il la foûrient avec opiniâtre. 
tés & que felon la maxime fi com 
mune & fi conftante de S. Auüguftin 
& des Théologiens, Hereticum error 
non facit, [ed pertinacia : mais au 
moins eft-elle erronée, en ce qu’elle 
ft contraire à la Doërine Catholi- 
que, qui ne fouffre pas qu’on dédie 
des Temples ni des Autels à d’autres 
qu'à Dieu, Elle eft encore erronée 
dans la penfée de M. Holden , qui dé- 
clare que le mot d’erronée vient de 
celui d'erreur, & que l'erreur ou la 
fauffeté eft quelque chofe d’oppofé 
à la vérité, ce qu'il prouve par un 
Paflage de S. Augultin (4). Or n'eft 
‘ (4) Error qui & minus quiddam quâm aperta 
Heæreñs, & Catholice Doûrinx tamen Contrarius 
et, propofitiorronea vocatur. | 
-(8) Lib. 2. Analyf.fid. divin. cap. 8. Erroneum, 
dit-il , ab crrore dicitur; error antem ; ficut & fal= 


& 
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e pas être manifeftement dans l'erz. 
reur, que de dire qu’on peut dédiers 
des Temples & des Autels aux Saints, « 
& que S. François a été crucfié auffis 
bien que Jefus-Chrif, puifqu’on ne 
peur dédier des Temples & des Au: 
tels qu'à Dieu, & qu'il n'eft pas vrais 
que $. François ait été crucifié auffiim 
bien que Jelus- Chrift ? NL 
Enfin qu’eft-ce qu’une proportions 
fcandaleufe , à proprement parler, fi" 
non celle où l’on peut remarquer du M 
fcandale, quoi qu'on n’y puifle trôu- 
ver d’héréfie ? Scandalofa illa propriè 
oratio vocatur, dit le même Canus , 
in qua fcandalum notari poteft, herefis * 
non potefl. Ce qui fe doit entendre, & 
felon M. Holden (4), des propoñ-" 
tions ou des dogmes qui donnent vé-M 
ritablement occafion de fcandale. Et w 
n’eft-ce pas ce que fait l'Infcription w 
du P. le Franc? Les Hérétiques des 
derniers fiécles nous reprochent in=! 


ceffamment, que nous rendons aux! 


j 1 


fitas e& aliquid veritati oppoñitum. Errare , in-\ 
quit Sanétus Auguftinus , eft approbare falfa pro ve- 
ris » vel improbare vera pro falfis ,aut habere ine 
certa pro certis jaut certa pro incertis. Me : 
(a) Hæc procul dubio debent intelligi de pros 
pofñtionibus feu dogmatibus ;, quæ yeré dant of- 
fenfivnis & fcandali occafionems NE 
Saints … 


FN 
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Saints plus d'honneur que nous ne 
leur en devons , & ils s’en fcanda. 
lifent manifeftement. 11 ne faur que 
ire l’Examen que Chemnicius (4) a 
fait du Decrer du Concile de Trente, 
couchant l’invocation & la vénération 
“des Saints, & l’Apologie de River 
pour la très-fainre Vierge Marie Mere 
du Seigneur. Pourquoi le P. le Franc 
leur donne.til encore un jufte fujet 
de fe fcandalifer en attribuant à faine 
François ce qui ne lui eft pas dû, & 
ce que la foi de l'Eglife Catholique 
ne permet pas qu'on lui attribue ? 
Mais ce Re peu de chofe s’il n’y 
avoit que Les Hérétiques qui fe fcan- 
dalifafflent de fon Infcription.. Les 
perfonnes d’érudition & de vertu he 
s'en fcandalifent prefque pas moins, 
voyant que les fimples peuvent de-là 
prendre occafon de tomber dans la 
fuperftition, & de donner plus aux 
Saints qu'ils ne leur doivent; & que 
ces fortes d’expreffions trop hardies 
& trop téméraires, peuvent faire un 
ort confidérable à la pureté de leur. 
foi, & à la fainteté de nôtre Relis 
ion , qui eft ennemie de toute fauf 


| (a) 3° Parts 
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fexé, & quine fublfte que par la vés 
rité. % 
1l eft donc de la prudence d'un 
Chrétien, quel qu'il foit, & encore 
lus d’un Docteur en Théologie, & 
d’un Prédicateur, d’évirer foigneufeu 
ment tout ce qui peut donner prife# 
aux Hérétiques & {candalifer les fimah 
ples, & de fe précautionner Contrem 
Îles reproches des uns, & la foibleel 
des autres; puifque l’Apôtre S, Paul” 
avertit vous les fideles, aufli- biens 
que les Corinthiens (4), dene donners 
point occafion de [candale n1 aux Juifs 
ai aux Gentils, ni à l'Eglife de Dicu5W 
qw'il tâche lui-même de plaire à tons en 
toutes chofes, ne cherchant point ce que 
lui eff avantageux en particulier, Maisà 
ce qui eff avantageux à plufieurs por 
être fanvés. Et qu'il dit particuliere= 
ment aux Prédicareurs & aux Doc 
teurs, en la perfonne de fon cher, 
Difciple Tite, qw'ils doivent être ar 
tement attachés à la parole de vérités 
telle qu'on la leur 4 enfeignée, afrés 
qu'ils foient capables d'exhorrer fi 
la faire Doëtrine, Ô de Con vain CrEn 
ceux qui s’y oppofent. : 1 
. Quoique ce grand Apôtre préchant, 
(a) 1, Cor. 10e Ÿ 
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‘PEvangile aux Corinthiens (a) dûc 
vivre de l'Evangile, cependant il af 
üre qu’il n’a pas ufé de ce pouvoir, 
& qu'il a fouffèrc au contraire toutes 
fortes d’incommodités pour n'appors : 
“er aucun obftacle à l'Evangile de Je. 
Aus-Chrift, Quelle difcretion ne de- 
“mande- t-il point pour l'ufage des 
viandes > Tout m'efl permis, dit-il, 
mais tout n'eff pas AVARTAGEUX : tout 
om'eff permis, mais tout n'édifie pas, 
Que nul ne cherche [a propre fatisface 
tion, mais le bien des autres. Mangés 
de tout ce qui [e vend à la boucherie, 
fans vous enquérir d'où il vient par ua 
Jcrnpule de confcience, car La terre & 
“ont ce qu'elle contient ef? au Seigneur. 
Erilajoûte: S5 #n infidele vous prie 
a manger chez lui, dr que Vous y Von 
lieT aller, mangez de tour ce qu'or 
Vous fervira, [ans vous enquérir d'o% 
il Vient par un [crupule de confcitnce, 
Que Je quelqw'un vous dit: ceci à été 
Hmmolé aux Idoles , rex MAñgÉs pas, 
& canfe de celui qui vous à donné cer 
AUIs, À anff d? peur de bleffer non 
Votre confcience , mais celle d'un au- 
Ure. Car pourquoi m'expoferois - je & 
faire condamner Par un'antre cette li 
(2) 1. (Or, 9, | 
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berié que j'ai de manger de tout? Ste 
je prens avec aëlion de graces ce qUe Je 
mange, pourquoi donnerai-je [ujet à 
un autre de Mme traiter d'Impie, pour 
une chofe dont je rends graces à Dieu? M 
= Pourquoi eft-ce que S. Paul parle #, 
de la forte , finon pour nous convain- 
cre de l’obligation indifpenfable que. 
nous avons de ne point fcandalifer « 
nôtre prochain, parce que quoiqu'il ” 
foit néceffaire qu'il arrive des fcan-" 

dales, comme dit le Fils de Dieu (4), 

néanmoins malheur à l'homme par qui 

le fcandale arrive. 1] eft remarquable « 
que la matiere que traite l’Apôtre 
n’eft pas fi importante que celle que 
traite le P. le Franc dans fon Infcrip- « 
tion, vû que celle-là ne concerne pas k 


| 
. | 


Ja foi Catholique, l'ufage des viandes 
n’écant pour lors qu'une chofe indif-n 
férente ; au lieu que celle-ci la ren 
garde en quelque façon. 
“11 fe rrouvera peut.être quelques 
Peres de l’Eclife qui fe feront écha-m 
pés en quelques expreffions figurées 
8&c métaphoriques , 8? qui auront auili 
employé quelquefois dans leurs dif" 
cours, des hyperboles un peu har- 
dies ; mais s'il s’en trouvoic quels, 

{a) Matth, 18 vi 
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ques-uns, il faudroit donner cela ou 
à la chaleur de la difpute, ou à la 
force de leur zéle, & il ne feroit 
nullement à propos de les imiter en 
ces rencontres, Et quand même quels 
ques-uns des Ecrivains Eccléfiafti- 
ques, qui ont vécu depuis S. Fran 
“Gois, auroient die qu'il a été cruci- 
fié auffi-bien que Jefus-Chrift, ou 
- de la même maniere que Jefus-Chrift, 
comme le P. le Franc l'affüre dans 
fon Infcription, il ne faudroit pas 
pour cela le faire graver en lettres 
d’or fur une table de marbre, ni le 
faire mettre fur le frontifpice d’un 
Portail , pour y être expofé à la vüe 
de tout le monde , & des fimples mêa 
mes , qui ne font pas capables de l’ex< 
‘pliquer en bonne part, quand il lé 
pourroit être , & pour fcandalifer tour 
le monde. | 
Il ne fuffit pas à mon avis, que 
par des explications métaphyfiques 
& des diftinétions que la fubtilité de 
JEcole à invenrées, & le plus fou 
vent fans aucun fondement, ces for 
Les d'expoñtions puiflent fouffrir un 
bon fens & une explication favoras 
‘ble, car il n’y auroit prefque point 
de fottifes, d’impiétés, d’héréfies, 
Giij 


do : MNTor NN SS 
d'erreurs, ni de blafphèmes dans le 
monde, qu'on ne püt défendre dé 
cette maniere. Maïs il faut s'arrêter = 
toujours au fens le plus fimple &le M 
plus naturel dont les rermes font fufe 
ceptibles, & confidérer avant toutes fl 
chofes fi ce fens eft propre pour l'é- M 
dification du prochain. L. 

Combien, je vous prie, a-t-on été M 
retenu en quelques fiécles pour le M 
culte des Images, de craînre que lés # 
fimples n’en abufaflenc: Ceux qui, 
ont un peu de connoiffance de l’An- 
tiquité facrée, ne le peuvent pas igno- 
rer ; & le P, le Franc, qui demeure # 
à Reims depuis un aflez long-tems , 
devroit favoir que le Concile Provin- 
cial qui y fut tenu en l’année 1583. a 
défendu placer aucune nouvelle w, 
Image dans lés Eglifes fans la per-W, 
miflion de lPEvêque ou du Grands» 
_Wicaire (4). La raifon qu'il en ap= 
porte, c’eft afin que le Peuple n’en 
puifle prendre occafon de fcandale (b)@ 
ou d'erreur, Si le P. le Franc avoit, 
bien médiré cette raifon & quantité 


(a( Tit. de cult, div, $. 12. Nullus etiam exemptus 
imagines novas in templo collocare præfumat 11100, 
poflerüm fine Epifcopi , vel illius Vicariilicentià. 
: C4) Ne quid plebi fcandaloeffe poñlit vel eat | 
dn extorem inducere. 7h 
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d’autres de même force, jamais fon 
Infcription ne lui feroit venue dans 
Ja penfée qu'il ne l'eût étouffée coma. 
me un monftre dès fa naiflance, en- 
forte qu'il ne fe feroit jamais avifé de 
Ma rendre publique , moins encore de 
12 foûtenir , comme il fait, avec cha- 
leur. 
Après cela il ne me refte plus rien 
va lui dire que ces excellentes paroles, 
par lefquelles S. Auguñtin (4) nous 
avertit tous tant que nous fommes, 
de ne pas faire confifter nôtre piété & 
nôtre Religion dans nos fantailies, 
“parce que la moindre vérité vaut 
mieux que toutes les plus riches ima- 
“ginations du monde. 


Soli Deo honor & gloria. 
FUN Fe FOSC EU 


(2) Lib de verâ Relig, & 55. Non fit nobis 

Religio in phantafmatibus noftris. Melius et enim 

_qualecumque verum , quâm omne quidquid pro 
“arbitrio fingi poreft. 
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Des Propheties fauflement atiriz 


% 
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je 
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è 


De. | h| 
buces à Saint Malzchie fur les 

élettions des Papes depuis Ce 
_ deflin fecond jufqu'à la fin du 
ÉTAT LOL ES 1 
OICI, MONSIEUR 34 

Ÿ une occafion favorable pour vous 
tenir la paroie que je vous avois don, 
née depuis fi long-tems de defabufer 
le monde des prérendues Prophéties 


de la fucceflion des Papes, faufle= « 


= 


ment attribuées à Saint Malachie Evèsu 
que de Douun en Irlande. La mort 


} 


du Pape Innocent XI. vient de ré 
veiller l’empreffement de ceux qui 
vont chercher dans ces Prédiétions 
faires à plaiñir , les fignes par lef-W 
quels ils croyent pouvoir découvrirh 
qui fera élu Pape dans le Conclayvem 
qui fe tient à préfent. 4 

L'on a déja faitdes conjeétures fur 
le Pœnitentia gloriofa, qui eft, dansw, 
cette legende des futurs Pontifes , le 
titre qui fuit immédiatement celui 


7? 
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de Bellua infatiabilis , par lequel on. 
veut que le Pape défunt ait eté pré 

dit. Ce font ces quolibets extrava- 
gans, que j'entreprens de refuter , & 
je ne puis aflez m'étonner que des 
perfonnes de bon fens , ayent pü don 
ner quelque créance à ces fadaifes , 
& que quelques Ecrivains modernes 
en ayent renouvellé le fouvenir en 

les faifant revivre dans leurs écrits. 
Car pour ne rien dire ici de ceux 
qui ont cru que ces prédictions étoient 
du Prophète Malachie, qui vivoit cinq 
cens ans avant la venue de J, C, &en 
qui on dit que l’ancienne Prophétie 
avoit ceflé : je ferai voir qu'il n'ya 
“pas moins d’ignorance & de fimplicité 
d'en faire Auteur S, Malachie Evêque 
en Hibernie ou Irlande, qui vivoit au 
milieu de l’onziéme fiecle , & qui eft 
mort depuis cinq cens quarante ans. 

Pour détruire cette chimere il faut 
commencer à expofer ces prétendues 
 Prophéties avec leurs explications , de 
la maniere dont elles ont paru la pre 
-miére fois , & comme elles font rap- 

NS par Arnold de Wion , de qui 
“les ont tirées mot à mot tous ceux qui 

en ont fait mention, & qui leur ont 
‘donné quelque créance. 

Gy 
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Prophetia S. Malachie Archiepifcopé\ 


. de Summis Pontificibus. 


E X Caftro Tibe. Celeflinus II. 
ris, | 

Inimicusexpulfus. Lucius IT. 

Ex magnitudine  ÆEwgerius III. 


montis, à 
(Abbas Suburranus. 424$fafins IP, M 
De rure albo. Adrianus IV. 


Ex tetro carcere.  Viülor IV. 
Via Tranftiberina. Calixius III. | 


De Pannonia Thuf- Pafchalis III, 

ciel ù ! | 
Ex Anfere Cuftode. Alexander III. 
._ Lux in oftio. Lucins LIL 
 Susin Cribro, Trbanas III 4 


_Enfs Laurentii, Gregorins VIII. 


De fcholä exibir.  Clemens III. L 
De rure Bovenf.  Celffinus IIT. 
Comes fignarus,  nnocentius II. 4 
Canonicus de La- Honorius IH, 1e 

tere | k. 


TAvis Oftienfis,  Gregorius IX. mn à 
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 Propheria S. Malachia Archicpifcopà 
de Sumimis Pontificibus. 


AY phernas. 


De Familia Caccianemica. 
Etrufcus oppido Montis magni, 


De Familia fuburra, | 
Natus in oppido Sanéti Albani, 
Cardinalis S. Nicolai in carcere Tuli 
liano.. 
Guido Cremenfis Card. S, Mariæ trans 
Tiberim, 
- Antipapa Hungarus natione , Epifcoz 
pus Tufculanus. 
De Familia Paparona. 
Lucenfs Cardinalis Oftienfs. 
Mediolanenfis Familia Crivella qus 
fuem gerit pro armis. 
Card, San&i Laurentii in Lucina cujus 
infignia enfes falcarti. | 
- Romanus Domo Scholari, 
- Familia Bovenf, 
… Familia Comitum Signiæ, 
* Familia Sabella Canonicus Lareraneme : 
fis. - 
. Familia, Comitum Signiæ Épifc. Card, 
_ Ofkienfis, G rj 


DE Hifoire | 
Leo Sabins, Caleffinus IP. 


Comes Patents: Innocentius IV. | 
‘ Signum Oftienfe. Alexander IV. 


Hierufalem Cams Urbanus IF, 
paniæ. 
Draco depreflus.  Clemens IV. 


Anguineus vir. Gregorius X. 


ConcionatorGallus. Zrsocentius P. 
Bonus Comes. Adrianus PV, 


Pifcator Thufcus:  Joannes x AE 
Rofa compofta,  Nicolaus IIT. 


Ex Teloneo liliacei Martinus IV. 
Martini. 
Ex rofa Leonina, Æonorius IF. 


Picus inter efcas.  Nicolaus IP. 
Ex eremo celfus.  Caleflinns P. 
Ex undarum bene- Borifacius WIIT, 

ditione, À 
Concionator Pata- Bereditlus XI. 

ræus. fl 
De Falcis Aquitanis. Clermens Fe 5:00 
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Mediolanenfis cujus infignia Leo, 
Epifc. Card. Sabinus. 
Domo Flifca Comes Lavaniæ Card. 
S. Laurentii in Lucina. 
De Comitibus Signiæ Epifc. Card, 
Oftienfis, 
 Gallus Trecenfis in Campania Patriar- 
cha Jerufalem. 
Cujus infignia Aquila unguibus draco- 
nem tenens. 
Mediolanenfis familia Vicecomitum , 
cujus infignia anguis. 
Gallus Ordinis Prædicatorum, 
 Orhobonus familia Flifca ex Comiti- 
bus Lavaniz. 
lAntea Joannes Petrus FA Card, 
Tufculanus. 
 Familia Urfina quæ rofam sers dictus 
compofitus. 
Cujusinfignia Lilia,Canonicus & The: 
faurarius S. Marti Turonenfis. 
Familia Sabella , infignia rofa à Leo- 
| nibus geftata. 
: Picenus patria Efculanus. 
Vocatus Petrus de Motrone Eremita! 
Vocatus prius Benedictus Caëtanus ; 
| cujus infignia undæ. 
“Qui vocabatur Frater Nicolaus , Ordi 
% nis Prædicatorum, 
_ Natione Aquitanus ; cujus infignia 
Fafciæ erant. 
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Joannes XXII. 


: Defutore ME 
Corvus fchifmati- 
cus. 


Frigidus Abbas. 

Ex Rofa Atreba- 
tenf. 

De Montibus Pam- 


’ machii. 
Gallus vicecomes. 


Novus de virgine 
forti. 

De Cruce Apofto- 
lica. 

Luna Cofmedina. 


Schifma Barchino- 
nicum. 
De Inferno Pre- 


gnani, 
Cubus de mixtione. 


De meliore fidere. 
Nauta de Ponte Ni- 


gro. 
= Flagellum Solis. 


Nicolaus. F. 


Bencdi&tus XIL } 


Clemens VI. 


Innocentins VI, 


Urbanns V.. 
Gregorius XI. 


Clemens VIT, 


Bencditlus VIfls | 


Clemens VIII. 
Vrbanus WT. 


Bonifacius IX. 


N 


| 


Innocentius WE Fat 


Gregorius XIT. 


: Alexander PF, 


* 


4 


# 
| 
re 
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Gallus, familia Offa , Sutoris filius. 
Qui vocabatur-F. Petrus de Corbario ; 

” contra Joannem 22, Antipapa 
Minorita. 

Abbas Monafterii Fontis frigidi. 
Epifcopus Atrebatenfis , cujus infignia 

Rofæ. 

"Cardinalis SS. Joanniss& Pauli. T. 
Pammachii , cujus infignia fex 
montes erant. 

Nuncius Apoftolicus ad Vicecomites 

Mediolanenfes. at 
Qui vocabatur Petrus Belfortis , Car- 

:  dinalis S. Mariænovæ. 

Qui fuitPrefbyterCardinalis SS. XTT. 
| Apofñtolorum , cujus infignia Crux. 
‘Antea Petrus de Luna, Diaconus Card. 
S. Mariæ in Cofmedin.- 
Antipapa qui fuit Canonicus Barchi- 
nonenfis, 

‘Neapolitanus Pregnanus, natus in loco 
qui dicitur Infernus. 

Familia Tomacella à Genua Liguriæz 
orta , cujus infignia Cubi. 

Vocatus Cofmatus de Melioratis Sul- 
monenfis , cujus infignia fidus. 

“Venerus , commendatarius Ecclefiæ 

-  Nigropontis. | 

 Græcus Archiepifcopus Mediolanens 
fis , cujus infignia Sol, 
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Cervus Syrenx.  J cannes XXII. 


_Columna Veli au- Martinns V, 
rel. | at 

Lupa Celeftina, Eugenius IV. 

. (Amator Crucis. Felix PV. 


De modicitate Lu- Micolaus V.. 


næ, 

Bos pafcens, Calliflus LL. 

De Capra & Al- Prius II. 
bergo 


De cervo & Leoné. Paulus II. 


Pifcator minorica,  Sixtus IF. 


: 
Ex | 
: 
ï 


\ 


Præcurfor Siciliæe,  ZrnocentinsWIIE, 1 


Bos albanus in por- Alexander VI. 
tu LE 

De paryvo homine, Pis LIL. 

 Frudus Jovis juva- Julins II. : 
bit. 

De Craticula Poli- Leo X. 
tiana. 

Leo Florentius. Adrianus VI, 


Flos pilei æori. Clemens VII. 


D D er 


eo 
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Diaconus Cardinalis S. Euftachii , qui 

cum cervo depinoitur , Bononiæ 
legatus Neapolitanus. 

Familia Colonna, Diaconus Cardina- 
lis S. Georgii ad velum aureum. 
Venetus , Canonicus ante Reoularis 

Cæleftinus & Epifcopus Senenfis, 
Qui vocabatur Amedæus, Dux Sabau- 
diæ , cujus infignia Crux. 
Lunenfis de Sarzana , humilibus paz 
rentibus natus, 
Hifpanus , cujus infignia Bos pafcens. 
Senenfis , qui fuit à Secretis Cardina- 
libus Capranico & Albergato. 
Venetus , qui fuit Commendatarius 
Ecclefiæ Cervienfis, & Cardinalis 
titult S, Marci. 

Pifcatoris fllius , Francifcanus. 

Qui vocabatur Joannes Baptifta , & 
vixitin curia Alfonf Regis Siciliæ, 

Epifcopus Cardinalis Albanus & Por- 
tuenfis cujusinfignia Bos. 

Senenfis Familia Piccolominea, # 

Liour , ejus infignia Quercus , Jovis 
arbor. 

Filius Laurentii Medicei, & Scholaris 

_ Angeli Politiani. 

Florentii filius , ejus infignia Leo. 

Florentinus de Domo Medicea , ejus 
infignia pile & lilia. 
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_Hiacinthus medico- 
rum, 


De corona monta- 
na. 

Frumentum flocci- 
dum. 


De fide Petri. 


Efculapii pharma- 
cum. 
Angelus emMmoro= 
{us. 
fediom corpus pi- 
Jarum. 


Axis in medietate 
figni, 
De trore cæœli, 


Ex antiquitate Ur- 
bis. 

Pia civitas in bello. 

Crux Romulea, 

Undofus vir. 

Gens perverfa. 

Jncribalatione pacis. 

Lilium & rofa. 


Paulus III * 


Lu 
Julius TITI. #4 


Marcellus IT. 4 
Panlus IF, l 

À 
Pius IF, Î 
Pius ”. 1 
Gregorius XIII 
Sixtus F, $ 
Vrbanus F ST: À 

| 
Gregorins XIV. À 

} 


Innocentius IX, « 
Clemens VIII, M 
Leo X 1. ie 
Paulus VF. + 
Gregorins XP à 
Vrbanus VIILN 


= 
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TFarnefius , qui lilia pro infignibus 

… geftar, & Card. fuit SS. Cofmæz & 
Damiani. | 

lAntéa vocaus Joannes Maria de 
Monte. 

Cujus infgnia cervus & frumentum , 
ideo floccidum , quod pauco rem 
pore vixit in Papatu. 

Antea vocatus Joannes Petrus Ca- 
rafFa. 

Antea dictus Joan. Angelus Medicis, 


Michaël vocatus , natus in oppido 
Bofchi. 

Cujus infignia medius Draco , Cardi- 
nalis creatus à Pio 1V.qui pilas in 
armis geftabar, | 

Qui axem in medio Leonis in armis 

eftat. 

Qui fuir Archiepifcopus Roffanenfis 

"in Calabria , ubi manna colligitur. 


Jucunditas crucis. Innocentius X. 
Montium cuftos. Alexander WII. 
Sidus olorum. Clemens IX. 

De flumine mag- Clemens X, 

EE no. | 
Belluain@tiabilis. Janocentius XI. 
rs glorio= Alexander VII 

5} 
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Raftrum in porta. De Balneis Er 
riæ. 

Flores circumdati. Crux de cruce, 

De bona Religio- Lumenincælo 4 


ne. 4 
Miles in bello. * Ignis ardens. M 
Columna excelfa, Religio depopulaz 
ta. 
Animal rurale, * -Fides intrepida. 
Rofa Umbriæ. Paftor Angelicuss 
Urfus velox. Paftor & nauta. 
Peregrinus Apof- Flos florum, 
«+ + tolicus: ’ 
Aquila rapax. Demedietatelunæ 
Canis & coluber. De labore Solis. 
Vir religiofus, Gloria Olivæ, 


In perfecutione extrema S. R. E 
fedébir Petrus Romanus , qui pafcer. 
oves in multis tribulationibus ; ; AUD 
transaétis civitas fepricollis diruetur à 
& Judex tremendus judicabit populumt! 
fuum. 


Tout cela eft tiré mot à mot d'Ar2 
nold de Wion , qui au chapitre 40 
d’un Livre intitulé Lignum Vite , au 
Livre 2. rapporte ces Prophéties en la 
forme que je les ai données , & ajoûte 
que les Annotations ne font pas de 
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S: Malachie , mais du R. P. Fr. AL 


phonfe Ciaconius de l'Ordre des Fres 
tes Prêcheurs. | | 


» Que ad Pontifices adje&ta non [unt 
apfius Malachie [ed R. P. Fr. Alphonfi 
Ciaconis Ord. Predicatorum , _ hujus 
Prophetie interpretis. 


7 Oilà la fource de ces Prophéties, 
V qui ont:trouvé des partifans de 
puis plus de quatre-vingt ans , parce 
qu'on ne s'eft pas donné la peine d’y 
regarder de près & de les examiner. 
. Ily a dans ces prétenduës Prophé- 
Mes tant d'incongruités , d’impertinen= 
“ces,, d'erreurs & de faufletés | que je 
ine puis aflez m'éronner du cours qu’els 
les ont eu jufqu'’ici. 

Premierement. Il eft certain que 
nul Auteur n’en a parlé avant Arnold 
“de Wion , qui fit imprimer ces quoli- 
bets l’anr59s. à Venife, où il demeu- 
“roir. C'eft-à-dire , que ces prérenduës 
“Prophéties ong été enfevelies quatre 
“cens ans entiers, fans qu'il en ait ja- 
“mais été fait aucune mention. 
… Saint Bernard qui avoit vû S. Ma2 
“Jachie à Clairvaux , où il lui ferma les 


yeux , qui lui avoit écrit trois lettres 


L 
à 
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quand il éroit en Hibernie pour lui re2, 
commander les Religieux de fon Or" 
dre, qui aécrit la vie de ce Saint, qui. 
prononça fon Oraïlon funebre , qui” 
compola fon Epitaphe, & quia été fin 
exact à rapporter fes moindres Prés. 
didtions , particulierement celle du. 
lieu & du tems de fa mort, n’a dit mOtM 
de ces précenduës Prophéties. d 
Er certes on ne voir pas quelle occaih 
fon auroir eu S. Malachie de faire cess 
Prédictions , nile motif qui l’auroits 
porté à les faire. 11 n’a jamais été as 
Rome plus d’un mois fous le Pontificat. 
d'Innocent deuxiéme , pour y deman= 
der le Pallium pour les deux Eglifes. 
Metropolitaines d'Hibernie. ! 
Saint Bernard a fidélement décrits 
tout ce qui fe paffa dans les entretiens, 
qu'eut ce Saint avec le Pape & les 
honneurs qu'il y reçut, fans qu'il parlé! 
en aucune maniere de ces Prophétiesa 
Le Schifime étroit ceffé, Anaclet éroit 
mort : ainf rien n’obliseoit S. Mala= 
chie à parler de la fucgeffion des Pas 
pes. Il n’y eut point de Conclave pens 
dant le tems qu'il futà Rome , &8 
Innocent vécut encore fix ans après cé 
voyage. * 1 
:. Nul auteur de cetems-là n’ena dit 
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mor, ni Othon de Frifingen, ni Jean 
“de Sarifberi Evêque de Chartres , ni 
“Pierre le Vénerable Abbé de Cluni, 
“qui fut appellé à Rome , qui écrivit 
tant de lettres aux Papes , & qui fut 
employé en tant de Négociations pour 
des affaires de l’Eplife dans les rems les 
“plus difhciles , où la réputation de S, 
“Malachie , l’odeur de fes vertus, & ces 
Prédictions auroient été d’un très- 
grand poids ; fi elles avoient été con- 
nues & autorifées du nom & du mérite 
de ce Saint. 

… Tant d’Auteurs quiontécrirles vies 
“des Papes depuis la mort de Malachie, 
n’en difent rien , ni le Continuateur de 
Marianus Scotus , ni Bordini, ni Pla- 
tine, ni Papyre Maflon , ni Onuphre 
Panvinius , ni Joannel, qui l’an 1570. 
donna les vies des Papestirées des Au- 
teurs contemporains de ces Papes fous 
“ce titre Pontificum Romanorum liber ex 
Germanis veteribns de[umptus per Franc. 
Joanellum 1570. 

Les Hibernoïis, qui ont pris tant de 
foin d'écrire les merveilles des Saints 
“de leurs païs, & qui nous ont donné 
les vies de S. Patrice, de S. Colomban 
“Abbé & d'une Sainte Brioitre du mê- 
“me païs, comme de trois Prophéres 
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donc ils ont rapporté les Vifons , &" 
les Revelations , n’ont dit mot de cel. 
le-ci. Je trouve feulement un Thomas” 
de Meffingham Prêtre Direéteur du. 
Seminaire des Hibernois à Paris , quis 
fitimprimer l’an 1624. chez Sebaftiens 
Cramoily les Vies des Saints d'Hiber=… 
nie , fous ce titre Florilegium Infulæn 
Sanétorum Hibernie, quibus acceferun£s 
non vulgaris monumenta ; hoc ef? S. Pa 
tricii Purgatorium ; 5: Malachie Pros 
betie de Summis Ponrificibus. # 
A lafin de la vie de S. Malachies 
écrite par $. Bernard , qu'il a données 
toute entiere , ila mis ces prétenduëss 
Prophéties tirées d’Arnold de Wion 3 
fous ce titre Prophetiæ S. Malachie 
Archiepifcopi Armachani totinsque Frs 
hernie Primatis, ac Sedis Apojrolicæ, 
Legati de Summis Pontificibus ex Ar 
noldo Wion L, 2, cap. 40. PAZ. 307: k 
Robert Rufca, qui a écrit des homa, 
mes illuftres de l'Ordre de Cifteaux, ÿ 
a mis S. Malachie , & n’a pas omis ces 
Prophéties qu'iltire de la même fources 
que Meflingham. Mais Ange Manris 
que qui nous a donné en trois volumes: 
les Annales de cet Ordre, & qui traite, 
fort au long fur la fin du premier volu= 
me , & au commencement du Eco 
| ë 
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de S. Malachie, bien loin d’alléguer 
“ces Prophéries , & de les attribuera ce. 
Saint les rejecre comme apocryphes, 
ridicules & extravaganres , & réfure 
Mr Rufca. Robertus Rufta, dit il, 
Lan Etam Pontificem fcriptor:bus annumne. 
Fat ob oracula quadam [eu predicliones de 
Summis Ponrific:bus ad finem nfque mur. 
Li fncceRuris, quas ab Arnoldo Wionio 
Qui gatas effe tranfcribir, [ed apecryphas 
Ar conjettare licet | nec [aris fapientes 
gravitarem viri fanttiflimi, Tom. 2, 
Annal. C, XXII. an. 1548. n, ç, 

+ Le Cardinal Baronius , de Sponde 
Evèque de Pamiers, le P. Bzovius, & 
Rainaldus qui ont donné tant de volu- 
mes des Annales Eccléfiaftiques , ne 
font nulle mention de ces Prédictions 
des Papes ; non pas même Alphonfe 
Ciaconius dont nous avons les Vies 
des Papes & des Cardinaux , & que 
Wion fait Auteur de l’Interpretation 
de ces Prophéties. 

* Ce filence de quatre cens ans & de 
tanc d’Aureurs fi craves eft un très. fort 
éjugé pour la fuppofrion de ces Prou 
phéries. 
Comme c'eft Arnold de Wion, qui 
les a fait valoir , ilne fera pas hors 
d'œuvre de faire connoître cer Auteu 
… Tome IV, 
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& l'ouvrage dans lequel il a inféré ce: 
Prédictions. DATE 
Arnold de W/ion étoit Flamand ; 
de la ville de Douai , Religieux de ! 
l’Ordte de $. Benoît, qui à caufe des ! 
troubles arrivés en fon païs dans le 
foulevement des Hérétiques contre le | 
ouvernement , fut obligé de fe retirer 
en Italie, & d’entrer dans la Congré- 
gation de Sainte Juftine de Padoue," l 
dite du Mont Caflin. Durant cette re-M 
_sraite il entreprit deux Ouvrages. Leu | 
remier fut une Génealogie de la fa 
mille des Anices dont il faïloit defcen-h 
dre S. Benoît Fondateur de fon Ordre, 
& la Maïifon d'Autriche. Le feconds 
étoir une Hiftoire des hommes illuftresm, 
de fon Ordre, 1] donna à ces deux Ou 
vrages le titre d’_Arbre de Vie , parce 
que c’étoient des arbres génealogis! 
ques: | À 
Voici l’Infcription générale de fon 
Ouvrage. Lignum vite ornamentum ON 
decus Ecclefie in quinque libros divin 
fum , in quibus totius fanttifime Reis 
“gionis Divi Bencdiëti initia , Viri dign 
zate, doëtrina, fantlitate ac principat 
slari , defcribuntur : © fruilus qui pe 
cos S. R. E. accefferunt fufiffimè expliz 
gantur. Auëtore D. Arnaldo Wion Belgi 
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Duacenfi , Monacho we Benediéti de 
"Mantua Ord. D. Bencditti Nigrorum, 
"Congregarionis Caffinenfis aliàs S, Ju 


fine de Padua. Accefit dilucidatio, 


“quomodo Principes Auffriaci originem 
Vducant ex Anicia Romana familia que 
serat D. Beneditli. Venetiis apud Geor- 
“gium Angelerium. M. D, XCV. 
» Il dédia ces deux Ouvrages impri 
imés en deux volumes in 4. à Philippe 
‘11. Roi d'Efpagne fous ce titre. 
Philippo 2. Anicio, Probo, Olybrio; 
Perleonio, Frangipanio, Hafburgio, 
Auffrio , Hifpaniarum Regi Catholico 
Potentiffimo © Invitiffimo. | 
» Ces deux Ouvrages font égalemen 
pleins de fables & derapfodies | & 
rien n'y eftexaét : ainfi à juger des Pro- 
#phéties qu’il allegue par la confufon , 
les fauffetés & les fuppoftions de ces 
deux Ouvrages, je ne croi pas qu'il 
‘trouve beaucoup de partifans parmi les 
fçavans & les perfonnes qui ont quel. 
“que ceinture de l’Hiftoire & un peu de 
“difcernement. | | 
” Le déflein du fecond Ouvrageeft un 
tableau de l'Ordre de S. Benoît, dont 
j'ai vû des eftampes qui font peut-être 
de l'invention de ce Moine, Du moins 
Mon livre n’eft que l'explication de ce 
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tableau , ou fous la figure de fept mot 
ragnes entaflées les unes fur les autres 
& d’un grand arbre divifé en plufieursm 
branches , dont S. Benoît eft letronc,… 
il a reprefenté les Saïnts & les hommes, 
illuftres de fon Ordre. 112 formé fon" 
deflein fur l’arbre de Vie que S. Jean 
vit en fes Révélations , doncileft par 
lé dans l’Apocalypfe. Ainfi l’on peut” 
dire que tout fon livre .eft une vifion.s 
S. Benoît y eft reprefenté aflis , tenant” 
en fa main droite le livre de fes Regles,w 
8 de la gauche une épée nue , il eft. 
couronné de douze étoiles, A droite 8 
à gauche de ce Saint font les Fondaeh 
teurs de diverfes Congrésations fous la 
fegle de S. Benoît. Ils ont rous.une 
étoile fur le front , & ils fonrnommés” 
dans le Livre : Srellati fpiritualinm ON 
snilitarium Ordinnm fundatores. H 
Saint Romuald Fondateur de Ca 
maldule , ’fainc Jean Gualber Fonda= 
teur de Valombreufe, fainc Robert 
Abbé de Molême Fondateur de Cia 
fteaux , S. Guillaume de Verceil Fons 
dateur du Mont Vierce, S. Jean Medaw 
de Come Fondateur des Humiliari, S" 
Pierre Celeftin Fondateur des Celes 
fins , $S. Bernard Tolemée de Sienne 
Fondateur du Mont Oliver, font à I 
droite du Saint, 
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* ‘A fa gauche fonc les Fondareurs des 
Ordres Militaires : Alphonfe I. Roide 
Portugal Fondateur de l'Ordre d'Avis, 
S. Remond Abbé & Sanche Roi d# 
Caftille Fondateurs de Calatrava , 
Gomez Fernand Fondateur d’Alcan- 
tara, Jacques 1, Roi d’Arragon Fon.… 
dareur de la Merci , Guillaume Eris 
Fondateur de Montele, Denis de Pe.. 
rioca Roi de Portugal Fondateur de 
l'Ordre de Chrift, Cofme de Medicis 
Grand Duc de Tofcane Fondateur de 
l'Ordre de faint Etienne. L’explica- 
tion de ces figures fait fur le fujer du 
premier livre d’Arnold de Wion , où 
11 met un abregé de la vie de ces Fon- 
dateurs , & un Caralooue des Génés 
faux de ces Congrégations, de leurs 
Saints , des Prélats quien font fortis, 
des Enfans des Roïs & des Princes qui 
y fontentrés, des Auteurs qui ont écrit 
dans ces Congrégations , dont il donne 
le Catalogue des Ouvrages. 

+ Le fecond livre contient les Papes ; 
es Cardinaux , les Archevèques , ‘les 
ÆEvêques & les Ecrivains de l'Ordre de 
fäint Benoit , dont il donne les Eloges 
par l’ordre Alphabetique des Diocéles. 
C'eft en cet ordre qu'’ila mis à la lettre 
D. S. Malachie Evêque de Down. 
À H üj 
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Voici ce qu’il dir de lui. S. A4lachiass 
Hibernus Monachus Bencorenfis |, OW 
Archiepifcopus Ardinecenfis , cum alia 
quor annis illi fedi prefuiffes , humilit QE 
sis causa Archiepifcopatn abdicauir ss 
anno circiter Domini 1137. ©’ Dunenfik 
fede contentus in ea ad finem ufque vita 
permanfit : obiit anno 1148. die 2. No 
gembris S. Bern, inejus vita M 
_ Ad eum extant Epiflole S. Bernarake 
tres , videlicet 316, 316. 317. Scrip/rffen 
fertur G° ipfe nonnulla opufcula , de quiek 
bus nihil battenus vidi prater quamdam 
Prophetiam de Summis Ponrificibus ÿ4 
que , quia breuis eff , C* nondum quod 
 fciam excufa, 6 à multis defiderata , hieé 
à me appofita eff. 13 1 
… C’eftainf qu'il prépare les Lecteursw 
à ces prétenduës Prophéties, qu’il dons“ 
ne enfuice telles que je les ai rapporsw 
tées. 4 
Il avoit raifon de dire qu’elles n’a 
voient point éncore paru imprimée: “ 
Elles étoienc toutes récentes & faites, 
cinq ans auparavant au Conclave qui, 
: fuivit la mort d'Urbain VII. Ainf tou 3 


Li 
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ce qui eft avant Gregoire XIV. eft fait, 
après coup, & il eft aifé d’être Prophés 
te des chofes déja avenuës. C’eft ce qui 


fair que plufeurs de ces Prophéties pas, 
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roiffenc allez juites. Cependant il ne 
laife pas d’y avoir d'étranges erreurs 
qui font des effets de l'ignorance de 
celui qui les compofa , parce qu'il les 
fit fur des mémoires qui Le trompe- 
rent , l'hiftoire de ces cems-là n'ayant 
pas été aufli-bien démêlée qu'elle l'a 
été après. | 

Je dis donc que ces prérendues Proz 
-phéties font l'ouvrage d’un partifan du 
Cardinal Simonceli, qui au Conclave 
de 1590. étroit Le plus âgé des Gardi- 
naux , petit neveu du Pape Jules TT. 

& qui s’étoir déja trouvé à l'élection 
“de fepr Papes , de Marcel I. de Paul 
 EV. de Pie IV. de Pie V. de Gregoire 
XIII. de Sixte V. & d'Urbain VIT, 

LIL étoir d’Orviete qui fe diten Latin 
Uforuetus | & ilen avoit été Evêque. 

. C’eft ce qui fit mettre dans ces préten« 
ducs die ex antiquitate Urbis, 
pour perfuader que le faint Efprit par 

| ces mots avoit déja donné fon fuffra- 

_ ge au Cardinal Simonceli d'Orviete. 

. C'eft ainf qu'après la mort de Cle= 
. ment IX. ceux qui fouhairoient que 
… Je Cardinal Bona fut élu Pape faifoient 
. courir des vers , des pañlages de l’E- 
» criture, & des quolibets , pour per- 
. fuader que c’étoit lui qui devoit être 
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Pape. On difoit ces mots du rç. @ 
 l'Eccléfiaftique : Qui rimer Deum faci 
bona , & ce diftique, LE TR 


# 


: #0 
SAT ES NES. ‘Je 
Grammatica leges plerumque Ecclefia un 

fpernit , TT | 
Effet Papa bonus , fi Bona Papañforet. M 


Un de fes parens affembla deux ou | 
trois cens gueux, la plüpart Savoyards, M 
aufquels il diftribuoit tous les jours de M 
l'argent pour aller crier à la porte de # 
S. Pierre, & fous les fenêtres les plus 4 
proches du Conclave , fate Papa Bona, M 
. faites Pape le Cardinal Bona : ce qui 
fit arrêter cer Eccléfaftique, quand on 
eut découvert qu’il étoir l’auteur de ce 
tumulte. et EH RS 

Le Conclave où fur élu Gregoire | 
XIV. dura un mois & dix-neuf jours, « 
& donna le tems de forger ces Pré- : 
dictions & ces amufemens , qui font « 
ordinaires à une infinité de gens qui M 
accourent de toutes parts à Rome pour M 
voir une création de Pape, & quin'ont M 
point d'autre emploi durant le Con- M 
clave, qu’à faire tous les jours des AL. 
manachs & des réfléxions politiques , M, 
chacun felon fes inrérêts ou fon capri- Ki 
ce. On fit ainfi des Prophéties en vers, 4 
: | 


| 
| 
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des Pafquinades , & cent plaifanteries 
durant le Conclave qui fuivit la mort 
“de Clement IX. parce que ce Concla. 
we dura plus de quatre mois, 
Quoique cela dût fuffire pour faire 
“voir l’extravagance de ces quolibers ; 
je veuxen détail & en particulier en 
faire voir les impertinences , après que 
j'aurai en général fait remarquer les 
“erreurs & les incongruités qui s'y trou- 
ent. 

*. La premiere & la plus confiderable 
…ft , que huit Antipapes y font mêlés 
‘aux Papes légitimes, s'il faut s'en tenir 
à l'interprération de ces prétenduës 
Prophéties Safgatoins si: 

+ Vidor IV. Cardinal de S, Nicolas 
fous ces mots , ex retro caïrcere, 

n  Calixre Al}, Guide Creme. 

« Pafchal HT. Hongrois de Nation. 
…. Nicolas V,dit Pierre de Corbario, 

» Clement Vif. de la Maïfon de Ge. 
neye. | 

« Benoît XIII. Pierre de Luna. 
Clement VIII. Chanoiïine de Bar. 
* celone. | | 
HibFélix V. Amedée de Savoye: 

Si ces Prédiétions étoient vrayes il 
 faudroir dire que ces Antipapes aus 
…roientété Papes légitimes, & que l'E. 
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olife auroïc eu deux chefs en mêmez . 
tems, puifque les uns & les autres au i 
roient été également défignés par un 
homme infpiré du faint Efprit : & le 
témoignage d’un homme de cette au-s 
torité auroit été d’un grand poids en M 
faveur de ces Antipapes, d'autant plus M 
qu'il n'yena que deux qui foient dés M 
clarés Schifmatiques. Nicolas V. défi. 
gné par ces mots, Corus Schifmaticus, W 
8e Clemenr VILL. parceux- ci Schifimall 
Barchinonium. Car de vouloir dire que 
le Schifme de Victor IV.eft aflez dé 
figné parles mots de prifon puante &, 
infecte ex retro carcere , fans parler. 
de fon Cardinalat ni de fon titre , ne M 
pourroir-on pas dire le même de plu- % 
fieurs Papes légitimes , qui fonc défis N 
gnés par des termes plus infamans fans # 
faire mention de leurs titres ? comme w 
Gens perver[a. Bellua infatiabilis, De, 
inferno pregnante , pour Urbain VI 
tandis que l’Antipape eft défigné pat 
Crux Apoffolice. 1 ne 4 

Outre cetre incongruité d’une ébn:@ 
féquence dangereufe à l'égard des Pa 4 
pes légitimes, il faut ajoûter les ta 
cronifmes évidens,puifque Viétor IV, 
Calixte III. & Pafchal III. fonc défi- M 


> 


gnés avant Alexandre 111. Cependant W 
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‘Alexandre ITT, fur élu le même jour 
que Viétor LV. qui n’eut d’abord pour 
lui que neuf Cardinaux, au lieu qu'A= | 
Jexandre en eut quatorze , aufquels fe 
joignirenc en même tems les autres 
Jjufqu'au nombre de vingr-trois , cinq 
tétanc attachés à Viétor. Alexandre fut 
revèru des habits Pontificaux,que Vic 
ror lui arracha pour s’en revêtir. Pafe 
-chal fut Antipape cinq ans après par 
quelques Cardinaux aflemblés à Lu- 
ques l’an 1164. Calixre III. ne fut re. 
connu Pape par l'Empereur & ceux de: 
fa faétion qu'après la mort de Pafchal 
J11T. qui fut près decinq ans Antipape, 
Ainf voilà l’ordre des tems renver(é 
dans ces prétenduës Prophéries , parce 
que l’ Auteur de ces Quolibets les avoit 
forgés fur les vies des Papes de Pan- 
vinius , qui s’étoit trompédans l’ordre 
des tems, comme l’a remarqué le Con- 
tinuateur de Ciaconius , qui dit, Or. 
phrius Panvinius in libro de Romanis 
Pontificibus, © in Epitome contra ferè 
omnes {criptores, qui Ecclefiafticas hiffo- 
rias edidere, V'iftori 1F7. Pendoponti. 
fici Guidonem Cremenfem qui Califlus 
III. Califfo vero Joannem Ungarum, qui | 
“Pafchalis item III. ditfus eff , nullo Lau. 
\dato anthore fuffeilos fuiffe, [cribit, Nes 
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vero cum Ciaconio, Baronio , alifque. 
ferè omnibus , mortno Guidone C remenf & 
Pfendopontifice, qui Pafchalis IT. 702. 
men tulerat , illico à fchifmaticis, Im : 
pératoris tunc prafentis juffu Rome im 
ejus locum renuntiatum ef[e Pfeudoponts- 
ficem Califlum antea ditlum Joannem * 
Ur EAU fcribimus.. ;' 
Ce n’eft pas le feul Atvrbuiéess ! 
Clement VII. Benoît X111. & Cle." 
- ment VIII. Antipapes font mis avant î 
Urbain VI. qui fur le Pape légitime. M 
Cependant il eft certain qu Urbain à 
VI. fut couronné à Rome le jour de“ 
Pâques 1378. & que Robert de Gene-” 
ve ne füc couronné que le 1. Novembre 
ée la même année à Fondi par les Car- : 
dinaux François , & trois Cardinaux » 
Italiens qui ne pouvoient fouffrir les . 
duretez d'Ugbain VI. qu’ils déclare: 
rent éztrus, Le Pontificat d'Urbaïin ne k 
fut que de douze ans fix mois & fepr w 
jours , étant mort l'an 1389. Robert de « 
Geneve au contraire tint l’Anti- papat # 
quinze ans onze mois & vingt-huic 
jours ; ainfi il ne peut: être mis avant | 
Urbain VI, ni à raifon de fon élection … 
qui fut poltérieure , ni à raifon de fa“ 
mort, puifqu’il lui furvéquir près.de fix # 


ans. Pierre de Luna , qui {e fitnommer + 
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Benoic XIII. & celui qui lui fuccéda 


ous Le nom de Clement VIIL none 


‘feulement ne doivent pas être placés 
devant Urbain VI. mais non pas mê- 
“Mme devant Boniface IX. & Innocent 
VII.puifque Boniface IX. fur élû & 


“couronné l’an 1389. Innocent VII, 


Fan 1404. Benoît XIII. feulementl'an 
1394. & Clement VIII. élü lan 1424. 
& couronné l’an 1425. Ainfi, non- feu- 
Jement Urbain VI. devroit être devant 
Clement VIIT. mais encore Gregoire 
XII. Alexandre V. Jean XXII. 8z 
Martin V. devroient être devant fui. 
Je ne fçai commenr les partifans de 
ces Prophéties pourront fauver des 
tAnacronifmes fi confidérables dans 
Pordre & la.fuite de ces quolibets. 
Je demanderois auffi volontiers qui 
a révélé que certe Prophétie devoic 
commencer au Pape Celeftin II. plü- 
tôt qu’à Innocent 11. fon prédécelfeur, 
. ou à Luce II. fon fuccefleur, où même 
à Eugene 111. Difciple de S. Bernard; 
“car $. Malachie à vécu fous tous ces 
* Pontificats , & lon ne voit aucun ve- 
“fige dans ces prétendues révélations 
“dutems auquel.elles doivent commen- 
Mcer. 


L 


L’on dira fans doute qu’elles fe jufti.. 


RAE Hifforre et 
fient d'elles-mêmes , & qu’il eft aifen 
de voir par les termes aufquelles elles M 
font conçüës par où elles doivent com 
mencer ; qu'il eft clair que Ex Caffron 
Tiberis,ne peut convenir qu’à CeleftinM 
IT. qui étoit de Cira Caffellana. Z#/m1-N 
cus expulfus ; qu'à Luce IF. qui éroic 
de la famille Caccianemici , & Ex 
Magnitudine Mentis,qu’à Eugene IF. M 
qui étoit de M onte-magno. Voila fur « 
quoi l’on fonde la conjeéture de la fixas 4 
tion du tems de ces Prophéties. On à 
verra danis la fuite f cela quadre ainfi, 

Cependant venons à l’interprétation M 
derces termes prophétiques. Arnold de 
Wion en fait Auteur Ciaconius , puif= 
qu'il dit : Que ad Pontifices adje&la, non 
funt ipfins Malachie , [id R. P.F. AL N 
phonfi Ciaconii Ordinis Predicatorum 
bujus Prophetie interpretis. 1 faut donc À 
{elon cer Auteur que ces Prophéties, ft 4 
elles font de S. Malachie & inrerpré- r 
tées par Ciaconius , ayent été quatre À 
cens ans fans interprétation & appa- # 
remment fans être connuës. Quia donc W 
révélé àCiaconius & à Arnold deWion, 
qu’elles étoienr de $. Malachie ? où les " 
ont-ils trouvées ? pourquoi ne nous 
ont-ils pas fait la grace de nous dire 
d'où ils lesavoient tirées après 400. ans ! 
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&c par quel bonheur ils avoient décou= 
vert ce trélor ? 
Je ne fçai d'où le bon Moine Fla- 
mand avoitapris que Ciaconius éroit 
 PInrerprêre de ces Prophétes , car ik 
“s'eft fait crois Editions des vies des Pa. 
pes & des Cardinaux de cet Auteur, 
l'une en 1601. l’autre en 1630. & la 
"derniere en 1677. les deux premieres 
"en deux volumes , la derniere en qua 
tre volumes , fans qu'il y foit fair au. 
cune mention de ces Prophéties > Que 
_ ficetreinrerprétationeft véritablement 
du Pere Ciaconius, qui étoit à Rome 
uen r595. au tems auquel le Ligrum 
vite Fur imprimé à Venife , il faut dire 
‘que ce Pere en reconnut depuis la fauf- 
feré , & que ce fur ce qui l'empêcha. 
d’en parler dans fon Ouvrage quand il 
ile fit imprimer. Car Nicolas Antonio: 
* qui a compofé la Bibliocheque des. 
… Écrivains Efpagnols , & le P. Ambroi- 
… fe de Altamura,, quinous a donné celle 
. des Ecrivains de l'Ordre de S. Domi- 
“ nique dont éroit Ciaconius., ont fait 
l’un & l’autré un dénombrement exact: 
“de vous les Ouvrages de cer Auteur 
“jufqu’à des feüilles volantes & même 
“de pluñeurs piéces qui n’ont pas été 
“imprimées. En vou cela nul veftige de 
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4 ‘pre e n | 

ces Prophéries ni de leurs interprt 
tions. } ‘n 

Ajoûtez à cela que contre ce que le | 

Fils de Dieu a dit fi expreflément, que) 


le terms de la fin du monde & le juge- 
ment univerfel éroient inconnus aux M 
hommes , nous aurions une preuve 
certaine & un figne évident de l'un-8c W 
de l’autre en ces prérendues Prophé- # 
ties : & nous pourrions dire aujour- 
d’hui conftamment, qu’il n’y aura plus 4 
que vingr fix Papes jufqu'à la. fin du ! 
monde , à compter depuis celui à qui 
on attribue Panitentia gloriofa : puil- 
ue l'interprête du Prophéte dit dans M 
Vécrir d’ Arnold de Wion. Jr perfecu- 
sione extrema S. R. E. fedebit Petrus 
Romanus , qui pafcet oves in mnltis tri 
bulationibus , quibus tranfailis Civitas 
fepticollis dirnetur d' fndex tremendus \ 
jadicabit Populum [um C'eft cequia 
fair publier tout récemment par un Au- : 
teur moderne , que ces: Prophéties de ! 
S$. Malachie pour la fucceffion des Pa « 
pes vont jufqu’à:la venue de l’Ante… ) 
chrift. Venons au détail. : 
Tous ces Quolibets me: paroiffent M 
tirez de fept ou huit fources diffèren- L 
ces : des noms des perfonnes défignées, 4 
_ des lieux de leur naiffance & de leur 
origine : & de la condiion de leur nai. 
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fance : de [eurs emplois , des titres de 
leur Cardinalat : de leurs armoiries , & 
quelquefois de deux ou trois de ces 
choies jointes enfemble. 

Ceux qui paroiflent défignés par 
Jeur païs , font | 

Celeftin II. Ex Caffro Tiberis, Eu- 
gene PI 'MEX magnitudine Montis. 
Adrien IV. Derure Albo. Nicolas IV, 
Picus interefcas. Gregoire XIV. Ex 
antiquitate Urbis. Innocent IX. Pia ci. 
vitas in belle. 

Par la condition de la Naiflance, 
Jean XXII, fils d’un Cordonnier ; 
Sixte IV, que l’on dit le fils d’un Pé- 
cheur , Innocent 111. fils du Comte de 
Signia. 

L Par les Noms, 

| Luce TI, Caccianemici. Clement 
III. Scholari. Celeftin III, Bovo ou 
Bovis, Adrien V. Ottoboni. PIOTTE? 
Piccolomini. 

Par les Titres du Cardinalae, 

… Victor IV. Card. de S. Nicolas i# 
carcere. Calixte 111. Card. de Tranfie- 
gere, Innocent VI. Cardinal de S, Jean 
&de S. Paul du Titre de Pammach:. 
Martin V. Cardinal de S. George 44 
Uelum aureum. 

… Parles Armoiries, 


Alexandre III, Urbain qe Cle: 


. bufer de ces fortes d’illufions. Donnés 
° en Sorbonne le auinziéme Septembre 


PP 


ment IV. Gregoire X. Nicolas LIT 


Honorius IV. Boniface VII I. Cle=h 
ment V. Clement VI. Innocent VI,M 
Clement VII. Boniface EX. Innocent 
VII. Alexandre V. Felix V. Califte” 
JII. Alexandre VI, Jule II. Paul III4 
Jule 111. Marcel IT. Gregoire XIII. 
Sixte V. Clement VIII. Alexandre 
VII. Innocent XI. Me ! 

Je vais faire voir parun fecond écrits 
qui eft la fuite de celui-ci, coures lesh 
extravagances qui fe trouvent dans! 
chacune de ces prérenduës Prophéties.. 


ÿ 
APPROBATION. À 
De certe premiere D'ifferration. \ 

E Traité compofé parle R. Pa 
MENESTRIER de la Compa-, 

gnie de JESUS , eft erès-propre à dés 
tromper le Public de la chimére des. 
précenduës Prophéties de S. Malachie 
touchant les Papes, & c’eft Jui rendre 
un fervice confidérable que de le-défaz 
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1686. COCQUELIN. 


Prenl Approbation permis d'impris 
mer, Fait ce 15. Septembre 1689 
DE LA REYNIE. W 
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Suite de La réfutaiion de la Prophe- 
NW yiedeS. Malachiefur les 
ÿ Papes. 


NC Aint Malachie , à qui on attribue 
S certe Prophétie des Papes, qui ont 
touverné l’Eglife depuis Celeftin IT. 
vivoic dans le 12. fiécle. Il eft crès-il_ 
Juftre par fa fainteré & par l'amitié de 
S, Bernard. Il fut d’abord Religieux 
de l'Abbaye de Bencor , puis Arche- 
‘vêque d’Armach Merropolitaine d'Ir- 
lande, & enfuire ayant quitté cet Ar 
"chevèché , il fe contenta d'une Préla- 
‘ture moins confiderable en l'Eglife de 
Down. Le Pape Innocent I. qui con- 
* noilloit fa vertu , eut beaucoup d’efti=-. 
me pour lui, & la lui témoigna parles 
honneurs qu'il lui rendit, dans un 
voyage que ce Sainc fit à Rome. 1l 
mourut à Clairvaux en 1148.entre les 
“bras de S. Bernard fon ami, qui fit fon 
“Eloge funebre & un abregé de fa vie. 
"Il lui avoir aufli écrit trois Epitres en 
“118. qui fonc les 31$. 316. à 317° 
"Voilà quel eft celui qu'on croit Au- 
reur de cette Prophétie des Pontifes, 
« Romains. 


fes 0 Poe à US 
Année 1143. Ex Caffro Tiberis, D k | 
Château du Tibre. C'eft Gui du Cha 
fl, natif d'un Château fur le Tibre 4 
qui prit le nom de Celeftin II. étant 
élevé au Pontificat. | :00 
1144. lnimicus expulfus. L'Ennemi 
chaflé, Luce 11. fe nommoit Gerard , M 
‘ de la famille de Caccianemici de Bou- « 
logne. 1 
‘m4s. Ex magnitudine montis. Delas 
grandeur du mont. Eugene I1{. nommé 
Bernard , natif d'un Château près de 
Pife, dit Grand. monr, Les autres ex-h 
_pliquenc la Prophétie Ex magnithdine W 
montis , par la grandeur & la fubrilite 4 
de fon Efprir, parce qu'il fut fait Paz * 
pe fans être Cardinal, mais feulement # 
Abbé de S. Analtafe aux trois fontai. ‘4 
nes, qui ct un Monaftere delOrüre # 
de Cifteaux hors des murs de Rome.) N 

_ 1153. Abbas fuburranus. L'Abbé de 4 
Suburre Anaftafe IV. Romain. Il éroit W 
Abbé & nommé Conrad Suburri. Les 4 
autres difenc de Savorne. 112,4 
a154. De Rure albo. D'un Champ « 
blanc, ou bien du Champ d’Albe. Cet # 
Adrien IV. natif de S. Alban en An- . 
gleterre, Abbé de l'Ordre des Chanoï- « 
nes de S. Ruf , qui font habillés de w 


.| #” 


blanc, puis Evèque d’A'be. ” 
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_ axér. Ex retro Carcere, D'une noire 
prifon. On attribue cette Prophérie à 
ŸAntipape Viétor LV. oppofé à Ale. 
andre III. qu'on dic avoir été Cardi- 
mnaldu Titre de S. Nicolas i# carcere 
IT-ulliane. Mais il eft (ûr qu'il l'étoit du 
Titre de Sainte Cecile. 
ù 1164. Via Transtiberina. Le ch 
aui eft au-delà du Tibre. C’eft pour 
mn autre Antipape , nommé Gui de 
Crème , & élû par Le. Schifmatiques 
après Victor, On l appela Pafchal III, 
ê&c auparavant il étroit Cardinal de 
Sainte Marie au delà du Tibre. 
» 1169, De Pannonia Tuftie. La Hon- 
yrie de Frefcati. Calixre 111. encore 
faux Pontife. Il étoit Hongrois , Ab- 
bee Strume , & PAGES Cardinal de 
‘Frefcati, 

1181, Ex hr cuffode. Del Oye 
quieft en garde. Alexandre 111, Ce 
lui-ci éroir Roland Paparoni ou Pa. 
socci, & Paparo , mot qui en Italien 
veut dire Oye , aufli-bien qu'Occa. 
Outre cela M. du Chêne lui donne 
“pour armes un franc quartier chargé 
“d’une Tour ou garde, 

“ 1185. Lux in Offio, La lumiere dans 
a porte. L’explication {e prend du 
Æatinpour Luce IIT. qui étoit natif de 
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Luques & Evèque d'Oftie. nn. 

Sus in Cribro. Le pourceau dans le 
crible. Urbain IL, Il étoit Archevê- 
que de Milan, de la famille Crivellis 
qui a pour armes un polrceau dansun 
crible. | 4 


00 
1187. Enfis Laurentü. L'épée de s.. 
Laurent. Gregoire VIII. 1] étoit Car=! 
dinal du Titre de S. Laurent ir Lucisw 
na ; & avoit deux Epées en fautoir dans 
fes armes. Ÿ 
- 4188. Ex fchola exibir. 11 forrira den 
l'Ecole. C’eft Clement 111. de la fau 
mille Scolari. } 

1191. De rure Bovenfi. Du Champ 
de Bovis. Celeftin 111. de la famillew 
de Bovis. | AL à: 3 

1191. Comes fignatus. Comte fine 
Innocent III. 11 évoir de la Mailon 
des Comtes de Signi ou Signé, & ou, 
tre cela en fon avenementau Pontifi-si 
cat , il prit pour devife ces paroles du, 
Prophére : faites paroître quelque fignei 
de votre bonté envers moi. Pfal. 85. 


1216. Canonicus ex Lâtere. Chanoïne 
de Lareran, ou du côté. Pour Hono= 
rius III, de la famille Savelli, Cha= 
noine de S. Jean de Latran. +4 

1229. Avis Offienfis.L’oifeau d'Ofties. 
par celle-ci eft defigné Gregoire IX4 


des Pratiques fuperflitienfes. ‘rev 
il fe nommoit Hugolin Cardinal Evê. 
que d'Oltie, & il étoir de la Maifon : 
des Comites de Signie , qui ont une 
Aigle dans leurs armes. Ps 
M1241. Lea Sabinus,. Le Lion Sabin, 
Celeftin IV. Il fe nommoit Geoffroi 
de Caftilione au Païs de Milan, Il 
avoicun Lion dans fes armes, & il 
éroit Cardinal Evêque de Sainte Sa 
bine. | 
… 1243. Comes Laurentins, Le Comte 
"Laurent. Simbaud de Genes dela Mai. 
fon de Fiefque des Comtes de La- 
wagne, Cardinal du Titre de Sainc 
Laurent ÿ» Lucina, 1} prit le nom 
d'Innocent IV. | 
1254. Signum Offienfe. Le figne 
“d'Oftie, Alexandre JV. C’éroir Re 
naud Evèque d’Oftie des Comtes de 
Segno ou Signie, 
» 1261. Jerufalem Campanie. Jerufas 
lem de Champagne. Urbain 1V, il fe 
nommoit Jacques Pantaleon,, natif de 
Troyes en Champagne , & Patriarche 
ide Jerufalem. Les autres rapportent 
Vainfi certe Prophétie, Troye in Gallig 
“natus. Natif de Troyes en France, 
Ce qui n’eft pas moins clair. 
“ 1265. Draco deprefus. Le Dragon 
“écrafé ou preflé. Pour Clement IV. 


$ 
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"fos Ni Hifloire Vs. À 
qui éteit Gui Je Gros ,aqui M. du 
Chêne donne pour armes Ja devife. 
des Guelphes , qui éroit un aigle écras 
fant un Dragon entre fes griffes, 
MIA EE AngÇuINUS vir. L'homme de 
ferpenr. Gregoire X. de la famille des 
Vifconti de Milan, qui ont un fer" 
pent dans leurs armes. 4 
1276. Concionator Gallus: Le Prédi2 
cateur François. C’eft Innocent Ven 
il fe nommoit Pierre de Tarantaile 
Religieux de Ordre des Prècheurs &" 
Archevêque de Lion. KES 
1276. Bonus Comes, Le bon Comte. 
Adrien V. 11 fe nommoit Ottoboni 
Fiefque de la maifon des Comres de” 
Lavagne. î 
1:76. Pifcator Tufous. Le Pefcheur. 
de Frefcati. Jean XXI. 11 avoitnom, 
Jean Pierre, Evèque de Frefcati. \ 
1276. Rofa compofita. Une rofe com=\ 
pofée. Pour Nicolas LV. de la Maïfon” 
de Urfins qui ont une rofe en leurs” 
armes. On dir qu'il avoir nom Coms 
pofirus, | É. 
1291. Ex Telonio Liliacei Martini 
De la banque de Martin des Lys OÙ 
du Royaume des Lys. Martin IVe 
Il étroit François nommé Simon des 
Brie, Treforier de S. Martin de Tours: 
On 
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On dit anffi qu'il portoic des Lys dans 
-les armes, : 
… 1285. Ex Rofa Leonina. De la Role. 
“du Lyon. Honoré IV . Jacques Sa 
velli. On voit dans {on blafon un Lion 
“qui porte une Role. 
1288. Picus inter Efcas. Le Pivert; 
ouwPicentre la nourriture. Nicolas IV, 
TExplication fe trouve dans le Latin. 
Picenus , Patria Efculanus, 11 étoic 
ÆEvèque de Paleftrine & natif d'Al 
coli. LÉLe 
1294. Ex Eremo cel[us. Elevé de l’her- 
mirage. Pour Pierre Mourrhon Her 
mire Fondateur des Celeftins, lequel 
étant élevé au Pontificat pritle nom 
de. Celeftin V. 

1294. Ex undarumbenediftione. De 
la bénediction des ondes. Boniface 
VIII. 1l avoit nom Benoît, & por« 
toit des fafces ondées en fes armes. 
| 1303. Concionator Patareus, Le Pré 
dicateur de Patare. Benoît II, Celui- 
Gi, avant fon affomption au Pontificat, 
avoit nom Nicolas Bocafn, il étoic 
de l'Ordre des Prècheurs, On fait en- 
sore allufion au Païs de Saïnt Nico 
45, qui étoit de Patare Ville de Ly- 
ie. IL portoir le nom de ce Saint. 
“1305. De fafcis Aquitanicis. Des 

Tome L 
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falces d'Aquitaine ou de Gafcognes 
C'eft Clement V. nommé Bertrand. 
d’Agout ou de Gour. Il étoic Gafcon: 
Archevêque de Bourdeaux & portait. 
des fafces dans fes armes. ‘M 
1316. De futore Offeo. Du Cordon: 
nier d'Offe. Pour Jean XXII. Il 
avoit nom Jacques d'Ofle, & étoit. 
fils d’un pauvre Cordonnier, +4 
Corvus Schifmaricus. Le Corbeau“ 
Schifmatique. Pour Pierre de Corba L 
sio Antipape contre Jean XXII. À 
1334. Frigidus Abbas. L'Abbé“ 
froid. Benoît XII. auparavant nom f 
mé Jacques du Four Religieux de 
FOrdre de Citeaux & Abbé de Mont 
froid, on Froïmond dans le Diocefe de 
Beauvais. | | | 

| 1342. Ex Rofa Atrebatenfi. De la! 
Rofe d'Arras. C’eft Clement VI. {on 
nom avant fon Pontificar éroit Jacs 
ques Roger. Il portoic des Rofes 
dans fes armes , & il avoit été Evés 
que d'Arras. ER L 
1352. De Montibus Pammachii., Des 
Montagnes de S. Pammaque. Inno 
cent VI, avoit été Cardinal du titre de 
S. Jean, S. Paul & S. Pammaques 
87 avoit fix montagnes dans fon blafor ' 
3362, Gallus Wicecomes. Le Frans 


“ 


des Pratiques Dr 196 
“Gois Vicomte. Urbain V, François 
de nation & Nonce Apoftolique vers 
“les Vicomres de Milan, Il prit naife 
” fance au Diocèfe de Mende en Gé. 
 vaudan. | 
“ : 1370. Novus de Wirgine forti, Nous 
* veau d’une Vierge forte. Pierre Ro- 
ger de Beaufort, fils de Guillaume : 
. Comte de Beaufort en Vallée, Dio- 
| cèfe d'Angers , Cardinal de Sainte 
Marie la neuve. Il prit le nom de 
Gregoire XI, On pourroit encore 
dire qu'il étoit devenu nouveau par 
les foins d’une Vierge forte , ayant 
. transferé le Saïnc Siége d'Avignon à 
Rome, à la perfualñion de Sainte 
Catherine de Sienne. Ç 
1378. De Cruce Apoftolica, De la 
croix Apoñftolique ou des Apôtres 
» Clement VII. Il étoit de la Maifon 
de Geneve, quiaune croix dans fes 
armes ,& étoit Cardinal Prêtre du 
. Titre des douze Apôtres. 
1394. Luna Cofmedina, La Lune 
en Cofmedin. Pierre de la Lune An. 
ti- Pape. Il avoit été Cardinal du Titre 
de Sainte Marie en Cofmedin, & 
- fe fit nommer Benoïîr XII. 
0 Schifma Barcinonicum. Le Schifme 
de Barcelone , pour Gilles Chanoiïne 
| 1 ij 
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de Barcelone , élu durant le Schifm& 
_ par deux Cardinaux qui avoient fuivi M 
Pierre dela Lune. nr: 

1378. De inferno Pregnani. De l’'ens 
fer de Pregnani. Barthelemi Pregnani |; 
natif d’un Village près de Naples dit M 
l'Enfer. 11 fut élu fous le nom d’Urs 


bain VI. 


1389: Cubus de mixtione. Un Cube 
de mélange. Boniface IX, Il avoit ! 


auparavant nom Perrin Thomacelli, 
& on yoyoit des Cubes dans les ar 
moiries de fa famille, | 


1404. De meliore fidere. D'un Aftre 
meilleur , ou de Meliorati , pour Cofs. 


me Meliorati qui portoit un Aftre dans 
fes armes & qu’on fit Pape fous le 
nom d'Innocent VIL 


1406. Nauta de Pontenigro. Le Mas 


xinier de Negrepont, Gregoire XII. 
Venirien, nommé Ange Corari, Come 
mandeur de l’Eglife de Negrepont. 

1409. Flagellum f[olis. Le fouet du 
fleil. Alexandre V. Il portoit un fo- 
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leil levant pour blazon, & il avoit w 


éré Archevêque de l’Eglife de Milan, 
où Saint’ Ambroife eft peint avec un 
fouet à la main. 

1410, Cervus Syrene. Le Cerf de la 


ce. > 


Syrene, Jean XXIII. Dunom de fa” 


At 
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no il s'appelloit Balthafar de 
Coffa, & étoir né à Naples , dont les 
“anciennes armes font une Syrene , & 
“étroit Cardinal du Titre de Saint Euftas 
. che qu’on peint avec un Cerf. 

1417. Colunna veli aurei. La Co 
“Jomne du Voile d’or, Martin V. roma 
mé Othon Colomne Cardinal de Saint 

Georges au Voile d’or. Il avoit auf 
rune Colomne dans fes armes. 

1431. Lupa Celeffina. La Louve Ce: 
lefte. Eugene IV. nommé auparavant 
Gabriel Condelamieti Reli igieux Ce- 
leftin, puis Evêque de Sienne ; quia 

une Louve dans fes armoiries, 

1439. Amator Crucis, l'Amant de la 
Croix , Felix V. Hétiee auparavant 

r'Amé Duc de Savoye. La croix fe trou 
voir dans fes armes, : Fe 

1447. De Modicitare Land nee à 

} bañefle de la Lune, Nicolas V. il éroit ; 
patif de Sarzeigne au Diocèfe de Luc- 
ques , de parens dont la mA A né 
toit pas fort relevée, ” 

1455. Bos pafcens ,un Bœuf pan 

 Califte III. Il étoir Efpagnol , & avoir 

“un Bœuf paiflant dans fes armoiries, 

« 1458. De Capra Albergo. De la 

* Chevre & de l'Auberge: c’eft Pie IT. 
Il avoir été Secretaire du Cardinal 

I ij 
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Barthelemi de Capranico, & puis dè, 
Nicolas Albergati. : 4 
1464 De Cervo & Leone, du .Cer£ 
& du Lion, Paul II, Iavoiréré Evé- 
que de Cervie , Cervienfis , ou de pi 
Cervo, & Cardinal du Titre de Saint M 
Marc, quia pour fymbole le Lion, M 
Outre cela il portoit un Lion dans fes M 
armes. | | 15 
1471. Pifcator Minorita, Le Corde= « 
lier pêcheur, Sixte 1V. Il éroit Cor- « 
delier & fils d’un pauvre pêcheur de M 
Savonne. 
1484. Pracurfor Sicilie , le Précuri w 
feur de Sicile: c'eft Jean-Baprifte Ci. # 
bo , fort eftimé en la Cour d’Alfonfe 
& de Ferdinand Roi de Naples & de 
Sicile, où il demeura durant plufieurs 
années , & ayant été faie Pape , il prit 
le nom d’Innocenc VIII. | 
1492. Bos Albanus in portu, le BœuË # 
&’Albe au port, ou bien de port , Ales 
xandre V I, nommé auparavant Rode- 
ric Lenzolip & Borg , qui avoit un 
Bœuf dans fes armes , & qui fut Car- 
dinal Evêque d’Albe & puis de Port. 
1503. De parvo homine. Du petit 
: homme. Pie III, nommé auparavant 
François Picolemini : il ne tint que 
vingt-fix jours le Pontificar. ii 
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NN 1603. Eruëlus Jovis juvabir, le fruit 
de Jupiter aidera : c'eft Julien de la 
Rouvere qui portoit dans fes armes 
un Chêne , arbre confacré à Jupiter : 
il priv-le nom de Jule IL po à 
Miousrs. De craticula Politiana, du 
“Gril de Politien. Leon X, il étoir fils 
“de Laurent de Medicis : le gril eft le 
Symbole de Laurent, & il étoic difci- 
ple d’Ange Politien. | 
1522. Leo Florentius ; le Lion de 
Florent, Adrien VI. il portoitun Lion 
| dans fes armes ,ilavoit pour pere Flo- 
rent Tapiflier , ou felon les autres , 
» Braffeur de Biere à Utrecht. 
“ 1523. Flos pile, oupilule, la fleur 
» de la pilule : pour Jean de Medicis aui 
À Dit le nom de Clement VII. La Mai 
* fon de Medicis porte dans fes armes fix 
| Tourteaux , que les autres prennent 
pour des pilules, &ilyenaun chargé 
de trois fleurs de Lys. 
à 1534. Hyacintus Medico. L'Hya- 
“ cinthe au Medecin. Paul 111. il écoit 
» de la Maïfon Farnele, qui porte fix 
» fleurs de Lys , ou Hyacinthes dans fes 
Marmes , & fut Cardinal du Titre de 
 S, Côme & S. Damien Médecins, | 
» 1550. De coronà Montana , de la 
| Couronne du Mont, Jule IT. nommé 
| } äiij 
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auparavart Jean Marie du Mont. Les 
portoic des Monts & des Couronnes dem 
Laurier dans fes armes. L 

1555. Frumentum floccidum , le fro=en 
ment peu durable , ou paffager. Marcelsu 
II. il avoir des Epis de froment dans 
fes armes, & fon Pontificat ne fut que 
de vingt & un jours. 1 

155. De fide Petri , de la foi de 
Pierre. Pour Jean Pierre Caraffe. Cesu 
mots Cara fé en Italien , veulent dire 
- foi chere. I] prit le nom de Paul IV. 

1559. eÆ/culapii pharmacum, la Mé- 
decine d’Efculape : c’eft Jean Ange de: 
- Medicis, ou, Medicini, quiavoitetu- 
dié à Boulogne en Philofophie & Mé- 

decine : il prit le nom de Pie IV. 

1566. Angelus nemorofus , Ÿ Ange des 
bois. Pie V. auparavant nommé Mi- . 
chel Gifferi , natif d'un petit villagede \ 
= Lombardie nommé Bofchi, qui en 
Italien fignifie du bois. 

1572. Medium corpus pilularum. La 
moitié du corps des pilules ; c’eft Gre- : 
goire XIIL. il portoit la moitié d’un » 
Dragon , c'eft-à-dire naïllant , dans 
fes armes, & avoir éré fait Cardinal 
par Pie IV. qui avoic fix pilules, bou 
Îles , ou tourteaux dans les fiennes. 

1585, Axis inmedietate figni. L'Axe, , 
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ou Eflieux au milieu du Signe, Sixte 
V. Ce Pontife portait dans fes armes 
un Lion , qui eft un des douze fignes 
du Zodiaque , furmonté de certe ligne, 
ca paffant par le centre de la Terre, 
rt de diametre à tout le Monde le 
“mefurant par le milieu, & que les 
Aftrologues appellent l'Axe ou. l'Ef. 
“feux du Monde. 

. 1590. De rore Cæli. La rofée du Ciel. 
Urbain VII. qui ne tint le fige que 
x3. jours : il avoir été Evèque de 
Roffane en Calabre , où fe recueille La 
manne, 

“ 1590. Drantiquirate Urbis de l'an. 
‘cienneté de la Ville. Gregoire XIV. de 
Milan. | 

1590. Pra Civitas in belle. La Cité 
dévore durant la guerre. Innocent IX. 
de Bologne. | 

1592. Crux Romulea. La croix Ro 
maine. Clement VIII. nommé aupa- 
“avant Hippolite Aldobrandin: il por= 
toit une bande crenelée , ou croifée. 
Mans fes armes. Les autres difentc que 
“la famille des Aldobrandins fe vante 
d'être defcendue du premier Chrétien 
“Romain, comme celle de Montmo…, 
renci en France , du premier Chrétiens 
François, | 

lv 


SO ON OMR AMEN ENS 
‘160$. Urdofus Vir, L'homme fait erill 
ondes. Leon IL. élûle r. d'Avril, moren 
le 7. du même mois , palla comme les 
ondes. | 13 
160$. Gens perverfa. La race mé À 
chante. Paul V. il portoit un Dragon 
& un Aigle dans {es armes. ne 
1621. /n tribulatione Pacis. Dans le 
trouble de la paix. Gregoire X V. pour 
marquer que Paul V. l'avoit élevé aum 
Cardinalat , ayant heureufement fait 
{a paix entre Emanuel Duc de Savoye, M 
& Ferdinand Duc de Mantoue. D 
162$. Lilium Ô Rofa. Le Lys &c 4 
Rofe. Urbain VILIL. il portoit dans fes 


n 


armes des mouches à miel, qui fuc-" 
$ 


cent continuellement les Lys & les 
Rofes. À | 


‘1644. Jucunditas Crucis. La réjouif: 
fance de la Croix. Innocent X. Elevém 
au Pontificat le jour ou le lendemain 
de la fête de l’exalration de’ la fainte M 
Croix : il avoir encore dans fes armes’ 
une Colombe portant un rameau d'O- 
live en fon Bec. Ce qui explique en-" 
core mieux le fens de la Prophétie, # 
1655. Montium Cuflos, Le Gardien M 
des Montagnes. Alexandre VIT IE® 
portôic une Montagne à" fix côteaux M 
dans fes armes , & il avoit établi let 


mont de pieté à Rome, | 


sa 
. . des Pratiques fuperffitienfes 103 
… 1667. Sidus Olorum , l’Aftre des 
 Cygnes, Clement 1X. Le fort lui don 
na dans le Conclave la Chambre des 
Cygnes, dont il fut l’Aftre , qui en 
étroit myfterieufement promis. 
* 1670. De flumine magno. Du grand 
fleuve : c'eft Clement X. nommé au- 
aravant Emille Altieri Romain. Le 
Tybre , qui pale à Rome, Patrie de 
ce Pape, a prefque toujours eu le nom 
. de grand fleuve, &c outre cela on re- 
* marque que le Pape nâquit dans un 
tems , que ce même fleuve s'étant ex- 
rémement. débordé avoir prefque 
inondé toute la Ville. 
D: Voici les Prophéries qui reftent en- 
tre celles qu'onartribue à $, Malachie. 
“Je les rapporte au même ordre que 
j'ai fuivi, c'eft-à-dire , en Latin avec 
lexplication en François. 


x. Bellna infatia- La Bète infariable 
| bilis. 
Qi. Pœnitentia glo- La penitence olo 


“ riofa. rieufe. 

: 3. Raffrum in por- Le Rateau en la 
“a. Flores circun- Les fleurs envi- 
sr dati. . ronnées. 


à 4. De bonà Reli- Dela bonne Reli. 


ur 
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gione. gion. : 1 
6. Miles inbello. Soldat à la guerre: ni 
7. Columna excel. Une Colomne éle-. Lt 
Las à vée, 4 
8. Animal rurale. L’'Animal de” 
Campagne. 


9, Rofs Urmbrie. 


30. Vifus velox. 

x1, Peregrinus Æ- 
poñfolicus, 

12. Aquila rapax. 

x3. Canis @ Colu- 
ber. 

14. Wir religiofus. 


15.Debalneis Etru- 
FLe. 
16. Crux de Cruce. 


17. Lumen in Caælo. 


18. Jonis ardens. 

19. Religio depopu- 
lata. 

20.Fides intrepida. 

21. Paflor Angeli- 
CUS; 

22. Paflor © Nau- 
t4. 


Foi intrépide: 


La Rofe de Tof_ 
cane, É 
La vüe perçante, 
Le Pelerin Apo- « 

ftolique. À 
L’Aioleraviffante. M 
Le Chien & le \ 

Serpent. ne 
L'Homme Reln 

jeux, #| 
Des bains de Tof- « 
cane. is 
La Croix de la 

Croix. | 
La Lumiere dans 

le Cie 
Le feu ardent. 
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23. Flos Florum. 
124. De medietate 


Lune. 


lis, 


26. De gloria Oli- 


e 4 V8. 


In perfecurione 


extrema Sacre Ro- 


mane Ecclefie [e- 


: debit Petrus Roma- 


nus , qui pafcet 
oves in multis tri 
bulationibus ,, qus- 


bus tranfaëlis , ci- 
| qitas fepticollis di- 


"yuetur , © judex 


tremendus judicabit 
populurm. 


La fleur des fleurs. 

Du milieu de la 
Lune. 

Du travail du fo- 
leihis 

La gloire de l'O. 
live. 


Dans la dernie- 
re perfécution de 
la fainte Eolife 
Romaine, il y au- 
ra un Pierre Ro= 
main élevé au 
Pontificar. Celui- 
là paîtra les Brebis 
commiles à {acon- 
duite dans de gran 
des infortunes : & 
ce tems fàcheux 
étant pallé, la ville 
à fept montagnes. 
fera détruite , & le 
juge redoutable jus 
gera le Monde. 
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En forme de Differtation de Mr. « 
de Rhodes Ecuyer Docteur 
en Médecine, agoregé au Col. # 
lége des Médecins de Lion. # 


A M onfieur Deffaing Comte de à 


Lion 3 au fujet de la prètendue 
poflefion de Marie Volet de la 
Paroifle de Ponliat en Brefe’, 


dans laquelle il eff traité des. 


caufes naturelles de [a pof[efion , 
de [es accidens , © de [a gué- 
rifon. | 


MonNsIEUR; 


(  Aurois fatisfait plûtôt à l’empreffe- 


ment que vous avez témoigné de w 


4 
“ 
Le 


favoir fi Marie Volet de la Paroifle de 
_ Pouliat en Breflé proche Bourg , a été 
délivrée de {a précendue poffeffion par 
la boiffon de nos Eaux minerales artifi: 


LA 
# 
{" 


. des Pratiques füperflirienfes. 207 
-cielles ; fi j'avois eu des nouvelles fû- 
* res de certe fille depuis fon départ de 
cette Ville, l’ Automne derniere , & 
fi je n'avois voulu être afluré de fa gué- 
rifon parfaite, Je vous dirai qu'après 
“avoir bû nos Eaux pendant quinze 
jours avec fuccès , elle s'en retourna en 
fon païs n’ayant.gucune marque de 
_pofeffion , & n'ayant plus ces terribles 
_accidens qui avoient impofé à quanti- 
té d’habiles sens , & obligé plufeurs 
zélés Eccléfaftiques de lui faire les 
Exorcifmes permis & approuvés de 
 l’Eglife. Elle fouffroit qu’on lui parlât 
de Dieu , des Saints, de nos myfteres, 
ce qu’elle ne pouvoit auparavant fans 
reffentir des agitations & des convul- 
fions très- violentes. Depuis fon retour 
en fon païs elle a paru fe porrerencore 
mieux , & a donné des marques de rai: 
fon & de pieté comme quelques per= 
 fonnes de fa Paroiffle m'avoient rap- 
Porte Uni | 
.‘ Mr. l'Abbé Quinron fon Curé, que 
j'ai vâ il y a peu de jours , m'a afluré 
lque cette fille éroit bien remife, qu’el- 
le ne difoit plus ces mots barbares, 
que les uns difoient être Hebieux , les 
bautres Arabes, & plufeurs le langage 
\des Démons; qu’elle prenoit à préfen® 
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fes repas reglement , elle qui demets | 
toic des huit jours quelquefois fans 
manger ; qu'elle dormoit toutes les … 
nuits des fix & fepr heures, ellequide- M 
meuroit les quinze jours fans fermer 
des yeux ; qu'elle diloit fes prieres foir \ 
&c matin , & affifkcic tous les Diman- 
ches & Fêtes au fervice divin, elle 

Fer >’ ; : 
qui à l’afpe&t d’uné image de dévotion, « 
d’une goute d'Eau benite , & d’une … 
relique tomboit dans des convulfons 
avec des cris &c des grimaces effroya- 
bles, que fes vomiflemens, fes fynco- 
pes, fes oppreffions , fes réveries & les 
autres. accidens qui la tourmentoient 
cruellement depuis trois ans étoient 
entierement finis, & qu’elle travailloit 
à préfent à la tifferanderie qui étoit fa 
premiere occupation. 

Elle n’a pas eu befoin des fecours 

ue vous aviez offert charitablement # 

pour {a fubfiftance. Mr. Quinron zélé . 
pour le temporel de fes Paroifliens : 
gomme pour le fpirituel , avoit donné 
ordre qu’elle eut tour le néceflaire pen 
dant fon féjouren ceue ville. ? 

Après que vous l’eûres vûüe ,&exa=# 
minée fielle étoic véritablement pof- i 
fedée du malin Efpric , & que vous lus 
eûtes fait toucher à fon infçù les Gin 
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tes & véritables Reliques de la Croix 
“de nôtre-Seigneur , fans que fon pré- 
“tendu Démon fit aucun changement 
“en elle, vous me confirmâtes dans la 
Mpenfée, où j'écois que {es maux éroient 
“Maturels, & qu'au défaut des autres 
lremedes , qui lui avoient été inutiles, 
nos Eaux Minerales lui pourroient être 
“aluraires. 

Je voulus lui en faire boire , mais je 
fus fort furpris de voir qu’elles lui pro- 
“curoient les mêmes agitations que l’eau 
Icaufe à ceux qui fonc atteints de la ra- 
ge ; ce qui me perfuada que fon imagi 
“nation étoivfrapée , & Jui faifoit croire 
fque nos eaux étoient benites & lui cau- 
oient ces égaremens. 

“ Eneffer, comme elle l’a avoüe de- 
#uis , elle crut qu'on y avoit trempé 
quelques Reliques & n’en. voulut 
boire , ni par priere, ni autrement, ce 
qui m'obligea d’agir d’une autre ma= 
“niere, Je recommandai à la femme qui 
W'avoit en charge de ne lui parler de 
“auinze jours, ni de Dieu, ni de prieres, 
i d'aucune dévotion , de la réjouir le 
mieux qu’elle pourroit, de la conduire 
“dans nos promenades les plus agréables 

€ long de nos rivieres , auprès de nos 
fontaines , & là lui faire boire des Eaux 
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de fource, & en boire avec elle poufl 
l'y accoutumer, ce qui fut ponctuelle: 
mentexécuté. Enfuire un matin {a sou 
vernante lui ayant dit qu’elle ne pou-# 
voit pas fortir de la maïlon , & ayant 
envoyé querir de nos Eaux mineralesk 
artificielles femblables aux eaux def 
fontaine quant à la pureté , à la cou-# 
leur , & au goût, fon Démon n'y con 
nut rien, La pauvre fille en bur, & con 
tinua d’en boire tous les matins peneM 
dant quinze jours avec un tel fuccès M 
qu'après avoir vuidé une infinité des 
Demons bilienx de toutes couleurs , &M 
vomi plufieurs autres des plus aigres,8ct 
des plus amers , dans peu de rems nous* 
vimes que fes accidens diminuoient $ 
qu’elle devint capable de raïfon & dem 
docilité, & ne fur plus troublée quandh 
on lui parla de dévotion. 1 
Quand elle fut un peu raifonnable 
elle nous dit les grands maux qu’elle 
avoit fouffert, fon averfion infurmon# 
table pour les prieres & les reliques, &c 
les tourmens qu’elle fouffroir quand 
on prioit & qu: l’on l’exorciloit. Elle 
fe fouvinc fort bien de ce que vous lui 
aviez dir , elle étoir encore touchée de 
la force de vos raifohs & de la douceuts 


2. 


avec laquelle vous lui aviez parlé , ce 
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qui avoit calmé pour un tems fon ef 
prit égaré , quoique fortement préoc= 
leupé contre tout ce qui s'appelle dévom 
tion. | | 
M J'admirai le talent merveilleux que 
Vous avez de perfuader & de gagner 
Mes cœurs aufli puiffant dans les con- 
verfations, que dans vos doétes & élo= 
“auentes prédications, Un chaeun fçait 
Mes grands fruits que vous avez fait 
dans les Miffions , combien vous avez 
converti d'Hérétiques , & affermi de 
Catholiques. L'on fçait l’applaudife- 
‘ment que vous vous êres acquis dans 
des premieres chaires du Royaume , 
d'autant plus grand qu'érant d’une qua- 
Liré Gi diftinguée vous prèches encore 
plus par exemple que par paroles;mais 
Won ne fçavoit pas encore que vous euf- 
“fiez pouvoir fur le malin Efprit & que 
vous l’euffiez rendu capable de raifon, 
ee docilité , & de prieres. 
M Vous me déterminètes à lui faire 
“prendre des remedes après avoir difin- 
“oué la véritable pofeffion d'avec la 
“faufle., & alluré que tous les accidens 
de Marie Volet , quelques furprenans 
“qu'ils paruflent, étoient naturels. J’é- 
“rois véritablement dans cette penfée, 
“mais je n’aurois jamais ofé entreprene 
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_ dre de lui rien ordonner fi le fentiment" 
d’un homme auffi éclairé que vous, 8 
celui de Mr. l'Abbé Quinton fçavarit” 
Théologien & habile Prédicareur, nen 
m'avoient affermi dans mon opinion 


J'examinai la diverfité des accidens 


14 


qui accabloient cette pauvre fille {4) 5" 


Ÿ 

(4) M. de Rhodes rapporte à la page 22. d’une 
Lestre fur les maladies auxquelles les Eaux minerales ar 
tificielles fonr propres , qu’il guerit une pofledée. Je, 
fus confuiré , il y a deux ans par les premiers. 
Chanoines d’un cé ébre Chapitre de cette Ville 
avant que faire les éxorcifmes au fujet d’une nou= 
velle convertie prétendue obfedée. Ond;:it que 
fon efpric folet la panfoit fort rudement routes" 
les nuits à coups de fouet & de bâton ,; & on lui, 
voyoit tous les matins des contufions confiderables.# 
T’examinai la malade , je reconnus qu’elle fouffroit, 
des convulfñons épileptiques dans certaines heures 
de la nuit ; d’où je jugeai que le Démon étoitacz- 
cufé à faux , qu’il étroit innocent ; & que [le mal” 
caduc étoit feul coupable. 3 

J'allai voir il y a quelques années à Milleri Vil+ 
jage à trois lieues de certe Ville ; une prétens=b 
‘due pofledée qui par des mots barbares , par fes! 
contorfions & fes grimaces avoit impoféà quan-. 
tité d’habiles gens. Je lui fis boire du vin éme- 
tique ‘en peu de rems cette malheureufe vomit! 
une infinité de Démons iaunes € verts qui faifoient. 
eette prétendue poffeffion ,; & qui _n’ofant plus re- 
venir la laifierent en liberté. 

Je crois que fi on faifoit prendre de cette lis 
queur aux fo. dévotes de Ja paroiffé du Chame 
bon en Forets, proche Saint Étienne ; dant l’une! 
aboye , les autres hurlent , bêlent, henniffenc ;» 
brayent & contrefonr les cris de cent animaux 
divers ; on les gueriroit de leur manie caufée par 
un prétendu forcilege. 

Le favant Fernel, qui s’étoit acquis par fa 
fcience & Pexcellence de fon genie auprés du Rek 
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je râchai d'en pénétrer les caufés que 
je crus être, 1. Quelque levain corroms 
pu de fon eftomac & des vifceres voi- 
Es. 2. Quelques humeurs cacochymes 
de la mafle du fang , & l’exaltation d'un 
acide violent fur les autres parties qui 
ecompofenr. 3. Les efprits du cerveau 
irrités , & hors de leur route naturelle. 
à. Quelques idées faufles qui occu- 
poient fon imagination. 
1. Vous fçavez de quelle importan: 
ce eft l’eftomac pour le foûtien de la 
wie , qu'il eft néceflaire que fa compo 
ition foit parfaite & fon tempérament 
Æxcellent ; que fon levain exprimé par 
les glandes de la membrane intérieure 
elourée, & celui quirefte au fond de 
eftomac , après la digeftion des ali. 
iens , foient d’un acide volatile tem= 
peré pour les difloudre , les brifer , les 
fermenter , & les changer en une {ub- 
fance laiteule, comme de la crème de 
ait , que nous appellons Chyle. 


Henri II. 1a place de premier Médecin, dans le Lis 
te qu’il a compolé de abditis rerwm caufis, attribue 
Bdépravation des parties fpiritueufes,la caufe de 
ésmaiadies extraordinaires. Marcile Ficin étoit de 
é même fentiment , & ce fyitème eft prouvé ad- 
hitablement par Willis dans le beau Traité qu’il 
nous a donné de anima Brurorma, Je nier 
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| ILeft néceffaire que les efprits cons, 
courent à cette action, qu'ils y foient, 
portés en quantité par les nerfs, & que, 
comme des Boulangers artiftes ils real 
muent & paitriflent routes les partiess 
des alimens pour aider à leurs princis 
pes actifs à fe dégager des parties [ua 
perflues dans lefquels ils font enveloä 
pés , pour procurer leur digeftion , & 
les convertir plus facilément en fanga 
On ne fçauroic affez admirer l’écos 
nomie de la digeftion , c’éft une chy2 
mie naturelle qui extrait les parties fpi- 
ritueufes & autres principes des ali- 
mens , ils font premierement moulus 
par les dents comme par aurant de pes 
tites meules qui les brifent , ïls font 
humectés par la falive qui eft leur pre- 
mier diffolvant , la boiffon les détrems 
pe & les mer en digeftion dans l'eftos 
mac, où par lemoyen des fermens na 
turels , des efprits animaux qui y in- 
fluent , de la chaleur des vifcerés vols 
fins, comme auffi des acides, des alcaë 
lis, & des parties fpiritueufes des ali 
mens s’acheve leur cuirre:, & fe fortiié 
le chyle quieft mêlé avec quantité de 
parties groffieres & fuperflues : mal 
dont il {e dégage pour entrer dans le: 
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petits conduits des veines lactées , tan. 
dis que les groffieres &c inutiles font 
portées d d en inteftins jufqu’au 
dernier, pour y être féparées comme le 
fon le moulins de farine. 
L'eftomac de cette pauvre fille étoit 
Lien éloigné de cet état naturel’, fon 
| Se marquoit le fentiment émouffé 
languiffant de fes membranes , les” 
obftruétions de fes vaifleaux , l’émbar- 
ras des nerfs & des fibres , qui empê- 
choient l'irradiation des efprits & la 
fenfibilité de fon orifice fupérieur , où 
ef le fiége de la faim & de la foif, 
À Ses naufées & fes vomiflemens ve 
joient d’un fouffre ardentméléavecun 
Bite des plus à âcres dans fon eftomac, 
& envoyés de fon foye 8 de fa rarre 
Mort obftrués & intempérés. 
À La foibleffe de fon eftomac , & fes 
Mouleurs que nous appellons cardialgïe 
Wa caufe du rapport & de la fimpathie 
“que l’eftomac a avec le cœur , prove. 
Mnoient dé l’irritation de ces mêmes hu- 
“meurs âcres & piquantes qui tenojent 
je la nature du vicriol , ou de l’eau 


Les renfions des deux hypocondres 
“marquoient les embarras & les intem- 
peries du foye & de la ratte, qui caus 
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foient les reflux de l’une & de l’autre 
bile , leurs combats, leurs fermentra 
tions , & ce grand amas de vents dont M 
fe plaignoit cette pauvre fille. Fr 
Je crus que nos Eaux lui feroiente 
utiles pour fortifier fon eftomac, pour 
le nettoyer des humeurs glaireufes 8 
autres indigeltes , & pour corriger fes M 
levains dépravés. Je crus aufli qu'elles 
feroient fort propres pour dégager fon 
. foye, fes reins, fa ratte, la matrice dem 
leurs obftruétions , & pour purger les 
humeurs cacochymes dont ces vifceres M 
étoient gorgés , comme nous l'avons 
obfervé en quantité d’autres malades. M 
2. La feconde caufe des maux des 
cette pauvre fille mé parut être une 
grande cacochymie de la malle du fans, 
une humeur attrabilaire prédominan-# 
te, & un fang épais ne circulant qu'a \ 
vec peine. + | | 
Ce n’eft pas fans raifon qu'un cha= 
cun croit que la fanté confifte dans la 
pureté du fang , dans l'harmonie, dans 
Palfemblage , dans la jufte fituation des 
{es differentes parties & dans {on cours 
reglé, ni trop parefleux, nitrop préci= 
pité. - 44 
. Quand le chyle , qu’un bel Efprite 
appelle rdimentum fanguinis, n’eft 
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point dépravé , le fang eft ordinaire 
ment dans un état naturel ; mais quand 
il eft défectueux, le fans l’eft auf &: 
ne peut corriger qu'avec peine les dé- 
fauts de la premiere digeftion : fi bien 
que pour un bon fang , il faut que les 
“alimens qui le compolent , foient bons 
&c bien digérés dans l’eftomac , que les 
ss fpiritueufes y prévaillent , que 
des fouffrées y tiennent le fecond rano, 
"que les falines &autres y foient toutes 
“dans une jufte fymétrie & fituation, & 
que les parties inutiles foienc {éparées 
continuellement par les couloirs que la 
nature à deftinés à ces offices : mais 
“quand cette féparation ne fe fait pas , 
Al fe fait un reflus des parties impures 
dans la mafle , qui en troublent la pu- 
teré , lui caufent des effervefcences 3 
"& le rendent plus aigre, plus falé, ou 
plus fouffreux, &c caufent ces vapeurs 
L fumées qui montent à la tête, & qui 
En croublent l’économie, AE 
Le fangde certe pauvre fille avoit 
ce défaut : un retour de bile, & même 
“de bife noire , en troubloit la pureté ; 
des fels acides & de qualiré vitriolique 
re , Les parties fpirirueus 
fes y étoient enfevelies dans les terrez 
Mres & tartareufes , ce qui faifoit que 
Tome IF, 
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fon cours étoit languiffant, que la flame! 
me de vie à laquelle le fang fert de 
nourriture étoit foible, d'où venoient. 


fes langueurs., fes fyncopes , fes op=, 
_preffions, & même la perte d’appetit,n 
demeurant quelquefois plufeurs jours” 
fans manger , l'appetit animal & le na-. 
turel étant également languiflans par. 
une grande diminution de la chaleur, 
naturelle & de la flamme de vie:comal 
me il arrive à plufeurs animaux quit 
font renfermés en terre pendant Phy-1 
ver, qui ne reprennent vigueur & ap= 
petit que dans le Printems où le {oleil 
anime leur chaleur & leurs elprits. 51 
Je crus que nos eaux détrempe= 
roient ce fang épais & limoneux , & lui 
procureroient une circulation plus aifée, 
& plus prompte ; qu’elles dégageroient’ 
les canaux embaraflés qui en arrèsh 
toient le cours, & que purgeant les: 
humeurs cacochymes dont il étoit fure 
chargé , & les précipitant dans les! 
émonétoires deftinés à en faire la fépa 
ration , Ce fano reprendroît fa pureté! 
avec fon cours naturel, & que fon foufat 
fre balfamique allumeroirdans le cœur 
une flamme plus vive & plus brillante, 
& fourniroit une matiere plus pure 
pour la formation des efprits du cer“ 
Veau | 44 360 
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3. Les efprits animaux, qui font la 
quinteflence du fang , que quelques 
Philofophes appellent une matiere {ub= 
tile , lumineule , étherée, célefte , la 
forme & l'ame fenfitive des animaux 
éroient confiderablement alterés dans 
le corps de cette pauvre fille. a 
… Commeils ne reçoivent leur perfec- 
tion que de la pureté du chyle & du 
fang , ils ne pouvoient pas avoir leur 
excellence , leur activité, ni leurs mou 
vemens reglés à caufe du déreglement 
de ces liqueurs. | 

+ Les efprits fonc le premier principe 
du fang , mais extrêmement confus 
avec les autres qui entrent dans fa com- 
poñtion. Ils commencent à s’en {éparér 

dans le cœur, où le fang fouffre un 
bouillonnement caufé par la flamme 
de vie. Il eft fuivi d’une diftillation 
lemblable à celle de lefprit de vin : les 
parties les plus fubriles & volatiles 
montent au fortir du cœur par les arte- 

tes carotides.a la tête , qui eft Le chapi- 

eau de cet alembic naturel. Les par 

ües Les plus [ubriles de celles. ci y font 

flerées & féparées des autres parties du 

lang par la fubftance cendrée du cera 

VEau , qui n’eft qu'un affemblage de 

petites glandes conglobées ; rangées 

jt ij 
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les unes près des autres avec de petits, 
vaifleaux de communication. Elles font 1 
filtrées enfuite par le corps calleux, Se 
portées dans la moëlle allongée. C’efln 
ce que nous appellons efprits animaux, 
qui diftilent parles nerfs & par les fi. 
bres dans. toutes les parties du Corps 
pour les merveilleux ufages aufquelsils 
font deftinés. 4 8 
Véritablement le cerveau eft la prinss 
cipale demeure des efprits ; mais coma 
me il eft compolé de diverfes parties 
il y en a quelques-unes principalesk 
pour contenir les plus nobles efprit 
deftinés aux plus confidérables cpÉal 
tions de l’ame : c'eft comme une place 
d'armes d’où partent les nombreufess 
troupes d’efprits qui font portés dans 
tous les organes. k 
Quelques Philofophes, & quelque 
Médecins ont eftimé que le rer 
fnagañn des efprits étoic hors du cer4 
veau , les uns ont cru que le cœur étoit 
leurcentre, qu’étant le premier vivan 
& le dernier mourant, la fource de I 
chaleur naturelle , le principe de Îa 
vie. il étoit auffi le magafn des efprits; 
ermamentarinm fpirituurm , d'autant plu 
qu'ileft agité plus que toutes les autres 
parties dans lés paflions & dans tous 
les mouvémens de l'ame, 
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“D'autres ont penfé que leur fiége 
principal étoit dans l’orifice fupérieur 
“de l’eftomac, qu'ils préfidoient dans 
“cette partie à la plus néceffaire action 
de la vie , la chilification : qu'il en 
partoit des troupes confidérables pour 
achever cet ouvrage, & que la fenfi… 
biliré de cette partie plus exquife que 
‘d'aucune autre ,en étoit une preuve 
‘convaincante. C'’eft ce qui a déterminé 
Van Helmont à ce fenriment ; g#ife… 
dem anime centrale punélum C* princi- 
pium vite in fuperiori orificio ventriculs 
confhitu't, 
 Dolée, Médecin de Mr. le Lantgras 
“ve de Hefle ; enchérir {ur la penfée de 
“Van Helmont, voulant que le roi des 
“efprits qu'il nomme Gafteranax , ha 
“bite dans ces parties nerveufes de l'e- 
fomac , qu'il y préfide à routes les 
ractions , & qu'il envoye d’autres ef. 
rits fes couriers porter fes ordres par 
tout pour que toutes les actions natu- 
elfes & de vie foient exécutées. 
Plufeuts de nos anciens Philofoz: 
phes & quelques Médecins modernes 
.ont eftimé que ces efprits logeoïient 
dans les ventricules fupérieurs du Cer- 
lyeau où ils fe rendoient après avoir été 
Wfilcrés dans fa fubftance fpongieufe : 
Î K iij 
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que cette tapacité leur étoit néceffäire 
pour les contenir 3 que l'eau qui SU 
‘dans le fond de ces Cul es modé-\ # 
soit leur chaleur , & fervoit de Fos 
à leur trop grande activité , & quen h 
comme S piritus Domini ferebatur Papers L 
aquas , de même, Spiritus animales fe=W 
runtur f[uper aquas faperiorum ventricu= | 
lorum cerebri. # 
+ : Defcartes dit fort ingénieufement 
que le fiége principal des efprits eft. 
dans la glande pineale qui eft dans w | 
troifiéme ventricule du cerveau, qu'ils 
font envoyés du cœur dans cette glan-n 
de par les arteres carotides, & qu’ a-à 
près avoir été préparés dans quantité 
de petites arteres , qu'on nomme les. | 
tiflus choroïdes , ils entrent dans cette. 
glande , qui eft leur principale demeu-. J 
re, où ils forment une fource féconde, à 
d'efprits animaux & fortent de certes 
glande après une grande dépuration À 
avec une agilité & une virelle incon-s 
cevable, & que les efprits qui y re 
rourbent des organes des fens & 44 
toutes les parties du corps , frappant, 
fur cette glande comme fur un plaftron. 
Ja mettenten mouvement, qui eft fuivi. 
de celui des efprits dans le cerveau sé 
dans tous les nerfs, 
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Willis compare le cerveayà une vils 
Je diviféeen pluñeurs quai 


f 19 
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parts & de murailles dont les habitans 
. font les efprics animaux, Les uns font 
 deftinés à commander , & préfident 
aux premieres charges, les autres font 


* deftinés à obéir , à porter les ordres, 


| des efprits fupérieurs, ou à les exécu- 
ter, ce qui femble conforme à un paf 

_ fage d'Hypocrate qui appelle le cer 
veau une grande Ville, Metropolis. 
Willis prétend que la principale de- 
_ meure,des efprics les plus nobles, &c 
de fiége de l’ame fenfitive , foit dans le 
centre de la moële allongée , où les 
_ nerfs des fens prennent naiffance , 8 
. où.font portés les efprits qui viennent 
“ des organes des fens , qui par des on- 
- dulations , ou modifications de mou- 
| vement , font fçavoir à l'ame ce qui 
« fe p21e au dehors. C’eft de ce centre 
… de la moëlle allongée que partent les 
nerfs parériques qui portent les se 
qui font connoïtre les premiers lenti- 
… mens de l’ame par les divers caraétéres 


Va. ; Meur É 
 & mouvemens que J'on apperçoit fur. 


le vifage , dans le cœur, & dans quel- 
ques autres païties , dont Mr. de la 
» Chambre nous a donné des peintures 
| K ilij 


| tiérs de mat- 
fons ; ruës, & places, revêtuË derema 


ans le Traité qu'il noùs 

K 4 4 S 4 
désiCaracteres des pafliors, 
S'il eft vrai que le cerveau repré L 
fente une ville & que les efprits anis 
maux en foient les habitans , n’aurons-« 


] 
LÀ 
nous pas’raifon de dire, qu’ils forment | 
d 
i 


une République, qu’ils ont un Dove, 4 
ou un Roi qui la gouverne , comme” 
‘les Abeilles, qui réfide dans le centre" 

de Ja moëlle allongée comme dans fon 

palais, d’où il envoye des efprits aux 

“organes des fens & ailleurs porter fes” 

ordres & les faire exécuter , & d’au-” 
tres efprits aux parties affligées pour w 

Îes fecourir. Et ce que nous appellons 
mouvemens de nature, ne font-ce pas 
des envois de ces particules fpiritueu. - 
{es qui travaillent aux diverfes actions + 
qui font néceffaires pour la conferva= à 
tion de la vie , ou pour le rétabliffe- 
_ ment de la fanté ? Hypocrare fembleh 
être de ce fentiment , quand il recon-“ 
noît un premier principe des efprits ; 
qu'il appelle Spyn , & dans ün autre 
endroit re@roy aiswrnuoy | N’entend-il 
pas par-là le Roiï des autres efprits 2. 
que nous pouvons appeller avec plus 
de raifon 7reuéyaf, que Dolés fon Roi 
de l’eftomac yursepéyes. 

Les Rois ne peuvent pas tout faire 
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par eux-mêmes ; ils ont befoin defe=. 
cours , de Miniftres , & d'Officiers 
‘pour les foulager. Pneumanax a d'au 
“rresefprits auprès de luides plus nobles 
» & des plus actifs , qui agiflent de con 
"cert avec lui & font exécuter fes or- 
'dres , ils reçoivent des nouvelles de ce 
» qui fe pañle dans le reflort du Royau- 
me, & au dehors, & jugent enfemble 
. de ce qui fe prélente, pour le recevoir 
#s'il eft bon, c’eft peur être ce qu'Hypo- 
. crateentend par ces mots : g#4 4pt4 vel 
énepta anime [efe offerunt. 
Dans un grand Royaume partagé 
L en plufieurs Provinces, un Roi fage 
+ & politique établit des Gouverneuts 
* & des Intendans pour gouverner les 
“ Peuples fous lui , les défendre contre. 
les ennemis, y‘faire regner la Jufiice, 
y maintenir la Paix, procurer l’abon- 
| Gance, faire fleurir le commerce : de 
+ même dans les diverfes Provinces du 
“ corps humain, il y a des efprits com- 
* mandans qui ont la fupériorité fur les 
“autres, qui reglent les actions des or= 
|ganes particuliers , affiftés de l’irradia- 
+ rion des efprits du cerveau qui font eñ- 
mvoyés par le Prince, où par fes Mini- 
tres. C’eft ce qu'Hypocrare explique , 
… per fpiritus infitos Ÿ ARE, 
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Dans l'œil , par exemple; commé 
dans les autres organes des {ens , on 
peut croire qu’il-ya un efprit comman=m 
dant, qui a la direction de cette Pro=m 
vince , qui donne l’ordre & le mouve- 
ment aux autres efprits habirans de cet 
excellent organe , pour recevoir la lu- 
miere & les images qui fe préfentent ,. 
pour les faire paller par diverfes hu- k 
meurs , fibres & nerfs , jufqu'au fiégew 
de l’imagination, pour les faire voir au 


ï e : e L2 ; 4 
Roi Pneumanax & à fes Miniftres dans 
à | 0: 


leur état naturel. | % 
: Dans les poulmons , dans la trachée w 
artére ; ou dans la langue, n’y atil 
point un efprit maître muficien, ou " 
organifte , qui fait joier les foufflers 
des poulmons , qui conduit l’air par M 
differens tuyaux, qui‘ouvre, ou ferre u 
la glotte , & l’épiglotte pour les diffe- 
rens tons , qui donne divers mouve= \ 
mens à la langue, & qui bat la mefure w 
pour regler tous les autres efprits mu= « 
ficiens ou fymphoniftes, qui fervent à " 
la mufique naturelle de la parole, # 
Dans l'eftomac , n’y a-t-il point un « 
efprit grand-maître d’ Hôtel établi, ac- 
compagné d’autres efprits officiers de » 
Cuifine , deftinés à la cuitte des ali- | 
mens , à la diftribution du chyle, à la w 
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Æéparation des parties fuperflues , à 
mêler à propos les fermens & à faire 
quantité d’autres manœuvres qui font 
_méceffaires à cer excellent ouvrage ? 
Dans tous les mufcles deftinés au 
mouveméfit local , peut-on douter 
qu'il n’y ait un maître efprit qui met 
| tous les autres en mouvement pour 
gonfler & accourcir les mufcles tirer 
* Les fibres comme autant de cordes, & 
enfuice les parties aufquelles ils font 
| attachés , & procurer ainfi le mouve= 
ment local ? | 
Le cœur même , qui eft un mufcle ; 
a fon efprit direéteur , qui anime tous 
. les autres efprits qui font fous fa con- 
» .duite pour fon mouvement de dyaftole, 
de fyftole , & les autres aétions fi né- 
ceffaires à la vie ? Mais à caufe de cette 
chaleur divine qu’il contient , de ce feu 
originaire du Ciel ,'efflence & forme de 
la vie , vous lui voudrés-attribuer un 
| efprit Roi , & non pas feulement un 
* Vice-Roi de Pneumanax. Je vous 
| avoué que pour ce que nous appellons 
* chaleur de vie , flamme vivifique , il 
y a un premier principe dans le cœur 
meûToy gayddes ; Mails pour fon mou- 
vement , il dépénddes efprits animaux 
“ans lefquels Le feu de vie feroit éteint, 
| “4 LI) 


#29 Nil eire til ed | 
. = Cependant pourévirer toute difficulté; | 
“nous établirons , fi vous voulés , deux. 
Rois comme à Lacédémone , J’undes … 
efprits dans le cerveau , l’autre de la | 
lamme de vie dans le cœur , fi unis ! 
qu’ils ne peuvent vivre l’ufans l’au L 
tre : ce qui fait dire à Marcile/Ficin, « 
Cor © cerebrum amicitie catenis Li ganr \ 
tur mutuas fib5 tradunt vices © operas \ 
© amica tributa rependunt. | 
Tous ces efprits citoyens des corps : 
vivans ne font que les mêmes actions, 
ils font , comme les habitans d’une 
iVille , deftinés à plufeurs emplois, les. 
uns commandent, les autres obéïffent 
& exécutent ; les plus nobles fervent 
au commandement de l’ame raifonna- : 
ble & de l’ame fenfitive, quelquesau- ! 
tres aux facultés de l'imagination , de 
la mémoire & des fens ; d’autres moins 
nobles font deftinés à d’autres ufages, 
comme pour les apprêts & cuitte des 
alimens, Il yen a qui ne fervent qu'à 
nettoyer les canaux & les chemins pu. 
blics | d’autres à tamifer & cribler ; 
d'autres à entretenir la chaleur & le 
feu. Il y en a comme des Soldats tou- | 
jours prêts à défendre leurs compatrio= | 
tes , & à livrer bataille pour le falutde | 
a République , mais ce qu'il y a de { 
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furprenant , chaque efprit travaille à 
{on emploi avec un ordre merveilleux, 
à moins qu'ils ne foient détournés par 
“des caufes contraires qui les irritent, 
tou qui les accablent. 
Dans la diverfité des artifans de 
rcerre République, il n’y en a pointen 
fi grand nombre que des Chymiftes , 
“puifque toutes les opérations de la 
.Chymie font faites dans les corps vi- 
* vans , comme dans un laboratoire ani« 
mé , où les uns travaillent aux dige- 
ftions , aux fermentations , les autres 
à la circulation des différentes liqueurs, 
aux cohobations , aux filtrations : Îes 
uns aux calcinations , aux précipita- 
btions , les autres aux fublimations, aux 
- diftillations & autres opérations. L'on 
. peut même affurer que ce belartn'a 
rien de fi caché que la chymie naturelle 
des efprits ne lui ait appris : aufli les . 
“meilleurs Chymiftes ont été excellens 
 Anatomiltes, & ce qu’il y a d’admira- 
ble dans la diverfité des profeffions de 
Mces artifans fpiritueux , c’eft qu’un mè- 
“me efprit les anime , une. véritable 
amitié les unit, ils ne confpirent tous 
 tenfemble qu'à maïntenir la paix & la 
fanté. C’eft fur ce fujer qu'Hypocrate 
“dit: Confenfus unus, confpiratio una, 
»confentientia omnia. / 
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* Les efprits font des actions bie À. 
. différentes dans les divers organes où. 
ils fe trouvent felon les ordres de l'ame“ 
raifonnable & fenfitive : ils foufFrentm 
‘auffi en eux-mêmes des alterations 
fort fenfibles & quelquefois très-vio- 
lentes , comme quand l'imagination a# 
conçù quelque idée agréable ou defasu 
gréable , l’appetit fenfitif met d’abord k 
les efprits en mouvement, qui eft fuivi M 
de celui des humeurs & des parties fo-« 
lides : & de leurs divers mouvemens , " 
états , & arrangemens dépendent les 
paffions , qui fe manifeftent par des. 
caracteres bien différens fur le vifage, | 
dans le cœur , & généralement par tout 
le corps , felon les miffions des efprits 
qui fe font par les nerfs & particulie- : 
rement par les nerfs patétiques. 

Ce mouvement des efprits eft doux 
ou violent ; il eft doux quand ileft ré. : 
glé & naturel , comme eft celui d’une : 
Riviere , dont le cours eft paifble & 
fans empêchement, Les Stoïciensafpi- 
roient à parvenir & à demeurer dans 
cet état, & Platon mettoit fon fage fur \ 
le fommet d’une montagne tranquille, & 
où les brouillards & les vents des paf 
fions ne pouvoient arriver. 

Le mouvement des efprits eft viozh 


lent & fenfible quandils font agités par 
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Îes paffions : 14 joye & la douleur font 
des premieres , comme on l’apperçoiït 
ans les Enfans aufli-tôt après leur 
aiffance. L'amour , lahaine, & tou- 
tes les autres paflions fimples & com- 
‘pofées , dépendent de ces deux premie= 
tres , comme principes de toutes les au- 
“res , même au fentiment d’Ariftote , 
“qui compare l’appetit fenfitif à un ar- 
“bre partagé en deux principales bran- 
ches , qu’il nomme joye & douleur ; 
d’où naïflent quantité de rameaux qui 
font les paflions agréables & fàcheu- 
fes. Les efprits fe dilatent dans le plai- 
fir que leur donne une idée agréable, 
“ils panchent vers cette idée agréable , 
“réelle , ou imaginaire, & c’eft l'amour; 
ils s'empreffent , quand elle eft abfen- 
te# de l’acquerir , & des’unira elle, 
c’eft le defir ; ils s’agitent & préparent 
des fêtes & des triomphes pour la re- 
cevoir , quand elleeft prochaine, c’eft 
» l'efperance. Ils s’arment & fe difpofent 
. à combattre pour l’acquerir, ou la con= 
“ferver , c’eft la hardiefle. 
_ Dans la feconde branche de l’appez 
it fenfitif, qui eft la douleur , les ef- 
“prits fe refferrent à l’afpect d'un objet 
ficheux , vrai ou faux. Ils l'ont en 
horreur & le fuyent, c'eft la haine & 


fus de leurs forces pour le chaffer:, il 
en font accablés & fe defefperent. 
Le mouvement des efprits eft quel 
quefois très-violent & très-impétueux 
quand il naît des paflions violentes ;° 
mixtes, & oppolées ; dans lefquelles# 
les efprits fe dilarent & fe reflerrentw 
inégalement , comme dans la coleres 
compofée de douleur & de hardieffe 3 à 
dans la jaloufie compofée d'amour, deu 
douleur & de colere , & dans plufeurs 
autres , dans lefquelles l'ame fouffres 
par les mouvemens oppolés, qui l’a 
gitent auffi cruellement, que l'eft uns 
vailleau far mer dans une violente 
tempête. On diroic que les efprits,danss 
ces paffions fimples & compolées font 
comme les Soldats d’une armée dans 
des évolutions & exercices militaires h 
continuels., tantôt à étendre , tantôt a 
refferrer les files , & à faire diverfesw 
poftures & mouvemens, felon le comah 


L1 e ê 
mandement de leur Capitaine. à 
/ Les efprits ne pourroient pas êtres 
continuellement dans lexercice den 


leurs fonctions , ni réfifter aux diverfesh 
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pañions , dont ils font à tout moment 
agités , s’ils ne prenoient quelquefois 
“du repos. La nature leur a donné le 
#ommeil comme un foulagement à 
“leurs travaux & à leurs peines , & un 
moyen pour reprendre des forces &c 
“recommencer leurs aétions : & comme 
“les artifans d’une Ville après avoir tra- 
vaillé tout un jour fe retirent a l’appro- 
“che de la nuit , pour prendre leur rés 
“fection & le repos 3 de même les ef 

-prits , après avoir travaillé dans les or- 
‘ganes des fens & dans les autres , fe 
“retirent dans l’intérieur du cerveau, 
‘pour fe repaître de quelques parties 

volatiles de la liqueur nerveule , & 
“donnent au repos & au fommeil un 
tems fufhifant pour reprendre des for… 
ces & vaquer dans la journée fuivante 
‘aux fonctions, aufquelles ils font defti- 
“nés. Comme quelques Compagnies de 
“Bourgeois font la patrouille , le guet, 
ou garde pendant que les autres dor- 
ment & que quelques-uns s’entretien- 
“nent dans la nuit de ce qui s’eft pañlé 
“dans le jour ; d’autres la paflent en 
- feftins & en danfes ; d’autres à des en- 
“rerremens , OU autres OCCupations ME 
-lancoliques ; d'autres prennent ce tems 
Mpour fe battre : de même quelques 
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troupes d’efprits font aux aguets 86m 
font fentinelle , pendant que les autresk 
prennent le repos ; d’autres inquièts 86h 
échauffés qui ne peuvent repoler , rez 
paffent les idées agréables , mélancolisM 
ques , ou de fureur qui les ont occupés 
pendant la journée , ou dans d’autresw 
tems. C’eft-là ce qui fait le fujer desu 
fonges : & après que tous les sie 


font bien repus , bien repofés , & dé-W 
baralés des humeurs & des vapeurs 
qui les arrêtoient, de leur propre mouss 
vement , ils retournent à leurs emé 
plois. Ainfi les veilles fuccédent aus 
fommeil , qui ne font qu'un mouve= L 
ment reglé, & une liberté des efprits b 
dans le cerveau , dans les nerfs , &c, 
généralement dans routes les parties. 
du corps. | ) 

La pauvre fille dont il s'agit ici, avoit 
le cerveau & les efprits offufqués de 
vapeurs noires & mélancoliques , qui 
la tenoient dans une crainte & une tri-w 
ftefle continuelle. Elle les avoit quel-h 
quefois fi furchargés d’humeurs, qu'ilsà 
ne pouvoient avoir aucun mouvement À 
libre, ce qui lui caufoit une léthargiek 
profonde pendant quelques jours , juf-, 
qu'à ce que ces fumées fuffent dif 
pées ; elle les avoit d'autrefois fi fort, 
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Mrrités , qu'elle fouffroit des mouvez 
« mens irreguliers, convulfifs , & fi vio- 
“lens, que pluñeurs ne doutoient point 
… qu'il n'y eut de la poffeffion. 

…  J'efperai que la boiflon de nos eaux, 
“que nous avons connu par plufieurs 
expériences , Être très- falutaires à plus 
» fieurs maladies caufées par la foibleffe 
* des efprits animaux, par leur déregle- 
ment, & par l’embarras des nerfs , dés 

_gageroient le cerveau de cette pauvre 
fille des fumées atrabilaires qui l’occu- 
| poient : que ces mêmes efprits étant 
» dégagés de la fuie & de la noirceur , 
… dont ils étoient atteints, accablés, & 
»irrités., & trouvant les paffages libres, 

 réprendroient leur mouvement natu- 

fi , & porteroient dans les organes , 
… oùils font deftinés, les ordres de Pneu- 
manax , & des efprirs fuperieurs, pour 
… faire agir chaque partie dans fon de- 

» voir, | | 
à. J'avois accufé les faufles idées & 
. l'imagination bleffée de cette fille 
comme la principale caufe de {es acci- 
…_ dens , ce qui m'a obligé de rechercher 

ce qui a été dit fur ce fujet par les Au- 
… teurs les plus confidérables , entre lef= 
… quels je trouve que Defcares & de la 
- Chambre ont traité cette matiere . 


: 
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quoique differemment , avec beaucoufi 
d'efprit, 1200 
Le premier croit que les objets fen-. 
fibles frappent les organes des fens, # 
& Les efprits qui y font contenus ; que k 
ces mêmes efprits-repoulfés vont frape 
per fur la glande pineale , comme une 
balle contre un mur ; que leur réfléxion 
donne un mouvement aux efprits ani-M 
maux , & que {elon la diverfe modifs 
cation de ce mouvement , l’ame con-" 
çoit les objets differemment , à peu 
près apparemment, comme les Moines! 
connoiflent au fon du Timbre ceux! 
qu’on demande à la porte du Monafte.w 
re, Il explique ainf l'imagination qui 
ne confifte que dans une perception dem 
ces mouvemens d’efprits, que Willis & 
Duncan aopellenrondulations, Ces ef, 
prits s'ouvrent des routes dans le cer 
veau, ce qui fair la mémoire , & re-W 
viennent frapper la glande dans la mé" 
me modification. il veut encore que! 
Ja fcience ne confifte que dans la quan-« 
tité de ces petits moules ou conduits, 
qui modifient le mouvement des ef, 
prits, pour fdire connoîïtre les objets. 
Mr. de la Chambre explique cetre, 
#aculté par des idées ou images , qui, 
font recûes dans les organes des fens 
& après portées ou reproduites dans le, 
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fiége de l'imagination , qui n'eft qu'une 
production d'idées qui font formées fur 
les efpeces que les objets envoyent, Sc 
“il fe fair une nouvelle reproduction de 
“ces idées qui font portées dans le fiége 
“de la mémoire , & qui s’uniflent à cel- 
Mes qui y font, qui leur ont fervi de pa- 
tron , ou d’exemplaire, Certe union eft 
“une nouvelle couche de couleur qui eft 
appliquée fur la premiere, qui affer- 
limit la mémoire , & la rend beaucoup 
plus heureufe. AT 
Je trouve dans ces deux opinions fé 
Mparées beaucoup de difficultés , qui 
Mont levées en les joignant enfemble , 
Mçavoir Le mouvement des efprits fem 
ublables à des miroirs , avecles images 
“dont ils font revêtus , aïinf l’on peut 
Mconnoîire plus facilement ce qui fe 
|| pañfe dans ces deux facultés. 
| Pour expliquer ma penfée, je fup- 
M pofe que la lumiere que quelques-uns 
» appellent la matiere fubtile , le pre- 
LÀ mier élement , & l’ame du Monde, eft 
(Mrépandue dans toutes fes parties cé- 
[etes & fublunaires ; que des diverfes 
| réfléxions , réfraétions , & modificas 
|Mrions de cette lumiere font formées les 
|" couleurs ou images ; & des differentes 
» couleurs fonc produices les idées de 
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touces chofes , qui {e trouvent partout 
où eft portée la lumiere , felon le fn 
ment du divin Platon. CAE. 

Ces images frappent le criftal des 
veux , traverfent les humeurs aqueu-\ 
{e , criftalline & vitreufe , & font rem 
préfentées au naturel fur lmembranes 
retine, Les efprits vifuels qui font dans 
cet organe pour Les recevoir fe revé- 
tent de leurs couleurs , comme des” 
Cameléons , & pañlent ainfi enfemble” 
efprits & images , avec une vitefle in-M, 
concevable par les fibres de la retine ; à 
 & par les nerfs optiques , & font pors 
tés dans Le centre de la moëlle-allon- 
gée , où ces nerfs optiques & d’au- ü 
tres fens prennent naïflance , qui {ere 
-vent à l’ame de canaux , pourenvoyer 
{es efprirs aux organes des fens, & aux, 
idées pour arriver des organes des fensw, 
à celui de l'imagination. C’eft- là la den, 
meure , ou plütôt le Louvre du Roïw, 
Pneumanax & des principaux efpritse 
fes miniftres. C’eft. la où fe tient le tri-#, 
bunal de l'imagination, où les images 
des objets paroïffent & font impreffion \ | 
fur les efprits. {maginatio quaff imagia 
num aëtio. Les efprits les confiderent }» | 
les examinent , & en font leurs mai- »| 
srefles , leurs idoles, quandelles leurs" 
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paroiflenr belles & agréables; & quand 
elles onrquelques difformités, & qu'el- 
les leur répugnent, ils s’atriftent, & 
‘envoyent promptement par les nerfs: 
patériques , & par les autres nerfs 
d’autres efprits qui par différens mou- 
veméns. produifent des caraétéres & 
‘changemens , qui font connoître les 
tpafions les plus fecretes de l’ame. 
Quand les idées ontainfi paru fur le 
théatre de l’imagination , & fini leur 
rôle , elles font place à d’autres qui 
leuf fuccédent , pendant que les pre- 
mieres font conduites dans de petites 
cellules du cerveau, fiège de la mémoi- 
te, oùelles demeurent jufqu’à ce qu'el- 
es foient rappellées pour venir jouer 
d'autres fcénes dans l'imagination. La 
mémoire fe fortifie ainf, c’eft ce que 
Ide la Chambre appelle une nouvelle 
couche, & Defcartes une route plus 
laifée , où les efprits palfent plus facile. 
ment & c’eft ce qu’il appelle avoir 
| lefprié plus ouvert. 

. Quand ces idées ont leur lumiere 
brillante , leurs couleurs naturelles , 
Mes traits bien proportionnés 5 quand 
les efprits qui en font revêtus, ou co= 
Horés, font fubtils & vigoureux, quand 
Jeurs routes pour aller aux fens, à l'in 
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mwagination , & ala mémoire font bien 
Ouvertes, quand l’ordre de leurs mous, 
vemens eft bien regle , que li imaginas, 
tion & la mémoire font excellentes ÿ ï 
les idées y paroïflent fucceffivement, 
comme dans un bal bien ordonné, EL | 
les font l'agrément des autres efpritsw 
fpectareurs du Roi Pneumanax, & de 
{es principaux Officiers. ù 
Mais quand ces idées font défigurées 
par des re noires, par des hu 
meurs de couleurs bizarres , quand leur 
figure eft difforme , comme dans leurs, 
Cylindres , ou dans cesarniroirs qui 
groffiflent , ou qui rappetiflent les ob= 
jets ; quand les efptits qui en ont pris 
la teinture font foibles, diffipés , OU 
diftraits ; quand les conduits par où! 
elles palfent font embaraffés comme 
dans la cataracte ou goute feraine ; 8" 
-quand elles font confufes & en defor= 
dre , comme dans ces bals que l'on: 
Homme vulgairement , 4 la diableffe } 
_alors l'imagination eft dépravée , les 
fens & la mémoire ne fourniflent que, 
de fauffes idées , à la place des véritas 
bles & naturelles , qui caufent une trié 
fleile & une mélancolie profonde, une 
altération confidérable aux efprits, uni 
empèchement de leur irradiation aux 


organes ; 
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organes , & un renverfement de tout 
le tempérament, : 

…. C'eft ce qui étoit arrivé À Marie : la 
dévotion qu'elle avoit embraffée avec 
chaleur n'avoir pas été bien reglée , la 
“méditation de l'Enfer jui avoit formé 
“des idées de Démons, de figures horri= 
“bles , {a fuperflition & {es fcrupules 
“ävoient tenu fon efprit inquiet, & l’a. 
“voient obligé d'appeller au tribunal de 
“la confcience, fes penfées & fes actions 
les plus innocentes ; elle craignoit tou- 
| de tomber entre les grifes.de ces 
animaux hideux que fon imagination 
“lui repréfentoic ; -elle perdoit le fom- 
“meil & l’apperic., la rate & la mere 
“s'en méloient, envoyoient des vapeurs 
“noires à {on cerveau, & acheyoient de 
“le démonter. Enfinelles’im gina que 
li Démon la pofledoir. Les objets de 
“dévotion ; comme l’eau benîte , les 
“Reliques, les prieres , Ja fainre Melle £ 
“& les Exorcifmes , Jui renouvelloient 
wces idées triftes ; qui caufoient une 
“cruelle irritarion à fes efptits , & enfui. 
le ces hurlemens , ces mots barbares , 
es convulfions , & quantité d’autres 
fmptomes furprenans. Céux qui l'ont 
ie dans nos Egliles , & entre autres 
dans celle des grands Carmes de cette 
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Ville, où elle a étéexorcifée plufieurs, 
fois cet êté dernier par les RR. PP.de 
ect Ordre, & autres zélés & fçavans | 
Theologiens , peuvent témoigner des. 
cris , des grimaces , des poftures , des 

irations terribles & affreufes de cet- 
re pauvre fille , & de ce qu'elle fouf- 
froit dans ces tems-la. | 

Je crus que nos eaux, après avoir 
corrigé les caufes antécédentes , rétabli” 
les fermens naturels, purgé labilenoï-W 
re, purifiélefang , feroientune leffive” 
aux efprits de Marie, pour leur donner“ 
leur blancheur & leur ‘éclat naturel, &u 
laveroient les idées noircies de fon ima-" 
gination , comme de ces vieux tableaux 
fumés , pour leur donner leur premier” 
coloris e | 

Je‘crüs:auffi , qu’il faloit tâcher des 
lui ôter fes idées triftes & mélancoli-w 
ques, & en fubftiruer en leur place 
d’autres gaies & ‘divertiffantes : ainfi 
je éonfeillai , ‘qu’on ne lui parlâr-d'au: 
cune chofe , qui pût caufer fes égarez 


— 


efprits irrités , & les remettre dans | 
voyes de la raifon. C'eft ainfi que les 
efprirs d'un arbre inculte, revèrus d° 1 
pe qualité fauvage & grofliere, nepto 
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duifent que des fruits Âpres & amers , 
* mais quand ils ont pañlé par le greffe 
_ d’un arbre excellent, enté fur le fauva- | 
“gcon , ils quittent la qualité groffiere 
qu'ils avoient , pour fe revêrir d’une 
hautre plus exquife , & ne produifent 
après que des fruits doux & délicats, 
De même les efprits de Marie ; revêtus 
d'idées triftes & afreufes, ne produi- 
Hoient que des fruits de mélancolie &. 
de fureur ; mais avant pris d’autrée 
images divertiffantes & naturelles , ils 
ne donnerent plus que des fruits de raie 
fort & de pieté, * 
… Je crois que c’eft par cette raifon  : 
que les voyages & les pelerinages font 
d’un grand fecours à ceux qui ont l’ef… 
wprit furchargé d'idées mélancoliques, 
Le changement des perfonnes qui font 
de la peine , & le changement des lieux 
defagréables , en d’autres plus divertif_ 
“ans changent les images triftes en 
“d'autres réjouiflantes, & remettent les 
tfprits égarés dans les routes de la rai 
L: C'eft aufli pour çelarque nos eaux 
Mminerales avec la gayeré & le change. 
nent d'objets ont fervi à Marie à la ré 
xablir dans une fanté parfaite , & de 
£orps & d’efprit. | 
L'on pourroit ce me femble , par ce 
| e F 
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fyftème des fauffes idées , & des efprits 
irrirés , expliquer la caufé de plufieurs 
autres prétendues poffeffions , comme, 
de celles d’Auffone , de Loudun , & 
autres imaginaires ou malicieufes,come 4 
ne on l’a reconnu dans la fuite. - M 

[ 

4 


L'on pourroit par ce même fyftème, 
expliquer l'imagination troublée de F 
plufieurs mélancoliques , qui croyent 
être loups , bêtes , {orciers , ou par les * 
faufles idées qu'ils en conçoivent, où s 
par celles qui leur font communiquées # 
par des breuvages , ou onctions de fucs ! 
de-cerraines herbes , qui fourniffént 
des idées de Démons, de Sabats, de 
boucs , & autres extravagantes , COM | 
me-Gaflendi , & quelques autres cu 
rieux l'ont très-judicieufement remar- 
qué. (l 

L'on pourroit de même expliquer | 
les autres délires , comme celui de la 
| phrénefe, qui provient de l’inflamma-w 
tion des efprirs animaux avec fiévre st 
de la manie , quand les efprits font 
defféchés & ‘échauffés avec fureur ‘4 
fans fiévre ; de la mélancolie , quands 
äls font furchargés , où eints de lanoiïiræ 
ceur d’une bile noire avec crainte 8 
triftefle ; & de la ftupidité, ou bêrifes, 
“quand ces mêmes efprits font foibles , 
difipés & parefleux. à 
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 E’on pourroit encore expliquegles 
effets furprenans de la rage, par he 
* extrêmeirrivation & mouvement if- 
 reguliér des mêmes efprits , caufés par 
« des idées de chiens ,de lions, de 
- loups devorans, & defpectres affreux, 
» fortant de l’eau, que ce venin fgyrnit 
* à l'imagination; ce qui donne dé la 
. crainte & de l'horreur de l’eau, & de 
tout ce qui ef liquide au Roi & à toute 
» la République des efprits. OM à 
L'on pourroit de même expliquer 
L les dote fauts , les courfes & 
| autres agitarions , que fouffrent ceux 
» qui ont été mordus de la Tarantule , 
| dont le venin chatouillant & irritant 
— les efprits , leur caufe ces mouvemens 
 irreouliers de danfes , & les autres agi- 
» rations de tout Le corps, qui ne ceffent 
» par aucun remede que par certains 
| airs de mufique, que l’on appelle com 
> munément en Calabre les Chanfons 
« de fainc Vitre, # 
… L'on pourroit encore expliquer 
À comment la Mufique guérit ces mal- 
d'heureux ; quelle eft fa vertu & fa 
“puiffance pour adoucir les  efprits 
troublés , les appaifer dans leur furie 
… & leurs feditions , & les remettre dans 
… 1 ordre & dans l'exercice de leurs fonç- 

| | L iij 
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Lies naturelles. Nous en avons un cé= 
lébre exemple dâns la fainte Ecriture, 
lorfque le malin efpric, ou pour mieux 
dire , la bile noire de Saïül le toffrmen- 


Î 


toit , alors les fons harmonieux de la 


harpe de Davidsle guérifloient. Kir- 
cheg@dans fa Myfurgie parle fort au 
long, & explique les admirables ralens 
de la müfique, pour guérir quantité de 
maladies, Marlile Ficin ordonnoit à 


Cofme grand Duc de Tofcane, la fym.” 
phonie & la mufique en place d'autres . 
remedes ; & je ne doute point que fi 


nous fçavions les airs harmonieux & 
acromatiques , les plus proportionnés 
aux efprits qui font irrites, ou furchar- 
gés , ou qui ont des mouvemens irré 
guliers, on ne les guérit parfairement. 
Nous pourrions encore expliquer les 
fimpathies & les amitiés des efprits , 
les antipathies & les inimitiés qui fe 
trouvent entre eux , & quantité d’au- 


À 


Tres effets & phénomenes que nous ! 


admirons tous les jours. 


J’aurois encore beaucoup de chofes 


‘à dire fur ce fujet ; mais je m'apperçois 
fire Las 

que mes réflexions vous peuvent être 

ennuyeufes par leur longueur , &c 


qu'elles paffent les limites d’une Lettres 
ordinaire, quoique j'aye fupprimé beau, 
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coup de matieres , & abregé beaucoup 
‘de chofes , qui demandoient une plus 
grande étendue. 

Faires-moi la grace, Monfeur , de 
- me faire fçavoir ce que vous penfés des 
nouveaux fyftêmes que je vous écris. 
» S'ils vous agréent , j'en aurai un vrai 

plaifir, s’ils ne vous contentent pas, je 
tâcherai de me conformer à vos fentiz 
mens, qui me ferviront de décifons, 
‘auffi-bien dans. la Phyfque que dans 
la Morale, J’efpere auffi de votre ami- 
tié, que vous me pardonnerés les fau 
tes que vous remarquerés dans cette 
Lettre, & que vous regarderés moins 
là foibleffe de mes penfées, & de mes 
-expreflions , que la paflion &c lerefpect 
avec lequel je fuis, ho 


Monfieur, 
f. ER 
Vôtre très-humble” & 
+ obéiffant fervireur, 
x De Rhodes. 
De Lyon le 10, Décembre 1690. 
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De Paris ce $ Janvier LEP | 
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A Monsieur à! | 
Monfieur de Rhodes en fa Maifonl] 
Place Saint Jean à Lyon.’ % 
4} 


 # rech, Monfieur, avec un plaifir F 
fenfible la lettre que vous m'avez fait“ 
l'honneur de m'écrire ; @* je puis vous « 
affurer que je n'ai pas été fache d'avoir 
contribué à la guérifon de cette prétendue. 
pollédée , puifque vous m'affurés que c’eft 
{ur l'opinion que j'avois qw'elle ne l'étoit 
point , que vous aveX entrepris de Ta 
guérir par vos eaux , dont je fcais La ré \ 
putation. Il eff afez ordinaire , lorfque* 
d'on voit des effets Jarprenans dans des « 
perfonnes auffi agitées que l'étoit certe | 
pauvre fille, d'en attribuer tonsiles éve- 
memens différens 4 quelque chofe.de [ur 
Ü naturel, mais fouvent il y 4 aurant d'a 
bus.que de vraifemblance de l'attribuer 
au Démon ; © ilme fouvient d’une déci 
fon fur un cas [emblable , j'entens quandu 
à la poffefion, qui me paroît très-jufle 3 
Multa fiéta, paÿca à morbo , nihil 44 
Dæmone. Mais dans cette rencontre lew 
total de cette décifion ne nous convieuë" 
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“pas, puifqwileff certain, qu'il n'y avoit 
Mdans certe panvre fille rien de contrefair, 
“rien à La vérité du Démon , mais beau 
“coup de la maladie. Je crois, Monfieur, 
“que vous devez être [atisfait que vos 
eaux ayent fait une guerifon [emblable : 
“pour moi , je le [uis infiniment de votre 
“nouveau fyffevme [ur la république des 
“efprits animaux , G* [ur les idées. Rien 
“n effmieux trouve, © fi j ai été quelque 
“jours à vous en remercier , G'eff que le 
Lplaifir que j'ai trouvé en le lifant m'a 
» donné une nouvelle curiofiié de le relire. 
“Vous êtes bien honnête d'attendre mon 
avis pour en faire part 4 n0S amis ; Vous 
“avez Le goñt trop bon pour que ce que 
“vous faites ne [oit tel. Toute la grace que 
Jai à vous demander, c’eft de retrancher 
… Les chofes que vous dites à mon avantage, 
À @ que je ne mérite que par votre bon 
» cœur. Le mien fera toujours tel ponr veus 
à que vous Le pouvez defirer , me faifant 


un plaifir [enfible d'être, 


onfieur , 

V otretrès-humble, & obéiffane 

_ ferviteur , Déffaing , Comte 
de Lyon. 
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APPROBATION. 


-  J’eftime d’une trande utilité ES 
' public , la Lettre que Mr. de Es 
a écrire en forme de Diflertation à 
Mr. Deftaing , Comte de Lyon. Led 
Éccléfañiques y apprendront l'obligass 
tion où ils font de fe défier de pluieues 
pofféffions qui ne font qu'apparentes ,w 
& de ne pas prodiguer les Éxorcifmess 
_ de l’Eglife , les employant avec trop. 
de crédulité, & trop peu de difcerne-. 
ment, Les malades même qui ont des, 
agitations violentes pourront à l'imita-» 
tion de Marie Volet boire les eaux mi" 
nerales ou artificielles , & fe guérir par” 
leur fecours des manx qui les travail=" 
lent. Enfinles fçavans auront du plaifir 
de lire l’érabliffement de la R épubli=" 
que des efprits animaux, dontle [yféss 
me eft ingénieux & bien imaginé , &. 
qui fe concilie parfairement avec lan 
fpiritualité de l’ame raifonnable &. 
avec fon immortalité. À Lyon ce 29% 
a 


Avril 169r. 


Cobade Dofteur de sarl 
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APPROBATION. 


La Lettre que Mr. de Rhodes z 
écrite en forme de Diflerration à Mr. 
Deftaing Comte de Lyon, eft fort uti- 
le, & fur-tout aux Eccléfiaftiques , qui 
ÿ pourront apprendre à fe défier des 
:pofféffions, qui ne font au’apparentes, 
& à ne pas prodiguer les Exorcifmes de 
l’'Eglife. L'érabliflement de la Républi. - 
.que des efprits n'y détruit point la fpi- 
ritualité & l’immortalité de l'ame rai. 
“fonnable, À Lyon ce 30, Avril 1691. 


Sainte Colombe, Doftenr de S'or: 


bonne, Comte de Lyon. 


APPROBATION. . 


… De Monfeur d'Aquin Confeillee 
+ ordinaire , premier Médecin de 
da Majefté | par une Lettre écrice de 
Verfailles Le 2. Mai 1691. à Mr. de 


Rhodes. 


Lu L V} 
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. Mo NSIEU ns * - Done a | 


Vous avez trés-bien fait de donner au W 
public votre:derniere Lettre. ,r que je 
trouve fort bien écrite @' pleine d'érndia M 
tion, elle fait voir combien vos eaux ont W 
de vertu © jufques où elles peuvent por- à 
ter leurs effets [alutaires. J'ai diffribuew 
une partie des exemplaires que vous m'a à 
ve envoyé à des gens fçavans Ô' de law 


re 
profeffion , qui en ont fait ur méme jugez 
ment que moi. Dans la fuite vous aureX à 
encare des occafions de faire voir com 
bien vos eaux font utiles , © puifquen 
| Vous ave? bien ph guérir une polfédée ; À 
Vous ne trouverez. gueres-plus d'accidens 
que vous ne puiffiés guérir par leur uf[age. | 
Te ferai roujours bien aife d'en être in 
formé , © de vous affurer que je [uis, 


Monfeur, 


Votre très- humble, & obéiffan 
ferviteur., d'Aquin. 


ne 
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A P PROBAZIO ae 


: Nous Docteurs & Profefleurs ag- 
gtépés au College des Médecins de 
Lyon, avons [ü avec plaifir la Lettre 
en forme de Biflertation de Mr. de 
Rhodes Ecuyer, Dodteur Médecin, 
agorégé au Collese:de cette Ville , 
écrite à Monfieur le Comte d’Eftaing, 
au fujet d’une prérendue poféfMion, la- 
quelle eft digne d’être donnée au Pu- 
blic, L’Auteur y décrit d’une maniere 
nouvelle & agréable l’œconomie des 
efprits , & des differentes pañlions de 
ame ; & nous n’y avons rien trouvé 
que de très- conforme aux opinions des 


plus fameux Philofophes & Médecinss 


Fair à Lyon ce 27, Avril 1697, 


Marquis ; Leal,, Peffaloff, Daverdi, 
_ Bretonnier, Eynard, I. \4N 
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bb HEC HN 
TRADUCTION. if 
De la Leffre Latine de Mr. Gi-W 
lot Chanoine de Reims à M. 
Hennebel Doftenur de Louvain w 
fer la N'envaine de St. Hubert ,M 
inferée dans l'Hifloire Critique 
des Pratiques Superflirienfes du 

| 4 

P. le Brun. | | 
MONSIEUR, 1 
La paru lan 1690. une décifon , M 
fort courte àla vérité, mais, à M 
ce que je crois , d'une très-grande M 
importance , que vous avez fignée 
avec Mrs Huygens & Charneux, Cer- # 
te décifion a étonné plufeurs de mes” 
amis , je parle de ce jugement par le- 
quel vous avez approuvé d’une ma- 
niere fi décifive la pratique & l’ufage m 
de la neuvaine en l'honneur de Saint 
Hubert, Permettés-moi de vous mar- 
quer les raifons qui ont caufé cetéron-. 
nement, Je faïs que je parle à un Théo-w 
Jogien , que fa charité rend M 
bles aux fages & aux infenfés. Jef 
pere que fi ce n’eft qu'un vain fcrupuew, 
le ; vous ne ferez pas difficulté de me 
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lôter aufli bien qu’à mes amis : nous 
attendons cette faveur avec d’autant 
_ plus de confiance , que nous ne vous 
demandons pas ces éclairciflemens. 
pour fatisfaire une frivole curiofté , 
mais pour remplir le devoir de nôtre 
emploi. Car nous établiffons dès Paf- 
» teurs d’un Diocèfe voifin du Monafte- 
re des Ardennes à qui il n’eft pas per 
mis d'ignorer s'ils doivent fuivre l’an.… 
cienne opinion des T'héologiens & des 
Médecins de Paris, ou la nouvelle dé. 
cifion des Théologiens & des Méde_ 
cins de Louvaingur la neuvaine 
de S. Hubert, 11 y a deux raifons 
qui engagent à fe déclarer pour les 
Docteurs de Paris, l’une que lobfer- 
 yance de la neuvaïne ne paroît pas 
un antidote convenable contre larage, 
Pautre qu’elle contient des pratiques 
qu'il feroir bien difücile de purger de 
fuperftition , pour ne rien dire de plus 
» fort, Quant au premier poinr, permets 
»rés- moi de vous demander, Monfeur, 
les motifs qui vous ont déterminé 
“à approuver la neuvainé avec fes pra= 
riques. Ne vous êtes vous appuyé que 
“fur la coûtume du Monaftere des Ar- 
“dennes dont vous parlés uniquement 
“dans votre jugement ? Eft. ce fur d’au- 
tres raïfons qui peuvent perfuader que 


. æsé , ÆHiflorre TE 

| gétre coûtume eft de grande confé: M 
quence » Elle femble fuppofer ce que 4 
les Religieux des Ardennes racontent , M 
que la précendue faince Etole fut en- M 
voyée du Ciel par le miniftere” d'un #14 
Ange à S. Hubert, lorqu'il fut or- 
donné à Rome par le Pape Serge: 4" 
fait démenti par La Chronologie, com-M 
me le P.le Cointe le prouve dans fes M 
Annales Eccléfaftiques de France l'an 
708, Elle fuppofe auffi que cette Etolew 
ne diminue jamais , quoique de gran- 4 
des parcelles coupées par le R. Pere 
Abbé pour l'ugee journalier dimi-n 
nuent de jour éñ jour , & Erin aleÿ 


entierement confumées. Enfin elle 
fuppole qu'il n’y a jamais eu perfon- 
ne aflez fripon , ni aucun Moine gar-Mil 
dien de la fainte Etole , aflez fimples, 
pour fubftituer adroitement une Etole| 
nouvelle à la place de l’ancienne, CE 
pendant il ne feroit pas dificile qu'on 
æûc fair une pareille friponerie , vü lan 
polireffe des Moines : qui montrent. 
facilement cetre Etole au premier ved 
nu , & eu égard à la facilité des Ab 
bés qui en confent la garde à un feuls 
Religieux, chargé de la toucher ès 
de la tirer d'un vale mal fermé 
Certes on apporte un plus grand), 
foin à la confervation des faintes Re: 
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“iques ; l’Eglife ordonnant de les tes 
“nir dans des chafles foigneufement 
fermées & bien fcellées : mais il ne 
nous a pas été poflible de rien trou 
ver touchant cette Etole apportée du 
ciel dans les Auteurs contemporains 
de Saint Hubert , ou qui ont vêcu 
iquelque tems après lui, Un Auteur 
anonyme de l’an 1080. parle ainfi dans 
‘on livre des miracles de S. Hubert 
“chapitre 14. Tlya en cet endroit ua 
préfervarif afuré contre cet horrible 
“danger, f? le malade à une véritable foi, 
“C fi La condition prefcrite eff obferuce , 
“après avoir obrenu la guerifon. Les Re- 
Migieux des Ardennes d’aujourd’hui 
n'oferoient parler ainfi ; mais cet Ecri.. 
‘ain na pas aflez d'autorité pour mé- 
tirer la creance d’un Lecteur fage &c 
“circonfpeét. Il eft trop -recent pour 
varrefter aux favans l'antiquité de la 
“coûtume dont nous parlons. IL fauc 
“pourtant l'entendre fur l’ufage obfer.… 
wc de fon tems , & qui eft peu 
“différent de celui qui eft pratiqué au 
“jourd'hui par les Religieux des Ar- 
LE... Apres avoir , dit-il, mis 4 la 
rête du, Malade de l'or de la fainte 
Etole , & après lui avoir preferit la 
maniere de fe précantionner , É‘c. Maïs 


…. 
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on foupçonne avec raifon que cet, 
écrivain étoic un homme de peu de 
jugement , par les dix miracles qu'il, 
‘dit avoir été operés pour la confervass 
tion des biens temporels du Monafte=" 
re des Ardennes , ou de quelques pars 
ticuliers. Certes om ne peutlire fé 
rieufement ce qu'il raconte au chap 
zr. favoir qu’un poflédé ayant été mis” 
dans un tonneau d’eau froide , fut dés 
Hivré du Démon d'une maniere capa“ 
ble de faire rire Heraclite. Le Demon, 
 dic-il , forcé de [ortir par le derriere fe 
an fi grand pet , qu'il enfonça le tonneau 
Au même chapitre il parle d’un nom 
mé Jofberr, qui avoit été guéri de 
la rage : on ne voit point aujourd’hui 
de femblables cures. Enfin ik ne dé» 
taille point la maniere de fe précanx 
tionner : il n’auroit pas manqué de 
parler du repi accordé contre la ra= 
ge, fi ce privilege avoit été connu des 
fon tems, mais aujourd’hui pour l’ac=t 
créditer , il faut en démontrer l’exi{a 
tence par des raifons d'autant plus fote 
tes que ce privilege eft d’un ordre très 
diftingué, 1Ï y a plus de dix ans ques 
vous avez approuvé les dix articles de” 
la Neuvaine : cependant maloré l’efs 
perance qu'on avoit, aucun de votrés 
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Faculté, oudu Monaitere des Ar- 
dennes n’a publié les motifs qui vous 
ent porté à approuver J'ufage de ces 
articles , comme exempt de tout blä- 
Me raifonnable. 

- L'Ecricure Sainte & la tradition 
fous apprennent que le Sacrement de 
l'Extrême-Onction a la vertu de ren. , 
dre la fanté aux malades quand le 
bien de l’ame le demande : mais toute 
forte de raifon ne fufht pas pour at- 
tribuer la même vertu aux pratiques 
de la Neuvaine de S. Hubert; l’E- 
éricure , les Docteurs de l’Eglile n’en 
fourniflent aucune. On allegue lufa- 
ge , mais on n’a point jufques ici des 
preuves qui rendent cer ufage ancien 
ê certain, je veux dire, des Chartres 
& des Piéces autentiques, & d’autres 
monumens de cette efpece qui certi- 
fienc les guérifons. S'il yen a dans le 
Chartrier du Monafteredes Ardennes, 
u’on les mette en lumiere , &c qu'ils 
oyent approuvés par des gens habiles 
& clairvoyans : alors les Religieux de 
aint Hubert gagneront leur procès 
Contre les Théologiens & les Méde. 
Ens de Paris. 

Cependant le témoignage du bruie 

ublic qui ne fauroit fe foûrenir long 


pl 


tre un petit brin de l’Etole ayant été 


 l’eften pareil cas le venin de la viperes 
P pet 


A6 UN AP aire UE 
tems , fera quitter àun petit nom 
le fentiment des Docteurs de Pa 
En eflet aujourd’fui il n’y a perfon: 
qui foit guéri de la rage du Monaftete 
de S, Hubert, comme autrefois : n@l 
n'en eft préfervé après avoir été mor 
du au col par une bêre véritablement 

enragée. Cependant je ne parle ici que 
par oui dire : il ya encore plufeuts 
idiots qui fonc le pelerinage de S. H 
berc, pour être prefervés de la ta 
qu'ils craignent inutilement æpar 
qu'elle n’étoit pas à craindre, & fe 
font tailler felon la coûtume , & me 


mordus par des chiens non encore 
enragés ,.ou dont la flive n’étoit pa 
mortelle, Quelques-uns de ceux q 
ont été taillés fe vantent d’avoir € 
miraculeufement préfefvés de la rage, 
qui en demeurant chez eux fans eme 
ployer ni reméde ni antidote, n'ats 
rofent point éré endommagés delà 
morfure d’un chien enragé , ou d’uné 
autre bête, parce que leur fang étañit 
violemment agité , le venin du ch 
ne leur auroit pas été plus nuifible que 


dont la morfure n’eft pas quelque! 
muifible pour certe même railon , Lé- 
: | Ÿ 


ke | 
… des Pratiques [uperflirienfes. - 261 
ën l’obfervarion des plus habiles Mé- 
Jecins. 11 ne manque pas d'exemples 
lé gens qui après avoir été traités 
flon la coûtume , & après avoir éxac= 
ment pratiqué les obfervances de la 
Neuvaine , ont été enragés. 11 fufira 
dé citer Ja perfonne que M. Thiers 
Mitavoir trouvé en 1687. en la Pa- 
Hoifle,de Champrond dans lé Diocèfe 
de Chartres. Confultés le tome 2. 1. 
6: chap. 4. de la feconde Edition de 
fon Traité des Superfitions publiée 
à Paris il y a quelques années. 

à Je pourrois rapporter un autre 
exemple que je trouve dans une Let. 
tre que m'a écrit le 18.de Novem- 
bre 1700 le Curé de la Paroille de 
Saint Hubert , dont la vertu & laca- 
pacité vous font connues. On aflure 
ncore qu'on a conftamment remar- 
Iqué que tous ceux qui ont été taillés 
au Monaftere de S. Hubert s'appro- 
Der des hommes ou des animaux en- 
Mragés fans aucun danger, cé qui n'at- 
“tive point aux autres, On dit auffi que 
eux , fur les fronts de qui on a mis 


“ün petit brin de la fainte Etole , meue 


à 2 


“orfqu'il Jeur arrive de mourir de Îa 
rase , contre laquelle ils ont cherché 


mors 
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un préfervatif. Mais comment eft-on 
afluré du premier fait? Par la renom: 
mée : (4) Mais la renommée, qui effle 
_ #itre de l'incertitude , pour me fer 
des termes de Tertullien , n’a pas lie: 
orfque des témoins oculaires dépofen 
le contraire. Je crains bien qu'on ne 
trouve point en tout cela certe finc 

rité & cetre prudence qui LE 
un témoignage l'autorité la plus érert 
due. Ce Ro prendre une ‘peine int 
tile de marquer en détail toutes Îles 
raifons qu’on peut avoir pour en ime 
pofer aux fimples & aux moins clair= 
voyans, je parle à des gens inftruits, 
Quant à l’autre point , peut. être qué 
ce n’eft point la rage , mais la févre 
ordinaire , qui a fait mourir ceux qu'of 
dit être morts tranquiilement. Je con 
nois des Médecins habiles qui penis 
fent qu'il faut attribuer la caufe de 


cette mort paifble à un épuifemert 
de forces caufé par lardeur de le 
fiévre. ni 

Mais pour revenir à mon fujer, les, 
hommes croyent ordinairement , qu'il 
leur eft glorieux qu’un miracle fe foit 
operé en leur faveur. C’eft pourquoi 


il y a une infinité de gens quife vans! 
(2) Apolog. Caps 7e 
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tent fans raifon d’avoir été préfervés 
de la rage par le moyen de la Neu- 
vaine de $. Hubert ; foit parce qu'il 
D'eft pas certain qu’ils ayent été mor 
dus par des animaux veneneux , foit 
parce qu'il ne paroît pas clairement 
que la nature n’a pas contribué à dé- 
lourner la rage. Quoi qu’il en foit, 
por n'arrive prefque jamais que 
es T héologiens , les Médecins, & des 
perfonses fages, défintereflées & é- 
lairées approfondiflent avec foin la 
vérité de ces guérifons prérendues mi- 
raculeufes , c'eft avec peu de fonde. 
ment que les Religieux du Monaftere 
des Ardennes fe olorifient des ouéri- 
fons innombrables obtenues par l'in- 
erceffion de Saint Hubert, & par les 
Pratiques de la Neuvaine , comme 
d'une grace finguliere de Dieu , &c 
d’un miracle continuel que l'état pré. 
(enr de l’Eglife ne comporte pas, & 
que l’Eglife naïllante n’a point vû. Du 
moins qu'ils produifent des procès. 
verbaux de ces guérifons ; tels que 
es Evêques ont coûtume d’en dépo= 
r dans leurs Greffes, pour autoriler 
es miracles, & pour entranfmettre la 
mémoire à la pofterité, Cependant 


nous nous abftiendrons d’adopter les 


ED 7 
miracles pronés par les Religieux dé 
Saine Hubert, Je dis pronés, pailés 
moi cette expreflion dontje me fuis 
fervi parce que felon le Concile de 
Trente , (4) il mefaut admettre que 
des miracles... averés © appronves 
par l'Evêque après qu'il a confulté des 
Théologiens © d’autres perfonnes recome 
mandables par leur pieté. Enfin on at 
tribuerawetre forte de guérifon ou à 
un miracle particulier , ou à lanature#, 
& au fecours de la Médecine, 11 faut 
opter l’un de ces deux fentimens, il 
n'y a point de milieu. Si elles font 
operées par la nature & parla Més 
decine , ce feroit aux Médecins à en 
juger : mais ils fe mocquent des pras 
tiques de la Neuvaine, & les traitent 
de frivoles & de ridicules, commen 
alors diroir-on que ces guérifons font 
miraculeufes , Certes fi cela eft ,: less 


Lee \ . 5 e & 
pratiques de la Neuvaine , du moins, 


; 
a plûpart , font vaines , car Dieu n’at® 
tache point à l'Eglife par de pareilles! 
obfervances les miracles de fatoutes 
puiffance ; & il ne permetrroit pas qué, 
ce qu'il feroit pour manifefter fa glots 
re , & les vertus de Saint Hubert, ft 
vellement’obfcur , que durant tan de 
{a) Sef, 25. Decreto de Invocat, San ctotüin® 

: fiécles 
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fiécles, & après un mûr examen fou- 
ventrépéré, les plus habiles des T héo- 
looiens & des Médecins Catholiques 
le niaffent & écriviflent même que la 
uperftition y a beaucoup de part. Or 
les Docteurs de Paris ont certaine- 
Ment donné une décifion contraire à 
BR votre fur certe matiere, ainf que 
le rapporte M, de Sainte Beuve au 
Tome 2. de fes Cas de confcience N°. 
193. Qui oferoit donc foùtenir que 
Dieu fair tous les jours des miracles 
En faveur des impies , & par des im- 
ies , qui fe glorifient à ce fujet du ré« 
, que le dernier article de la Neu- 
aine permer à ceux qui ont été tail< 
és , de donner à un autre? Ce ne fe. 
oÏt certes ni lEcrivain anonyme du 
nziéme fiécle , nimême les Religieux 
e Saint Hubert d'aujourd'hui: cepen- 
ant ce répi-furpafle vifñiblement les 
orces de la nature, comment donc 
eut-on le défendre ? En aucune ma. 
re : autrement une expérience égale 
oûveroit qu'iln ya point de Superfti. 
n dans plufeurs pratiques fufpectes 
ous les Théologiens , ou plûürot con 
mnées unanimement,dont {e fervent 
c fuccès les gens de la campagne 
our guérir les maladies de leurs bef 
BTome IP, | MES 


. rée 
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taux. La foiblefle & le frivole de l’ar2, 


gument tiré des guérifons journalieres! 
paroît en ce queilyenaeu de fem 
blables , fuppofé que ce foient des gué+k 
rifons , lorfque parmi les pratiques dei 
la Neuvaine on croyoit néceflaire las 
confeflion & la communion de neufl 
jours de fuite , fans qu'elle für jamais} 
omife par les impies ; car les Relisieux® 
de Saint Hubert ne remédioient pas à 
un fi grand abus. Quieft-ce qui igno= 
re que. ce défordre n’a que trop long- 
tems duré dans ces païs ? C’eft pour4 
quoi rien n'empêche d’atribuer plûth 
tôt avec les Théologiens & les Mé-# 
decins de Paris ces guerifons , s’il y en 
a, au Démon ou à la Nature , qu'à unef 
grace finguliere de Dieu & a un mil 
LAIT À. | PS 
On voit par là combien eft frivolen 
le raïifonnement de ceux qui croientl 
que Dieu tromperoît ceux qui vont) 
au Monaftere de Saint Hubert poufk 
y obferverla Neuvaine. Mais je veux 


#2 
£ 


que Dieu voulut e7 quelque manierel 
approuver l’ufage qui partage les Do ) 
teurs de Paris & de Louvain : fi lan 
rage évoit toujours chaflée d’une mas 


0 


niere extraordinaire par l'infertion 4 
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Front d’un petit brin de la fainte Eto- 
Le, & par l'obfervation de la Neuvañs 
me , iln'eft pas clair qu'il £e ficaucun 
prodige au-deflus des forces de la na- 
ture. J'ai dit, quand même Dieu 
‘approuveroit «7 quelque maniere cet 
mfage , perfuadé que Dieu ne feroic 
aucune tromperie , quoiqu'il préfer- 
vât de la rage quelques-uns de ceux ; 
qui , en recourant à la protection de 
Saint Hubert dans la fimplicité de la 
foi & par un efprit de Religion, fe 
font mettre au front un brin-de la 
“ainte Etole, & obiervenr la neu- 
#waïine: car s’il ne faut pas attribuer 
Meur guérifon à l’aflurance qu’ils ont de 
obtenir ; aflurance fi efficace, felom 
Je fentiment:des Médecins pour ôter 
des Maladies , il faudroit les attril 
Duer à leur pieré que Dieu récoma 
ipenferoit par l’interceflion de Saint 
Hubert, & non aux céremonies de la 
Neuvaine , aufquelles Dieu auroit at= 
taché la vertu de la guérifon du corps 
£omme au Sacremént de l’Extrème- 
“onction. Car comme Dieu ne troma 
pe point par l’accompliflement des 
iprédictions d’un Prophéte qui dé 
tourne de fon culte, parce que la Loi 
naturelle a plus d'autorité que ce Proj 
| M ij 


Lu 


GES ‘NE faire AQU 
phéte (4) pournous perfuader; ainfs 
la guérifon peu commune d’un obferd 


vareur de la Neuvaine, n’autorifé 
point une pratique fuperftitieufe que 
la loi naturelle & pofñtive commans 
dent ouvertement de rejetrer. Mais ff 
vous me demandés pourquoi j'appelle 
peu commune une guérifon que vous 
croyés journaliere , & qui eft nom 
mée une werveille par vous, par les 
Æxaminateurs. Synodaux du Diocèfé 
de Liege , & par l'Evêque dans l’ap4 
probation dattée du 4. d'Octobre 1690 
en voici la raifon ; c’eft qu'ilne cond 
vient point à des T héologiens de don 
ner le nom de merveilles à ces pet 
qe fans être aflurés que les animaux 
ont la morfure fait craïndre la rages 
étoient véritablement enragés lor{s 
qu'ils ont mordu, qu’ils ont commu 
niqué avec leur dent & leur falive lé 
poifon mortel qui a corrompu la mafle 
du fang , & que ceux qui ont fai lé 
‘voyage de Saint Hubert, ont été véa 
ritablement guéris. Ce dernier poini 
.ne peut pas être fouvent conftaté pañs 
ce que ces voyageurs rétournenf, 
promprement chez eux. Et il eft en: 
core plus difficile de s’aflurer du pré 
ga) Deur. 132 :f 
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Mier fair, vû qu'on n’a point ces ani 
maux &qu'ils n’ont jamaïsété biencons 
nus des Médecins & des gens habiles, 
” J'avouerai ingenument qu'on peut 
aire quelque fonds fur la conféquence 
irée de l’autorité des Abbés des Ar= 
ennes , fur tout de Saint Thierri qui 
ans l’onziéme fiécle a illuftré le Mo= 
Haftere de Saint Hubert, & des Evé= 
5 de Liege. Car ila'elt pas probas 
Dle qu'ils ayent ignoré les pratiques de 
4 Neuvaine, & il leur a été facile d'en 
pénétrer l’origine & les effets. Cepen- 
ant je ne vois pas que cet argument, 
tout fpécieux qu'il ef, {oitinvincible. 


e fufrage , ou plücôr le filence des 
Evêques Diocéfains perd beaucoup de 
Ma Force , fi l’onconfidere que plufñeurs 
“ont éré abfens de leur Diocèle , & que 
d'autres ont été accablés ou d’affaires 
ou de vieilleffe , pour ne pas dire que 
pour plulieurs autres raifons , les pra= 
tiques de la Nenvaine ont pû avoir été 
inconnues aux Evêques de Liege. Par 
mi les A pprobateurs des dix artictes de 
4 Neuvaine, on ne peut En compter 
de fort anciens , fans qu'il foit afluré 
“que tous.les articles fonc d’uneanciens 
“ne darte. Or il faudroit des preuves 


#7 communes pour perfuader ce Fair. 
M iij 
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Que fi le Monaftere des Ardennes ef 
exempt, ou de droit ou de fait, de la 
jurifdiétion de lOrdinaire, il fera diff 
cile de montrer que les Evêques 44 
Liege ont autorifé la Neuvaine. Au 
refte fi l’argument tiré de leur filence 
n'eft pas entierement renverfé , dw 
moins on-fe perfuadera qu'il n’eft ras 
bien fort : cette exemption fert encore 
à énerver l’autorité qu’on prétend que” 
les Abbés des Ardennes ont donnée à, 
ces pratiques. Je paille fous filences 
qu'on tolere bien des chofes | pourvu 
qu'elles ne foient pas évidemment fu 
perftitieufes. Je ne dirai pas que l’a 
mour des Lettres | ou de la difcipline! 
Monaftique , qui resne aujourd’hui 
dans le Monaftere des Ardennes, y 4 
lançui pendant quelques fiécles. Encos 
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re moins foupçonnerai-je que l’efpe 
rance du gain que les Quêteurs de S, 
Hubert amaflent en courant de tous 
côtés , a empêché d'examiner férieufe 
ment ces pratiques. Au refte j'aime 
mieux apprendre , que de le dire, fi ces 
quêtes font contraires aux décrets du, 
Concile de Trente (4) , comme l'a dés, 
cidé le Concile de Reims de l'an 1564 
où préfida Charles de Lorraine, L fué 
(a) SET, 24 Ce 9e | 2" 
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a de remarquer qu'on a réformé fort 
tard l'abus touchant la Communion 
mife parmi les pratiques de la Neuvai- 
ne. Puifqu'on eft redevable de cette 
réformation à l’illuftre Abbé d’aujout- 
d'hui , il fau efperer qu'il ne s’offen= 
fera pas de ce que les T'héologiens dif- 
curent les pratiques de la Neuvaine, & 
en recherchent l’origine , & que fa 
\ Religion & fa fagetle l’engageront à 
“réformer ce qui lui paroïcra plein, ou 
“{ufpe& de Superftition. 
“Quant à l’autre partie de la queftion 
que nous traions , le très- Chrétien 
“Jean Gerfon , cette heureufe produc- 
“tion du terroir de Reims, a improuvé 
ilya près de deux censans, la Neuvai- : 
“ne de Saint Hubert qui ne lui évoit pas 
“inconnue, {ya ,diril, certain culte 
des Saints qui paroît fort S uper(fitieux, 
“comme de faire des neuvaines, © non 
» des oftaves, comme encore Les obfervan= 
ces parriculieres invenrées au Monaftere 
de Saint Hubert, pour la morfure d'ur 
chien enrage , lefquelles ne font fondées 
[ur aucune raifon : alors ces pratiques 
affent en Superffition, ce qui nef} autre 
hofe qu'une vaine religion. Ce paffage 
“viré du Traité de La diveition du Cœur, 
Left rapporté par Bochel Livre 4. des 
M ïij 
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Décrets de lEglife Gallicane chap. 6 
Or la-décifion dé cet illuftre Théolo_ 
gien a toujours été reconnue pour cons i 
forme à la vérité par les Docteurs de # 
Paris qui l’ont déclaré dans l'occafon, “ 
appuyés du fuffrage des Médecins en « 
ce qui regarde leur profefion, 11 e&« 
étonnant que les Religieux de Saint 
Hubert, pourvûs de belles indulgences 
pour les Pelerins n’ayent pas demandé# 
aux Papes l’approbation de la Neuvai=# 
ne , afin d’anéantir la décifion des” 
Théologiens & des Médecins de Paris. A 
Mais il faut traiter en détail ce que 
Gerfon n’a touché qu’en général ; ainfi M 
je vais difcuter chaque article de la | 
: Neuvaine, | 

1, Celui [ur Le front de qui on a mis us 
Petit brin de la fainte Etole doit [e con= 
Feler € communier neuf jours confécu=" 
zifs, Maïs pourquoi pendant neuf jours 2 
Eft-ce parce que nous ayons emprun2 
té des Payens , la Neuvaine ? L’Éclifew 
2 eu anciennement {es oétaves ;: mais 
je ne vois pas qu’elle ait célébré des 4 
Neuvaines : & je ne crois pas qu'on en 
trouve des veftiges avant l’érablife 2m 
ment des Ordres Mendians , c'eft.àM| 
dire avant le treiziéme fiécle, Certes 
s'il étoit certain qu'un des Saints Abs 
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|bés des: Ardennes eût été infpiré du 
INGiel pour fixer ce nombre de jours ; 
“ainf qu'Elifée par une infpirarion dis 
Mvine, qu'on ne peut révoquer en dou= 

“re, ordonna à Naaman le Syrien (a) 

| de fe laver fepr fois dans le Jourdain, 

Mce feroit une vraye chicane d’héfiter en 

“ce point : mais cela n’eft pas évident. 
MObjectera-t- on les effets merveilleux ? 

[Ce que nous avons déja dit, montre 

éaffez combien il y a peu de fondement 

[Men tout cela. Mais pourquoi contre 

“l'ancienne coûtume réirérer tant de 

Méois en fi peu de tems la Confeffion, 

IMpour des péchés ordinairement veniels? 

er ufage eft une forte preuve de la 
Mnouveauté de la Neuvaine. Ets Reli- 
Mgieux de Saint Hubert ont jugé ul 
Le. pas permis de preferire la con- 
[Mfeffion des péchés mortels , fuivie de 
[éla communion tout d’un coup, &# com 
Mme par une regle inviolable : car dans 
“la derniere explication de cet article , 
Mils veulent que la communion , fi fou- 
IMvent répétée pendant neuf jours , dé- 
nde de la volonté d’un Confeffeur 
ge &@prudent. Mais cette explication 
paru fort card , & c’eft pour cela que 
serre communion a été approuvée, ainf 
(z)4Resc fr 
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‘274  Hifloire 
que pfaué l'Evêque de Liece 
fon jugement. Ce féroit une témériré. 
infupportable de dire que ce Ebai 
article a éré à peine obfervé religieu=h 
fement par quelqu'un , & qu'ainfilefts 
inutile ; ayant été propolé à à tous ceux. 
qui ont été taillés. | 
Le fecond article eft conçû en ces. 
termes. J/ doit coucher feul en draps 
blancs ' nets, on bien tout veru. Voici. 
lexplication de cet article. Seul, crain 
te d'accident fächeux tant pour (oi que. 
pour autrui, n’y ayant pas une certitu= | 
de fi abfolue de fa guérifon & de fa 
fanté ; que l’on ne doive prendre des. 
récautions fi naturelles. Es des draps: | 
blancs € nets , ‘pour éviter les incon=, 
| Méniens qui n "arrivent que trop fous 
vent après avoir dormi dans des draps) 
infectés. On bien ronr vêtu ; pour la 
mênie raifon , & par motrification, On, 
voit ici une mere qui avertit fon fils | 
prêt à voyager dans les païs lointains, » 
de confulter-un habile Médecin’ qui | 
fçair guérir de la rage , & non un Moi A 
ne, quienfeigne & adminiftreune Cé=} 
rémonie religieufe, D’ ailleurs étre ex | 
plication viendra trop tard 8 après Ja | 
chofe faite , fur cout pour ce qui regafe | 


de le mortification. Un Juif peurle | 
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croire, pour moi je n’en crois rien. Mais 
| ce qui eft important c’elt que les Au- 
| teurs de l'explication ne reconnoiflent 
lhpoint de miracle , puifqu'ils n’ofent 
Mavouer que la guérifon eft affurée 3 
M ainfi bien loin d'approuver votre déci- 
|. fion , ils y paroiflent évidemment op. 
| pofés. | : 

Le troifiéme article eft ainfi expriz 
|" mé : Zl doir boire dans un verre, o6 ans 
M sre vaiffean particulier, S ne dair point 
| baifler [a tête pour boire aux fontaines 
© Rivieres, Les obfervations que nous 
| avons faites {ur l’article précédent peu- 
k: vent aufli s'appliquer à celui-ci; com- 
M meil paroît par l'explication fuivante, 
doit boire dans un vaiffean particulier, 
pour éviter tout péril pour foi & pour 


IR 


Mautrui.Sans [e bailfer pour boire aux fon- 
ln yaines © Rivieres:Soita caufe de la vio- 
| Jence qui pourroit faire fortir la parcel- 
À . | . Free 

+ le dela fainreErole,quieft dans le front, 
“ foit pour éviter la fenfualité | ou d'a- 
| ivaler quelques bêtes venimeufes fans 
y penfer. Cette précaution qu'on infi- 
pue de ne point fe baïffer pour boire 
aux fontaines & aux rivieres |, comme 
FR ë . ñ : 2.4: Fe 
IMfont les Chiens , paroîït bien ridicule, 
IMC'eft un voile bien tranfparent que 
[celui dont fe fervenr.les Religieux de 
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Saint Hubert, pour dérober aux perd 
fonnes éclairées la vûe de ces fadaifes. M 
Ils auroient eu plus de raifon de dire 
qu'il étoit dangereux de boire aux Ri-n 
vieres comme les Chiens , parce quew 
ceux qui ont été mordus par un Chien, M 
ou pat un âutre animal enragé , fes 
roient choqués de voir leur image dans « 
l'eau , & que cette vûe graveroit trop 
avant dans leur imagination, le fouvezw 
nir de l'animal, C’eft pour cette raifon # 
que les Médecins ont donné le nom 
d'Hydrophobie à la maladie de la rage, w 
Je ne m'arrêre point fur ce qu’on aus 
roit dû retrancher. ces mots: fuperflus 
dans Hn verre ; qui ne demande point W 
d'explication , pour ne pas donner de 
inquiétude aux Pelerins. timides, & | 
groffiers. | 
Il peut boire du vin ronge, clairet &* 4 
blancmélé avec de l'ean, ou bien de l'eau 
pure. Ainfi par ce quatriéme article les 
Religieux de Saint Hubert font perdre“ 
aux perfonnes intelligentes la créance" 
d’un miracle de préfervatif contre la 


s - x | 
rage , en l’obfcurciffant du-moins M | 
ni: 4 


une précaution naturelle ; & l’explic 
tion conçüûe én ces termes ficlairs, leve” 
toute forte de doute. Le mélange de. 
Peau avec le vin, Peau pure ; @ le re 
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sranchement de toute autre boiff on ,Mar- 
. quent la mortification , © le Join que la | 
» perfonne doit apporter pour éviter tous: 
LL excès ©'échauffement du fang fi contra. 
M 7e à la gucrifon de la rage. Le mêlange 
IL de l’eau fe reffent en effer de la mortis 
- fication , mais c’eft lorfqu’on la boit 
mêlée. Orelle n’eft point ainfi défignée 
dans l’article dénué d'explication, tel 
qu'il eft conçu dans unpetit imprimé 
Lqui contient les cérémonies de la Neu- 
_ vaine, que les Religeux de fainr Hu- 
1! berr ont la politeffe de donner aux Pé- 
| Jerins. Pourquoi les pauvres ne croi- 
0 ront-ils pas par-là qu'on leur défend 
auffi la biére quoi qu’elle n’échauffe 
In pas le fang ? 
mn JIlpeurmanger du pain blanc on autre, 
dit-on , dans le cinquiéme article ; de 
da chair d’un porc male d'un an ou plus 
| des chapons , © poules anffi d’un an ot 
& plus: des poiffons portants écailles, com 
1ù me harangs forers, carpes', @'c. des œnfs 
(ù durs cuits | @ toutes ces chofes doivent 
(être mangtes froides. L'explication de 
M cet article ne fatisfait point les Théo: 
._ logiens & les Curés, & choque les Mé- 
|" decins, Oz permer , dit-on, certains alse 
ln mens , retranchant les autres par efprit 
|. depéuitence © d'abjlinence , comme o% 
k É fl 


RE 
278 : Hifhoire Li 5 
peut voir par l'article neuvième , © om 
ordonne de manger froid ce que lon per- | 
met par efprit de morrification, Qui ne 
voit que l’on retranche La chair des jen= 
nes animaux en permettant de manger 
celle de ceux qui ont un an on plus, pour W 
faire pratiquer la penitence en faifant 
abfhinence des délicateffes qui [e rrou- 
vent dans les plas jeunes , © que c'eff le 
même efprit d’abflinence qui exclur les 
poi ifSons fans écailles, les œufs affaifon- 
nés, @c. Ainf tandis qu'on conferve « 
lombre de la mortification , on ne de= 
fend pas réellement les mets délicats à 
ceux qui font munis d’une parcelle de 
la fainte Etole : car l’article & l'expli- 
cation ne profcrivent point l’aflaifon- 
nement des poiffons. Elle défend ve. 
ritablement les œufs aflailonnés ; mais 
outre qu'on cache tout cela aux Péle= 
xins., c’et une précaution inutile.&c ” 
annoncée trop tard. Les Médecins trais # 
tent de frivole la diftinétion de porc 
mâle & de poule d’un an, les Confef-w 
feurs prononceront qu’elle eft inutile 
pour la mortification, &les gens fages M 
craignent qu'elle ne tourmente en vain W 
les efprits des Pélerins. SR 
. line faut pas peigner [es cheveux 
benaans quarante jours, Dans l'explicas, 
12 
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tion de ce fixiéme article , 6» dir que 
"cette mortification ejt affez connue @. 
l|_ reçue; outre qu'avec une dent du pei gue 
| on pourroit faire [ortir la parcelle de La 
» fainte Etole, contre qui on ne [cauroit 
L apporter trop de précaution. Sans nous: | 

arrêcer {ur cette défenfe inutile de fe 
_ peigner pendant quarante jours pour. 
ne pas faire fortir la parcelle de la fain- 
te Etole , puifqu’au dixiéme jour il leur 
eft permis doter le bandeau, je crois 
” certe forte de mortification fort fingu- 
|. liere. Fappelleroïs plûtôt mal-propre- 
|: té une fi longue néoligence de fa Che- 
W velure, &il faut la laiffer aux infenfés, 
"Certes il ne faut pas la pouffer fi loin, 
pour empêcher , comme l’on dir, de 
tirer au-dehors la parcelle de la fainte 
Etole , parce que la peau du front 
W qu'on a coupée ,, fe renouvelle plus 
(à promptemenr. Ce genre de mortifica- 
M tion ne convient ni à ceux qui ont des 
cheveux , ni à ceux quin'en ont pas, 
M L'explication de cet article rappelle ce 
(M que Melchior Canus Evêque des Ca= 
[M naries æécrit fi élegamment. (4) Qui 
I croire, dit-il, que S. François d'Affife 
| avoir cohtume deméttre [ur lui les poux 
|: qu'onjetroit ? L’Anteur de [a vie a cri 


[nu {47 Delocis Theolog, L, XI. cap. 6e 
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que ce trait appartenoit à La fainteté de | 
ce grand perlonnage , pour moi je n'en \ 
crois rien, feachant que ce fainr homme 
a aïmé la pauvreté , mais non la mal N 
propreté. 

Suivant le feptiéme article | Celus 
qui a été taillé doit faire délier le dixié. 
me jour fon bandeau par quelque Prêtre | … 
de faire brhler, © mettre les cendres dans 
La pifcine , parce qu'il a fervi , difent 
les Auteurs de l'explication, 4 contenir. 
la parcelle de L'Etole miraculenfe dans \ 
le front de La perfonne taillée , © qu'il 
pent arriver que ladite parcelle [orte de 
da cicatrice avec le [ang , © s'attache 
an bandean quoi qu'on ne la voye pas. 
Mais pourquoi demander un Prêtre 2 
C’eft ce que les Docteurs de Paris … 
n'ont jamais {çû ? Les Religieux de 
Saint Hubert permettent à tous les | 
Laïques de quelque confdération den 
toucher la fainte Etole, Pourquoi des” 
Laïques ne pourront ils pas délier ce 
bandeau > Les Diacres portent dans * 
PEolife le corps du Seigneur dans le 


fainc Ciboire, autrefois ils diftribuoient (} 
fon fang. Les Soûdiacres portent les, 
Saintes Reliques : Pourquoi donc faux. | 
droir.il le miniftere d’un Prêtre pour. 
délier le bandeau? Je crains bien qu'on. 
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ecion , & que ceux qui font munis di 


a parcelle de la fainte Etole, fatigués 


“de vant de cérémonies ne foient plon- 
gés dans Lembarras & livrés à des in- 
“quiétudes, comme par exemple , s'ils 
me pouvoient trouver yn Prêtre le jour 
Marque, &c. 
… Jl faut gardertous les ans la fête de 
Saint Hubert, qui eff le troifiéme de 
Novembre , dit le hüitiéme article; car, 
ainfi qu'on avertit dans l'explication, 
il ef? bien juffe d'honorer tous les ans ce 
ui de qui on a reçu un fi grand bienfair, 
Nous convenons que c’eft un acte de 
piété : Mais les Pélerins qui ont été 
aillés , ne font obligés ni par la Loi de 


d'Eglife , ni par vœu de marquer leur 


reconnoiffance à Saint Hubert, par la 
célébration de fa fête , aïnfi que les 
Docteurs de Paris le remarquent dans 
‘endroit déja cité. Mais rien n’eft plus 
“commun que de voir les perfonnes qui 
fe vantent d’avoir éré préfervées de la 
“rage , paller le troïfiéme de Novembre 
“a des exercices peu religieux , à la 
“Chaffe , au jeu, & à la débauche, quoi 
“qu'ils ayent eu rarement befoin de gué- 
Hifon quelconque , & qu'ils n’ayent ja- 
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as de bonne réponfe à cette ob= 
e. 


A 
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que les Auteurs de cetre explicationt 
A | fuppofer, , fe contredifant: 
ainfi eux-mêmes. À. 
Et ff la perfonne recevoit bleffure ou 
morfure de quelques animaux cnrAgés , 
qui allär ju{qu'an fang elle doit faire 
La même abffinence l'efpace de trois jours 
fans qW'il foit befoin de revenir à Suinr 
Hubert, C’elt ainf qu'eft exprimé ce 
neuviéme article, {ur lequel on donne. 
cette courte explication : Cet article 
Marque que cette Nenvaine eff ordonnée 
en c{prit de pénirence, puifqu'il La qua- 
life d'abSfinence, Ce n’eft ici qu'un jeu 
de mots , eft-ce qu'il n'y a point d’ab- 
ftinence politique ? Elle eft trop ufiée 
dans les païs feprentrionaux pour la 
décrire ici. Il y a une autre abftinence 
médicinale, où certainerment l’efprie 
de pénirence n’a point de part. Mais. 
pourqugi exiger cette abftinence de 
trois jours , comment eft. élle fuffifan-" 
te? LesT héologiens & les Médecins de“ 
Paris en cherchent la raifon fans pou- 
voir la trouver. Si cetre abftinence eft” 
néceflaire , il faudroit l’obferver plus 
Jong-tems, fi elle ne l'eft pas, pour= 
quoi ne pas l’abreger encore davanta=w 
ge ? On fe trompeen Pan & en de 
point ; ou bien cette différence vient 
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du Ciel. Pour nous , nous foupçonnons 
qu'il n’y ait en tout cela de la fadaile 
 & de La fuperftition. Les Médecins 
*craïgnent non. feulement que la rage : 

foit caufée par une bleffure confidéra- 
ble ; mais mème par la plus petite. 
* Lorfque la falive de l’animal eft in- 
fectée & pleine d’un venin mortel , il 
n'en.faut pas davantage pour corrom-= 
pre la malle du fang. | h 
Il pourra enfin donner répi ou délai de 
quarante. à quarante jours à tontes per- 
fonnes qui [ont blefSées ou mordnes à [ang, 
ox autrement infoilees par quelques ani- 
«maux enrages. C'eft afin que ceux-ci 
“ayent le rems de faire le voyage de 
“ Saint Hubert. Ce pouvoir , fi lon en 
“croit les interprètes de ce dernier arti- 
“cle , eff tout a fait merveilleux © fr or- 
» dinaire qu'il eff hors de doute @* de con- 
« reffation, les effets journaliers en faif[ant 
foi dans tout le Chriflianifme où Saint 
« Hubert eff connu. Mais afin que les Re- 
… ligieux de Saint Hubert s’applaudiffent 
… tranquillement, il faut qu'ils éclaircif- 
mfent cette matiere dans des Dillerra- 
tions Hiftoriques & Théolosiques , & 
“quils démontrent par des argumens 
“invincibles cette merveilleufe préroga= 
“æive d'accorder Le répi contre la rage ; 


84 ON AN rre Pass 
- car il s’agit d'un miracle journalier? 
Pour l’écarter dans le fecond article, 
ils prefcrivent quelque précaution mês 
me à ceux qui ont été munis de la par- 
celle de [a fainte Etole | & iciils ne 
.confeillent pas même aucune précau- 
tion à ceux qui ont conçu le violent 
defir de faire le voyage de Saint Hu- 
bert. Eft-ce ainfi qu'ils oublient cec 
oracle du Saint Efprit » (4) Le tres 
haut a créé les remèdes, l’homme pru- 
dent ne les méprifera pas. Jufqu’à ce tue 
les Religieux de Saint Hubert, quine 
trouvent ni magie ni œuvre du-Démion 
dans les cérémonies de la Neuvaïne, 
ayent répondu à cette difficulté , îls 
auront raifon de craindre qu’il n'y ait 
en tout ceci , un air de niaiférie & de | 
fuperftition. (à) Ne faifons pas confifter | 
Ja Religion dans des fantômes, dir Saint \ 
“'Auguflin, le vrai, quel qu'il foit, eff u 
Préférabk à toutes les imaginarions. | 
Après avoir fait ces longues obfer2 
Vations , nous vous demandons, I. 
Monfieur , fi au milieu de ja divifion 
née entre lès Docteurs de Louvain &\ 
“de Paris couchant la Neuvaine de Saint” 
Huberr , un Curé peut en füreté deu 
(y Ecclef. 38. Vi de 
{&) De yet Relig. cap. f fe 
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gonfcience permettre les pratiques de 
 cerre Neuvaine , &, fi les fidéles peus 
vent de même les obferver, mais [ur 
| tout fe fervir de la prérogative de don 
ner ou de prendre le répicontrelarace, 
L en négligeant , felon la coûfume, le 
Mieconrs de la Médecine , qui felon 
» l'experience qu'en ont fait les Méde- 
N'cins , a préfervé quelques perfonnes 
… de la rage. Ce qui nousoblige de dou 
b ter fur ces deux points, c’eft qu'il n’eft 
» pas permis de s’expofer au danger d’un 
“culte illégitime, de la fuperftition, & 
d’une vaine obfervance ; & qu'il eff 
L défendu aux Miniftres de l'Eolife de 
» permettre par leur filence que les fidé. 
L les confiés à leurs foins courent ce pé- 
2 ril : fur-rout puifqu’on trouve dans la 
mer un reméde efhcace & afluré , & 
À que même ceux qui ont été bleffés par 
“un animal enragé , peuvent par tout 
éviter la rage, en fuçant le fang fortt 
de {es vaifleaux naturels, &.en mettant 
du fel fur la playe ; reméde fort ufité 
… parmi les Paifans de Normandie, ainfi 
“que l’aflure l’illuftre Mr. du Hamel 
dans fon Hiftoire de l’Académie Roya= 
le des fciences qui a paruil yaenviron 
“ceux ans. mr 
 2.Sidu moins les Pafteurs peuvent! 
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fans faire aucune faute , permettre om 
tolérer que ceux qui ont été taillés, ac2 
cordent le répi : quoiqu'il leur arriver 
rarement de he pas s'énorgueillir de cel. 
pouvoir ; qu'on les croye attachés àh 
des fuperftitions , fous ombre de Re” 
Bgion, ainfi que je crois l’avoir démon 
tré dans cette Lettre; & bien qu'enfin” 
l'ignorance du peché, s’il y en a quel 
qu'un , comme je le foupçonne, ne les” 
excufe pas devant Dieu : ignorance! 
que pluñeurs eroyent que les Pafteurs# 
doivent difliper à propos & à contre” 
tems. 

3. De quelle maniere pourroit-on 
abolir certe vieille coûtume ( s’il faut 
la déraciner comme un abus )afin de la 
corriger autant qu'il fera poffible, fans » 
fcandalifer & faire murmurer les fdé: 
les, fans couvrir d’opprobre & d’igno- . 
_iminie l'Éplile de Liege | & l'Abbaye à 
des Ardennes. Nous ferions charmés* 
que du même endroit qu’eft venu le 
mal que nous craignons , il nous en" 
vint le reméde que nous fouhaitons, 

Au refte quand même quelques rain. 
fons que j'ai alléouées , auroient moins 
de force confidérées"à part | cepen2m 
dant étant réunies enfemble , elles font 
d'autant plus viétorieufes qu’ilne  ( 
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pas qu'on puifle défendre quelque ar- 
icle de la Neuvaine ; il faut prouver 
qu'il n'yen a point de réprehenfible, 
qu'ils renferment un reméde fufhfanc 
18 naturel pour prévenir la rage , & 
que l'obfervation de ces articles opere 
un miracle , en vertu de leur orisine 
célefte. Mais quand je confidere que la 
Neuvaine eft du nombre de ces chofes 
qui n’érant prefque rien dans le com 
mencement s’augmentent inienfiblez 
ment & acquierent dans la fuite de la 
force & de l'autorité , je vous prie : 
inflamiment de me pardonner ce qui 
"peut m'être échapé de peu mefuré dans 
cetre Lertre , & foyés perfuadé que ça 
été contre monintention, Je fuis pé- 
nétré de refpeét pour les Docteurs de 
Louvain , & pour les Rélisieux des 
Ardennes quoiqu'ils foient d'un {enri- 
ment différent, &c je fuis prêt de m'y 
“<onformer dès qu’ils auront diffipé l'in 
“certitude où je me trouve embaraflé, 
inf pour me fervir des termes de Ci- 
“ceron , (4) bien loin de ne pas vouloir 


qu'on écrive contre nous , nous le fouhaï… 
Mons avec palion . . . © nous nous attem- 
ons tranquillement x une réfutation. Ce: 
pendant les loix de la difpute m'ont 


Us) Tufc. Quæft. Lib, 2. 
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autorifé à parler Ste d'un to. 
de Maître. SH x L 
Ainf nous vous prions, Monfieur it 
aufli-bien que vos amis de ‘vouloir bien. 
nous inftruire. Nous n'avons point | 
oublié cette maxime célébre : (a) la 
cohtume fans la vérité n'eff qu'une ana 
cicnne erreur. En attendant votre ré 
ponfe , je vous conjure d’être perfuade, 
de mon atrachement & de mon inclis 
nation à vous rendre mes fervices.» 
Portés-vous bien , & BHÉS Dieu pour 


moi, 
Signe, 


Gilot Chanoiïne de | Elie | | 
Méttopolitaine de Reine 

A Reims dans le seinihatre de l'ATERENÈERES ! | 
19, Avril 1701, | 
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LETTRE 
D'un Eccléfiaftique de Chälons 


” ‘aun Docteur de Paris, 


Ser La vifite de Monfieur l'Evé- 
que de Chälons , dans la Pa- 
roiffe de Nôtre-Dame en Vaux 


"y E ne fuis pas furpris que le bruit 
Li qu'a fait la vifite de Monfieur l’E- 
êque de Châlons dans une paroifle de 
<œetre Ville ,-& ce qui s’eft pañlé au fu- 
jet d’une Relique fameufe qu'on y 
“précend d’avoir, foitallé jufqu’à vous: : 
“mais je fuis étonné que vous me priiés 
Hérieufement de vous apprendre ce que 
c'eft que cette Relique, comme fi le 
peu de diftance qu'il ya de nôtre Ville 
2 la votre vous permertoit de Pignorer, 
Wous êtes donc le feul étranger qui 
H'ayez pas oùi parler du S. Nombril, 
ele la maniere dont la fainte Vierge le 
Mconferva, du prélent qu’elle en fit à 
5: Jean ; de l’adoration qu’on lui a 
rendue jufqués ici dans nôtre Ville de 
" TomIr. N 
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Châlons, des miracles qui ont été op£2u 
rés par fa vertu ; & de la vifire que 
vient de faire Mr. nôtre Evêque. Jeu 
vois bien, Monfieur , que vous n° vo 
pas quitté votre train de vie ordinaire ,4 
& que l'étude & la priere rempliffanti 
toutes vos journées , vous Êtes tou 
jours le dernier à fçavoir ce qui fe pañlew 
dans le monde. Je vous l’apprendraik 
donc puifque vous voulez le fçavoir 
& que ce qui regarde Jefus-Chrift 8e, 


bril. de Noôtre-Seigneur J efus- Chrifte 
Quoi ! en a.r-ilunz Vous rÉCrIES- VOUSE 
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d'abord , .... patience, ce n’eft pas. 
de quoi il s’agit. Je fçais ce que lesan- 
ciens Péres ont penfé fur la maternité 
de la fainte Vierge , fur fa virginité, 
fur La naïflance de fon fils nôtre Sau— 

eur. La maniere pure & miraculeufe: 
donc ils ont cru qu’il étoit venu au 
monde , fait juger qu’ils n’euffenc pas 
été extrémement crédules furcette Re- 
lique ; mais ne nous engageons point 
dans des difpures , je ne veux que vous 
apporter de faits. Mais comment 
cette Relique a-t-elle été apportée à 
Chälons ? L’hiftoire en eft curieufe ; 
Ffaut la reprendre de plus haut, Cetre 
parcelle attachée à la chair de Jefus_ 
Chrift lui étant tombée , camme aux 

autres Enfans , la fainte Vierge la ra 
affa , dit-on avec beaucoup de révéi 


ence & de foi , elle là garda chérez 
ment toute fa vie , je ne Eu même fi 
le ne la portoit pas toujours fur elle : 
iprès la mort de fon fils elle devint la 
fource de fa confolation. Elle donna 
en mourant ce précieux dépôt à S. Jean 

MEvangelifte , comme à celui que fon. 
imour pour la perfonne de Jefus. 

Chtift en rendoit le plus digne ; Saine 

Jean ctabli Evèque d’Ephele, le laiffa 

a fes fuccefleurs , de fes fuccefleurs if: 
nu x N ij 


252 Hiffoire #. 7 : 
paffa fucceffivement par plufeurs! 
mains entre celles de Charlemagne! 
Eh comment >» tout comme il vous! 
plaira : nous le lui enverrons , fi voush 
voulez, par l'Empereur Conftantin, &: 
Irene fa Mere , en reconnoiflance de. 
ce qu'il avoit chaflé les Sarrafins de 
l'Empire fou par Arron Roi de Perfe.n 
Que fi ce moyen vous paroît trop na-1 


” n '° Li 
turel pour une Relique fi miraculeufe,# 
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nous la lui ferons porter exprès par un“ 
Ange ; comme l'aflure l’Auteur des# 
annales Eccléfiaftiques de Châlons.” 
Charlemagne ne crut pas déplaire à 
Ange en fe défaifant de fon préfencs 
au profit d'un tiers : il en eut pü enri-» 
chir fon Royaume & fa Capitale, mais! 
il aima mieux la porter à Rome, &en. 
fit un préfent au Pape Leon III. Certes 
Relique qui fembloit être deftinées 
d’abord pour la France y eft revenue 
enfuie en partie, elle a établi fon ficges 
dans la ville de Châlons & la paroïfles 
de Nôtre-Dame en Vaux fe fair unes 
gxande gloire de la pofleder. Elle aus 
roit raifon , s’il éroit véritable qu'elles 
la poffedär en effer. On ne l'y vénére 
pas feulement, only adore, on la por=i 
re en proceffion fous un dais , & onen! 
donne la bénédiétion avec les mêmes! 
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"Cérémonies que fi c'étoir le Corps de 
Roue Que fi vous me deman- 
hdés des preuves aucentiques de tout ce 
“que j'avance , je vous répondrai , 
“Monfeur , avec le refpeét que je vous 
dois , que vous n'êtes pas aflez crédu 
“le & quewous ne feriez pas plaifir à 
- Meffieurs nos Châlonnois d’être fi cu. 
“rieux. Nous la pofledons d’un tems im- 
“mémorial , vous diront-ils : que cela 
“vous fufhfe , & fi vous me pouflés à 
“bout par vos queftions indifcretes , je 
“vous renverrai à la rue des Marmou- 
.fets , à l’enfeigne des trois pigeons de- 
“mander à Haymald Robert de Limo- 
“ge , jadis Clerc licentié ès Loix , enfuite 
domeftique d’un Cardinal , depuis fol- 
dat, demeurant à Paris dans la même 
“Auberge (4) , homme d'honnête condi- 
tion de bonne façon , comme il paroif- 
“foit à l'extérieur , Ô° qui avoit maintes 
connoiffances , s’il n’eft pas vrai qu'il 4 
vû à Rome dans le trélor , oùge gar- 
“dent les faintes Reliques Œ précieux 
joyaux avec les papiers de l'Eglife Ro 

maine , & où {a qualité de Domeftique 
d'un Cardinal lui donnoit apparem< 


"1 r 
M. (2). Ancien manufcrit en parchemin qui parle 
“de la tranflation de Ja Relique ; mais Qui ne die pas 
N CUS V'Evêque Charles de Poiciers l'ait examinées 
| ae N iij 
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ment plein pouvoir de fouillet : je vouê, 
renverrai, dis-je, demander à ce fça" 
vant Critique s’il n’a pas vû certaines. 
Lettres Apoftoliques en forme de Bul-… 
le, portant qu’une partie du S, Nom 
bril eft à Châlons. Si vous pouvés en 
douter après cela, je n’ai plus rien à 
vous dire pour forcer votre incrédu.. 
lité, Auret EL 
Ainfi {e confervoient l’origine & law 
facceffion du S, Nombril lorfqu’en. 
mille quatre cens fept Charles de Poi 
tiers Evêque de Châlons, à l’inftance” 
des paroïffiens de Nôtre: Dame chan" 
ea cette Relique de place & la mit 
te la regarder, dans un autre Reli. 
quaire plus beau que le premier, fous ! 
{a bonne foi feule de trois habitans de 
cette paroïfle , qui l'affurerent de ce 
que leur avoit rapporté le Limofin de” 
la rue des Marmoufets, On a continué 
depuis ce tems-là à lui rendre les hon-. 
neurs ge je vous ai parlé , on y ef 
- venu €h pélerinage de fort loin, ondic 
même qu'il s’y eft fait des miracles, ce | 
qui n'eft pas impoffible à croire , Dieu 
A la fimplicité de. 
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oi & la droiture de cœur de ceux qui 

CR ; \ . «4 
l’honorent & qui s’adreflent à lui. Or. 
le cinquiéme Dimanche du. Carême 
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“dernier le dixiéme Avril , Meffire 
Gañton Jean-Baptifte Louis de Noail- 
les frere & facceffeur de Monfeigneut 
“le Cardinal en ce Siége, commiença {à 
premiere vifice Epifcopale dans la pa- 
“roifle de Nôtre- Dame avec les folem= 
 nités ordinaires. Comme les comptés 
qu'il eut à recevoir , & la multitude 
des affaires qui fe,préfenterent ne lui 
“permirent pas de les terminer toutes , 
| ilindiqua plufieurs affemblées dans fon 

Palais ; où il invita les paroifliens & 
où fe trouverent tous ceux qui voulu- 

rent y aflifter. Vous connoiffez le mé 
rite du Prélat ; on doit certainement 
Jui rendre cette juftice qu'il eft très- 
_ éclairé, &c très-zélé pour n£ fouffrir 
dans fon Diocèle  inéatté ment aucun 
+abus ; mais rien de ce qui peut en ap= 
_procher, & les affaires qu'il a {oûre- 

nues jufqu’à préfent pour la difcipline, 

& dont il eft venu glorieufement à 
bout , font bien voir qu'il n'a pas 
moins de fermeté. que de lumiere. Il 
“avoir oùi parler depuis long-rems de la 
“Relique en queltion, mais les affaires 

de fon Diocèfe , fes vihtes , {es infir- 
mités l’avoient empêché des’eninftrui- 
“re plus à fond par lui-même. Il ne pou- 
| voirignorer ce que les gouts différens 
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en faifoient penfer aux différens ef, 
prits il fçavoit que les uns l’adoroient,. 
que les autres n'ÿavoient aucune foi, 
que d’autres enfin en parloient d’une: 
maniere peu édifiante ; il fçavoic d’un. 
autre côté combien un Evêque doit 
être exact à ne propofer au peuple pour. 
objet de fon culte & de la foi que des, 
chofes indubitables Ces confidérations. 
porterent nôtre Prélat à dire à Mefu 
fieurs les Chanoïines de Nôtre. Dame, ! 
& aux paroifliens affemblés dans fon 
Palais qu’il étoit réfolu de faire la vif 
te de la Relique. I] crut qu'il étoit de 
fa piété d’autorifer le culce qu’on lui 
rendoit fi elle fe trouvoit véritable, ou 
de le regler au moins, fi par hazard il 
s’y éroit gliffé quelque abus. Jour pris. 
Mr. l'Evêque en Rocher & Camail fe 
tranfporte à Nôtre-Dame avec pref2| 
que tous les Chanoïnes de cette Eglife. 
& le Peuple qui voulut Py fuivre:il fev 
fait apporter une image en ronde bofle. 
de vermeil repréfentant la fainte Viec- 
ge tenant Jefus. Chrift fon fils ,au nom. 
bril duquel eft un cercle d'argent avec. 
cette infcription autour : De Ums1z1<, 
co Dominti Jesv-Curisri. Le Prés. 
Jar fe met à genoux animé d’une fainteu 


hardiefe & perfuadé qu’un Evêque qui, 
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à l'honneur de confacrer le Corps de 
“Jelus-Chrift & de le tenir tout entier 
“entre {es mains, ne doit pas craindre 
à la vûe de {on nombril prétendu le 
“{ort fabuleux d’un Evêque d'Arras *, _ 
“principalement quand il n'eft pouflé - 
“que par des motifs de zéle & de Re. 
‘gion. Sa priere finie, il ordonne à un 
“orfévre d'approcher , qui fans autre {e. 
cours que celui de la pointe de {on cou 
“teau releve le cercle & re le criftal.. 
»… Je ne vous dirai pas , Monfieur , fi 
“depuis la tranflation que fit Charles de 
“Poitiers du prétendu Saint Nombril , 
fon n'a pas touché à ce Reliquaire , & 
“fi la curiofité n'y a fair porter ni les 
Myeux , niles mains. La facilité qu’on 
Meut à l’ouvrir le pourroit faire foup. 
“£onner, ce que je fçais c’eft que Mr. 
“de Chälons en ayant tiré en préfen- 
ce de tous les affiftans ce qui y étoic 
enfermé, il vit trois morceaux de taf 
“feras rouge ufés & percés , envelopés 


“oravier de même couleur, & de même 


Mdureté , les deux autres comme des 
clats d’une pierre jautâtre , graveleufe 
+ Requête des Paroiffiens à M, de Châlons; * 


bo Res RS 
& friable avec d’autres graïns de trèsz 
petit volume de même qualité & de 
même couleur. MORE 
Vous jugés bien, Monfieur, quelle 
futla furprife & la confternation des: 
affiftans quand ils virent qu’au lieu d'u 
ne Relique précieufe, d'un facré dépôr, 
comme ils l’appelloient, ils ne trouve- 
rent qu’un peu de gravier. On eut beau: 
recourir aux Lunettes , les objets pu 
rent être groflis , mais ils ne change. 
rent pas pour cela de nature , & on res 
connut que l’Oracle de la rue des 
Marmoufets n'étoit pas infaillible. On 
n’en demeura pas là , on fit venir fur 
Je champ le Sieur Chevre, qui par fa 
profeffion d’accoucheur , & d’accou= 
cheur habile , pouvoir mieux connoître 
les parties du corps humain & la natu 
re des vailfeaux umbilicaux. Il affura 
en pleine affemblée que ce ne pouvoir 
être ; ni n’avoit jamais Été un nombril 
d’enfanc , & il facisfic f folidement à 
toutes les queftions qu’on lui propofa, 
que rous les afiftans & même les Cha:- 
noines furent defabufés , fouffrirent 
{ans la moindre oppofition que Mr. 
l'E vêque emportät ce gravier dans ung 
boëte d'argent, & le reconduifireng 
avec les mêmes honneurs qu'ils luf 
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voient rendus en le recevant 
… Ainfi finit la vifite de la Relique ; 
‘mais les difcours ne finirenc pas de 
. même. Cette entreprife qui avoit paru 
. d’abord & de fang froid une action de 
la compétence & de la jurifdiétion. 
d'un Prélar, ne fut plus regardée peu 
de tems après avec les mêmes yeux. 
Soit qu'un refte de piété, quoique mal 
entendue , affligeât quelques paroif- 
_fiens de n’avoir plus enleur difpolition 

un dépôt où ils mettoientleur confian- 

ce , foi que le chagrin d’avoir été abu= 
fe Fit croire aux autres, qu'ils n’y pou- 
voient trouver de reméde que dans læ& 
-reftitution de La Relique , foit que la 
. fuppreffion dût faire diminuer les dé- 
votions & les ofrandes , foit enfin par 
d’autres motifs de quelques particuliers: 
qui ne font que trop connus, mais dans 
Lefquels jene veux pas entrer : on fe 
“mir en têe de vouloir ravoir la Reli- 
+ , oOnnecrut pas que ce fut aflez. 
“pour des Chrétiens d'avoir fur leurs. 
autels le corps même de Jelus. Chrift,. 
de la préfence & de la vérité duquel on 
he peut douter , on voulut me:tre cer 
qui elt équivoque & douteux auprès de 
he qu'il y a de plus inlubirable & de. 
“plus facré: 8 ce qui eft le pliétrange ., 


à À \ (40 
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c'eft que la plüpart de ceux qui regata 
doient certe Relique avec indifferen=.. 
ce, pour n’en pas-dire davantage , font 
les premiers a prendre feu & les plus 
ardens à en redemander reftitution. : 
, Ce qu'on. a. pu vous dire: d’une 
émeute populaire eft une, fuppoftion, * 
Il eft difhcile de faire un changement « 
. tant foit. peu remarquable, fans caufer « 
quelque trouble, La nouveauté, quoi- 
que néceflaire & jufte enapportetou-… 
jours. L’efprit n'aime point qu'onle 
_chicane fur fes opinions, il n’examine 
point fi elles lui font venues des fiécles 
d’ignorance & de grofliereté , il.ne fe 
foucie pas qu’elles foient fauffes, il lui 
fufht qu’elles lui plaifene pour ne pou 
voir fouffrir qu’on les lui contefte, On 
a penfé , on a parlé, chacun.felon fon” 
goût , fon intérêt, ou fa paflion , &c. 
tout s’eft terminé à des difcours. Je. 
vous en envoye un en forme de requêz, 
te préfenté à Mr, l’Evèque par quel=. 
ques Notables de la paroïfle dépouile 
Îée , qui redemanderc leur tréfor: à 
corps & à cris ; vous jugerés de la ju. 
ftice de leur demande. On prétend, 
même qu’ils font réfolus de poufler 
lPafaire auffi loin qu’elle pourra aller 
Je ne fçais fi leurs clameurs & leur, 


Lo des Patrie Mpertirienpes 30%. 
pose arracheront des maïns de 
re Péle voye de juftice ce que fa 
Mel & fa Religion l'ont obligé de 

:  retrancher de teur Eolife, Le tems nous: 
. lapprendra : ce que je puis conjeciurer 
….ceft que fi les parties atraquent avec 

- une grande chaleur , le Prélat n’en au- 
* ra pas moins à foûtenir l'honneur de là 
pure Religion, & les droits de fon Mi- 
 niftere : mais comme il ne cherche que 
. Je bon ordre & la paix , il fe rendra 
avec autant de facilité , fi on lui fair 

. voir qu'il a tort, qu'il fe défendra avec 
poor: tant qu'il fera perfuadé qu'il 
La raifon, J'aurai foin de vous commu- 
pu cout ce qui fe pafñlera fur cette 
… affaire, vous pourrés en faire partanos 
amis communs. Je fuis, 


| ER 


… Honf eur , 


Votre très. humble & très 
_obéiffant Serviteur. * #*## 


LChälons Fe 
Mai 1707; 


sos Histoire 


PROCES VER BAL 
de Monfieur de Chalons. À 


An de grace mil fepr cens fept ;." 
le dix - neuviéme jour d'Avril ," 
Nous Gafton Jean. Baprifte. Louis de 
Noailles, par la permiflion Divine , 
Evêque Comte de Châlons , Pair de. 
France. Après avoir tenu dans nôtre 
Palais Epifcopal la derniere affe e - 
pour travailler à regler les difficulrés. 
. venues dans le cours de nôtre vifire: 

Epifcopale en la paroiffe de Nôtre= 
Dame en Vaux à Châlons , entre les. 

Chanoïnes de l’Eglife Colléciale & 

Paroiffiale de Nôtre- Dame , Maï- 

tre Jean Lambert P.être Curé ou Vi-” 
caire perpétuel &les Marguilliers de 

adite Eglife , en continuant nôtre- 
dite vifite , nous fommes tranfpor<u 
tés dans ladite paroiffe environ les” 
fepr heures du foir accompagnés de” 
Me. Claude Courtois Prêtre ancien” 
€Chanoïine ; Me. Pierre Thevenin aufi » 
Prêtre & Chanoine de ladite Eglife 5.4 
dudit Me.. Jean Lambert , des Sieurs 
Edouard Marh° Ecuyer Seigneur des 
Vicry la ville, Major des Valle & Cie 
tadelle de Saince Menchould, Mars” 


ed 
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Mguilliér en charge: de ladite paroïlle ». 
* N colas Parchappe des Noyers ,.Che= 
M valier Seigneur de Vinai, grand Bailli: 
de Châlons , Lieutenant de Roi au. 
gouvernement d'Epernai ; Jacques- 
» Jofeph Deu Ecuyer , Confeiller du: 
* Roi, Fiéforier de Franceen la Génés 
raliré de Champagne ; Pierre Deu du. 
» Vielle Dampierre, Confeiller Vereran 
au Préfidial de Châlons, & Bailli de 
nôtre Comté Pairie, Joachim Châlons 
Confeiller du Roi, Controlleur Géné- 
ral des Finances, Domaine & Bois de 
: Champagne , Pundes Echevins Max 
giftrats de la police & du Criminel du= 
dir Châlons , tous notables habirans de 
Jadite paroïle de Nôtre-Dame en 
Vaux ; & de nôtre Secretaire : & Étant 
“ defcendus dans la maifon dudit Clau- 
“ de Courtois ,. après nous être revêtus 
| de Rocher, Camaïl & Etole , nous {ea 
“ rions entrés dans ladite Eclife de N6+ 
D. en: Vaux avec les dénoma 
| 


més , & Jean Brocq orfévre & Pierre 
MEollin ferrurier ,.que nous aurions fais 
lavertir de fe trouvir avec nous pour: 
“faire la vifice de la Relique qu'on di- 
“(oit être du Saint Mombril de Nôtres 


… Seigneur , gardée depuis très- long 
“tems dans ladire Eglile , & qu'on ex+ 
… pofoit tous les ans à la vénération des 
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fideles au jour &c-fêre de la Circonci 
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fion de Nôtre- Seigneur ; à laquelle vi | 
fire outre les perfonnes ci-deffus nom: à 
mées , {e font trouvés Maîtres Michel W 
de Lifle, Philippe Domballe, Nicolas … 
Antoine Viennot , Nicolas Antoine, « 
& Quentin Rauflin tous Prêtres &: » 
Chanoines de ladire Eglife de Nôcre- 
Dame ; & nous étant approchés de 
l'armoire où étroit enfermée ladite Res « 
lique à côté du grand Autel dans le 
Sanctuaire du Chœur , nous aurions. 
fair apporter les clefs de ladite armoi 
re, & aurions ordonné audit Collin de 
Vouvrir , lequel ayant d’abord ouvert 
les guichets de bois garnis de lames de | 
fer fermans à trois clefs, & enfuireune 
petite grille de fer fermant à deux 
clefs ÿ nous aurions trouvé un grand … 
coffre de bois peint de couleur rouge. 
garni auffi de lames de fer fermant à 
quatre clef. , lequel nous aurions fair, 
% 
}. 
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tirer hors de ladice armoire & porter. 
fur le grand Autel., & après lavoir faie » 
ouvrir par ledic C lin, nous y aurions & 
trouvé-fous un petit pavillon: de bro-.# 
cart à fond d'argent avec des fleurs de.» 
differentes couleurs, une image de la.” 
‘Vierge aflife dans un: efpece de trône 
tenant l’image de l'Enfant Jefus , le 
tout de vermeil très propre & bientrass 


ES 
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waillé, & au milieu de ladite image de 
l'Enfant Jefus , un perit cercle autour 
“duquel fonc écrits ces mots : De UM< 
mirico Domintr Jesu-Curisti ; 
d'une ancienne écriture de trois à qua- 
“tre cens ans ; & ayant pofé ce reliquais 
re dans le milieu du grand Aucel furun 
Corporal, nous nous ferions mis à ges 
“Hnoux avec tous les afliftans pour faire 
“nôtre priere , après laquelle ayant fait, 
approcher ledit Brocq, nous luiaurions 
ordonné d'ouvrir ledir cercle , dans le. 
. quel on nous avoir dir être enfermé la- 
“dite Relique du Saint Nombril , & les 
“dit Brocq l'ayantouvert, & riréle pe. 
“ic verre, qui étoit deflous, nous au. 
ions fair apporter une petite bougié 
allumée pour examiner de plus près ; 
rc plus diftinétement ce qui y éroit en- 
Mfermé : ayant enfuite tiré nous-mêmes 
ice qui écoit dans ledit Reliquaire nous 
aurions trouvé trois petits morceaux 
“d'éroffe de foye rouge, percés en quel 
ques endroits , lefquels nous aurions 
Ldcplié-très- exactement l’un après l’au- 
litre fur le Corporal , & aurions feule- 
Mment trouvé dans l’un defdits mor 
Mceaux d’éroffe de foye trois petits mor 
Méeaux d’une matiere très-dure, femblas 
lbles à de petites pierres avec quelque 
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pouffiere graveleufe : ce qui nousayanñt 
furpris & tous les affiftans , nous au =) 
tions faic approcher l'un après l’autre 
tant lefdirs Sieurs Chanoïnes & Curé 
ou Vie perpétuel , que lefdits noras 
bles habitans préfens à nôvredite vilite,, 
pour examiner eux-mèmes foigneufe-! 
ment & de plus près quelle matiere ce. 
pouvoir être , & tous font convenus: 
«après l’ayoir touché & frotté plufieurs 
fois dans leurs doigts , qu'il n’y pa- 
voiffoit rien qui pût faire croire qu’il y 
eur aucune partie du Saint Nombril de 
Nôtre-Seigneur , & qu’il fembloit aw 
contraire que ce n'étoit autre chofe 
que de petites pierres , defquelles par 
Ja longueur du tems il pouvoit s'être 
formé ladice poufliere graveleufe , &c 
qui par leur folidité paroiffoient avoir 
-percé lefdirs morceaux d’écoffe , dans 
lefquels elles éroient enfermées : & à 
l'inftant pour plus grande füreté nous 
aurions envoyé chercher Me. Jean 
Chévre Chirurgien Juré à Châlons de- 
meurant dans ladite paroiffe de Nôtre. 
Dame, lequel érant venu, &ayanten 
nôtre préfence & de tous les furnome 
més examiné très-attentivement, tous 
ché, frotté dans fes doigts , & mis à fa 
bouche ladite matiere , & eflayé dé 
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caller avec fes dents lefdits petits mors 


“ceaux folides ; il nous auroïit déclaré 


‘qu'il ne crouvoit rien dans ladite ma 
“riere qui lui parut être partie des vaif- 
{eaux umbilicaux , lefquels de leur na- 
“ture ne pourroient pas être pétrifiés par 
“la longueur du tems : & fur ce que 
nous lui aurions demandé fi lefdits pe- 
“rits morceaux folidés ne feroient peut 
hêtre pas quelques morceaux d’Encens, 
de Myrrhe , d’Aloës ou autre Aromat, 
“qu'on auroic mis avec ladite prétendue 
» Relique, il nous auroïit répondu’ que 
nlefdirs perits morceaux ne lui paroïf 
“{oient ni au toucher , ni au goûr être 
Encens, ni Mirrhe, ni Aloës ,niautre 
 Aromat , qu'il n’y trouvoit ni goût, ni 
‘odeur non plus qu’à ladite poufliere , 
“laquelle ne feroic point pierreule,com- 
“me il la trouvoit, fi elle éroit la partie 
“prétendue du Saint Nombril. Après 
“quoi nous aurions enfermé ladite ma- 
“riere tant en petits morceaux qu'en 
“poufliere dans le même morceau d'é- 
“roffe envelopé des deux autres, &au- 
rions mis le cout dans une petite boëte: 
de vermeil , & l’aurions gardé pour en: 
faire l’ufage qu’il conviendroit ; enfui- 
“te nous nous ferions retirés. Dont & de- 
“our cé que deflus nous avons fait drels- 
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fer le préfent Procès Verbal par nôtrè” 
Secretaire , & l'avons figné avec lesw 
fufnommés les jour & an que deffusu 


5 


Signé , Gafton Jean Baprifte- Louis. 
Evèque Comte de Châlons. 7 
Et leéture faite de nôtre Prociol 
Verbal avons fommé &'interpellé lef=s 
dits Chanoines de Nôtre- Dame pret 
fens à ladite vifite de figner nôtredits 
Procès Verbal , ce qu’ils ont refufé," 
& à l’inftant avons préfenté le Process 
Verbal aux autres y dénommés , lef=e 
quels ont figné. Ainff fignés Lambert,” 
Mathé de Vitry , Parchappe Vinay ;! 
 Deu gDeu du vielle Dampierre , Chäa" 
lons, Chévre, J. Brocq, Pierre Cof.… 
in. Er plus bas par Monfeigneur ,n 
Huot avec Paraphe, 7 
Et le même jour au foir après êtres 
 fortis de ladite Eglife de Nôtre: Dames. 
nous nous ferions tranfportés fur le” 
champ dans l'Hôtel de Meffire André, 
de Harouys Chevalier Seigneur de la 
Scilleraye , Confeiller du Roi en fes, 
Confeils , Maître des Requêtes ordi 
naire de fon Hôtel , Intendantdes Pro 
vinces & frontieres de Champagne } 
pour lui faire part de ce que nous, 
avions trouvé dans ledit: Reliquaire, ] 
& de tout ce qui s’étoit pailé dans lai 
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dite vifice que nous avions faite , atten= 
du le grand attachement que les peu: 
ples avoient pour cette prétendue Re= 
Done , qu’ils croyoient être vérirable_ 
“ment une partie du $aïnt Nombril de 
MNôtre-Seigneur , & à laquelle ils ren. 
oient le même culte qu’au S. Sacre=. 
ment: & ayant ouvert la boëte dans 
“laquelle nous l'avions mife , en pré- 
ence dudir Mr. André de Harouys, & 
“dévelopé les petits morceaux d'étoffe 
de foye , dans lefquels elle étoit, nous 
Jui aurions fair voir la même matiere 
que nous avions trouvée dans le fufdit 
-Reliquaire, & après l'avoir examinée 
avecgrand foin, ilauroit reconnu qu’il 
n'y paroïfloit autre chofe que de très. 
“petites pierres avec une poufliere gra- 
veleufe fans qu'il y parut aucune partie 
“de chair , ni devaiffleau umbilical , en 
“foi dequoi il a figné avec nous le pré- 
“fent article, Signé , Gafton J ean- Bap= 
Mrifte- Louis Evêque , Comte de Chà- 
“ons ; de Harouys. Ef plus bas, par 
Monfeisneur, Huot avec Paraphe. 
…… Et le même foir étant de retour en 
nôtre. Palais Epifcopal nous aurions 
“fait venir Me. Gafpart Langenhert 
Docteur en Médecine & nôtre Méde= 
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æurgien juté à Châlons, pour leur faire 
examiner ladite prétendue Relique, 8" 
l'ayant tirée de ladite boëte pour ES 
leur mettre entre les mains , en pré-h 
fence de Me. Nicolas Havetel de Vau-" 
cienne, Prêtre , Docteur en Théolo-w 
gie, Archidiacre de Vertus en nôtre 
Églife Cathédrale , lun de nos Vicai=\ 
res Généraux , Pierre Jean-Baptifte. 
Taignier Prêtre Docteur de Sorbond, 
ue , Chanoïne de nôtre Eglife Cathé=. 
drale , auffi l’un de nos Vicaires: Géné< 
raux , Nicolas de Germigny Prêtre 
licentié ès Droits, Grand Chantre & 
Chanoine de nôtredite Eglife Cathé- 
drale ; Touffaint le Maître de Paradis 
Prêtre, Docteur ès Droits, Chanoïne 
de nôtre ‘fufdite Eglife Cathedrale , 
Confeiller & Avocat du Roi au Bail 
liage & fiége Préfidial de Chälons ,. 
Charles Guillaume Dalefme Prêtre! 
Docteur en Théologie , Chanoine de 
l'Eglife Cathédrale de Nevers , étant. 
actuellement en cette ville , où il sé. 
toit rendu pour prêcher en nôtre Eglifen 
Cathédrale pendant le Carème, &eh 
Claude Hermant Prêtre , Curé dek 
ŸHôtel-Diéu de Saint Etienne dudit” 
Châlons , qui tous fe font trouvés alors” 
dans nôtredit Palais Epifcopal, ils l’aud 
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toient: vifité l'un après l'autre avec 
beaucoup d’exaétitude , & nous au- 
foient enfuite déclaré que ladite ma= 
tiere enfermée dans lefdits petits mor- 
ceaux d’étoffe de foye , qu'on croyoit 
te partie du Saint Nombril de N6- 
tre- Seigneur n’étoit rien autre chofe 
“que de petites pierres , dont une partie 
‘avoir confervé fa folidité , de maniere 
à ne pouvoir que très-difhicilement les 
“caffer avec les dents , & le refte étoit 
réduit en pouffiere , laquelle fe trou 
ant pierreufe & n’ayant point la dou- 
ceur'en-la touchant , & la legereré 
“qu'elle devroit avoir fi elle venoit de 
quelque vaiffeau umbilical , c’étoit une 
preuve qu'il n’y avoit dans ladite mas 
tiere aucune partie du Saint N ombril 
‘de Nôtre-Seigneur , ce quia été pa= 
zeillement reconnu par lefdits Sieurs 
“fufnommés , qui ont auffi examine la- 
“dire matiere chacun en particulier, En 
foi de quoi nous avons figné avec lef- 
“dits fufnommés-le préfent & dernier 
“article du Procès- Verbal de nôtre vi- 
“fre les jour & an que deflus. Signé 
“Gañton Jean-Baptilte- Louis Evèque 
“Comte de Châlons , Langenhert Cons 
mfciller ; Médecin ordinaire du Roi 
1Dupré, de Vaucçiennes ; Taïgnier 


 , . 
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Germigny , le Maître de Paradis, Das 
lefme , C. Hermant, Er plus bas, pars 
Monfeigneur , Huot avec Paraphe. w 
- Et le dixiéme jour du mois de Mail 
de ladite année mil fepr cens fepr ;! 
ayant appellé dans nôtre Palais Epif=s 
copal les Sieurs Deu de vielle Dam 
pierre Bailli de nôtre Comté-Pairie 3 
Jacques Chauffot Avocat en Parles 
ment , Lieutenant particulier au Bail 
liage de nôtredir Comté , & Baillide: 
Saint Pierre au mont de Châlons ;’ 
Nicolas Talen Avocat en Parlement 
Procureur Fifcal Général dudit Bail: 
Hage, Jofeph Baillat Subftirut du Pro 
cureur du Roiau Bailliage &c fiége Pré- 
fidial de Châlons, & aufli Subftirur en: 
nôtredit Bailliage; Jean Prieur Grefhen 
en nôtre Bailliage & Echevinage, avec 
le Sieur Jerôme de Pinteville Procu2 
reur du Roi des Traites-foraines,Com= 
mis au recouvrement des Taxes fairés 
fur les Officiers des juftices des Seis 
gneurs dans l’Eleétion de Châlons ; 

our des affaires qui concernoient la 
jurifdiétion & juftice de nôtredit Bails 
Kage ; nous les aurions enfuite fait enz 
ter dans nôtre chambre , ou après leu 
avoir fait lecture du Procès Verbal de 
la wifite que nous avons faire le Mardi 
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dix-neuviéme jour d'Avril dernier de 
la prércendue Relique du Saint Nom= 
bril confervée en l’Eglife de Nôire- 
Dame en Vaux, nous leur aurions 
montré la boëte de vermeil dans la- 
quelle nous avions enfernié ce que 
nous avions trouvé dans le Reliquaire 
de ladite Eglile , & aurions tiré ladi- 


te boëte d’un armoire dont rous avions : 


feuls la clef, & ayant ouvert ladice 
boëre , & développé les trois morceaux 
d’étoffe de foye rouge , leur aurions 
montré la matiere y contenue , & ti- 
rée dudit Reliquaïire & l’aurions exa- 


minée avec eux au moyen d'un Mi: 


crofcope qui nous auroïc été préfenté , 
& n’aurions trouvé non plus que lef- 
dits Sieurs afliftans qu’une matiere 
pierreufe telle que nous l’avions trou- 
vée la premiere fois. De quoi & de 
tour ce que deflus, nous avons fait 
drefler le préfent Procès. Verbal, & 
Favons figné avec lefdits Sieurs fuf- 
nommés , après avoir remis ladite 
Matiere dans lefdits petits morceaux 
d'étoffe de foye , renfermée dans la 
Même boëte , & avoir ferré ladite 
Hboëre dans la même armoire , donc 
fous avons repris la clef , & le tout 
âprès avoir fait faire Lecture dudit pré- 
D Tome IF, 
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{ent Procès-Verbal ; à l'exception du- 
dit Sieur de Pinteville qui nous a prié. 
de l’excufer de figner , attendu qu'il eft | 
parent du Sieur Domballe Prêtre Cha-. 
noine de ladite Eglife de Nôtre-Dame 
en Vaux. Signé, Gafton Jean-Baptifte- 
Louis Evêque Comte de Chälons ,. 
Pair de France , Deu du vielle Dam. 
ae , Chauffot, Talon , Baillat ,, 
Prieur, Er plus bas , par Monfeigneur, 
Huot , avec Paraphe. 4 
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VERRINE AENENN 
ÉRÉQOUEST.E 


De quelques Notables Paroif 

… fiens de la Paroiïflé de Nôtre. 
Dame, préfentée à Monfieur 
de Châlons , pour la reftitu. 
tion de la Relique. 


A MonNSEIGNEUR, 


.Mon/fcigneur l'Illaf/rifime € Re- 
verendifime Evèque Comte de 
Chalons , Pair de France. 


FS ‘ 
“TT Es Chanoïines,Curés& les paroif= 
| fiens de Nôtre- Dame en Vaux 
“de Châlons, rémontrent très hum 
“blement à votre Grandeur , qu’ils ont 
“été extrêmement furpris & afiligés en 
“apprenant la réfolution que vous 
avez prile & executée le 19. de ce 
“mois d'Avril 1707. à (ept heures du 
“oir d’enlever de leur Eglife une Re- 
lique qui a été depuis quatre cens ans 
objet de la vénération de leurs ane 
| Oi 
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cètres , & la confolation des fideles 5" 
donc la dévotion qui a toujours éclaté \ 


fans interruption, depuis qu'ils ont 
eu ce facré dépôt, leur a fouvent fait 


trouver le remede aux maux dont 111% 
ont été affligés , n'y ayant avec juiti- " 


ce rien de plus facré aux Chrétiens , 


x 


: 
| 


que tout ce qui peut avoir touché la- 


dorable Humanité de Jefus-Chrift. 


: Quel refpect n’a-t-on pas pour la fainte 


Robbe qui eft confervée à Argenteuil n 


dans un précieux Reliquaire qui fer-# 
vira de monument éternel de la pieté. 
de nos Princes ? Le faint Suaire que 
Von conferve à Turin ,le Mouchoit 
où fe voit l’impreflion de la fainte Fa- 
ce qui eft à Laon, le Clou que lon 
garde au Tréfor de faint Denis, &. 
qui fair les anmoiries de cette Abbaye 


Rovale , les morceaux de la vraÿe, 
Croix , & les parcelles de la Courons, 


ne que l’on conferve en differens ens 
droits, ne font.ce pas autant d'objets, 
qui méritent fans conteftation le culte 
que l'on voit tous les jours les fidéles. 
en foule empreflés à leur rendre ? Si 
l'on ne peut douter de ce principe , ne 
faut.il pas avouer aufii qu'il nv peut 
avoir au monde rien qui mérite mieux 
le nom de Relique que ce quia été 
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autrefois uni à fa fainte Humanité ? 
comme peuvent être les reftes adora= 
bles du S. Prépuce, qui en fur rez 
\rranché à la Circoncifion , & les reftes 
- du S. Nombril qui en fut détaché dans 
Jetems qu'il tombe ordinairement 
aux autres Enfans: le Sauveur du 
monde ayant voulu fe foûmertrre aux 
Joix de la nature humaine , aufli-bien 
qu’à celles de la Religion. 
C’éft une partie de ces précieux reftes 
| que vous avez enlevée, M onfeigneur x 
oh 
… prévenu que vous avez été , Que Cet= 
nie Relique du Saint Nombril que l'on 
” gardoit avec tant de circonfpection, 
& que l'on refpedtoitavecrant de foi, 
| m'avoir aucun fondement & n'étoit 
- qu'un effet de faperftition : comme fi 
" tous les Ancêtres des remontrans euf- 
… fent été trop fimples , & tous les Prés 
l decefleurs de Votre Grandeur trop fa. 
Mciles. 
“._ Les rémontrans ofent vous dire, 
… Monfeigneur , qu'il ny a pas eu de- 
" puis le rétabliffement de leur Eolife 
“un Evêque en ce Diocèfe qui n'ait 
… approfondi cette matisre , & qui ne 
“s'en loir éclairci. 11 paroïtpar un Pro- 
… cès- Verbal autentique fait , il y a trois 
cens ans le huit Décembre mille quatre 
| O ii 
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cens fept par Charles de Poitiers; alors 
Evêque, que cette Relique étant dès 
ce tems-là en grande vénération aux 
Peuples, elle fut par lui tirée du cof- 
fret d'argent ,oùelle étoit , & pofée 
avec beaucoup de folemnité & con- 
ceffion d’Indulgence à perpetuité Île 
jour de la Circoncifion , dans le Re- 
liquaire d’où vous l'avez enlevée , ré- 

- préfentant la figure én relief de la 
bienheureufe Vierge avèc l'Enfant 
Jefus entre fes bras. Comme il n'y 
avoit alors.que la tradition qui apprit 
aux Châlonoïs que cette Relique avoit 
été donnée à leur Eglife de Nôtre- 
Dame dans le tems de fa Dédicace , 
depuis lequel il ne/s’étoir écoulé qu'un 
fiécle, Ce Prelat zélé pour la conti, 
nuation d’un culte qu'il voyoit en-- 
core en ferveur, & dans la crainte 
qu'il ne vint à fe ralentir par les 
doutes que formeroient des gens peu 
inftruits de la vérité, jugea à propos 
d’in{érer dans fon Procès-Verbal une 
circonftance qui pür frapper les el, 
ptits les moins crédules, Il rapporte 
que quelques particuliers dignes de 
foi, Ecclefaftiques, & autres, Habi- 
tans de Châlons, qu'il nomme ,s'é- 
tant trouvés à Paris logés dans une. 
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Hôtellerie de la rue des Marmoufers, 
avec Meffire Aymal Robert de Li- 

moges ; ce gentilhomme , qui étoit 
auffi homme de Lettres ,& graduéen 

Droit frequentant ces, Meffieurs pen- 
dant le féjour qu'ils firent à Paris les 
uns & les autres, leur auroit demandé, 

voyant qu'ils étoient de Châlons , 
fi l'on n'avoir pas en cette Ville une 

Relique vénérable , qui étoir une 
portion du,$. Nombril ; qu'il favoic 

que cette portion devoic être à Chà- 

ons , parce qu'il avoir été long-rems 

à Rome Officier du Cardinal Ray- 

- mond de Touraine. ( Ce Seigneur, qui 

_étoit neveu du Pape & Légat Apolto- 

Jique en Jralie, y avoit toute l’auto- 
ticé , les Souverains Pontifes fiégeant 
pour lors en Avignon ;) qu'il avoit 

.éré vifrer plufñeurs fois , par rapport 

à l'emploi qu'il avoit auprès de ce 

“Cardinal, le Tréfor de S. Jean de 

atran, & qu'ilen avoit tenu les Char- 
tres, fuivant lefquelles il paroifloir 

“par un Tire en forme de Bulle, que 

“certe Relique avoit été divifée entrois 

“parties , dont l’une évoir reftée à Ro- 

me , l’autre avoirété envoyée à Conf- 
- rantinople , & la rroifiéme à l'Eclife 
de Nôtre-Dame de Chälons. 
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On tient que certe divifion fut faité 
par le Pape Clement V. qui fiégeoit | 
dans le iems de la dédicace de cette 
Eglife, qui fur célébrée fous le” 
Regne de Philippe le Bel, par Pierre . 
de Latilly Evêque de Châlons & 
Chancelier de France ; qui ayant beau- 
coup de crédit, tant par lui, que par : 
{on frere Ambaffadeur auprès du Pa= 
pe , avoiteu plus de facilité qu’un au- 
tre d'obtenir de ce Souverain Pontife | 
qui étoit François, & qui transfera » 
le S. Siége en France, ce précieux 
gage dont il fit préfent à fon Eclife, 
& cela paroîtroit évidemment fi l’on 
pouvoit en recouvrer l’aéte de confé- 
cration, 2: | 
Si l’on veut remonter plus haut , on 
voit par le recit de Nicolas Caffian 
Docteur en Théologie & Curé de S. 
Apollinaire à Rome, qui a compolé 
un traité exprès fur cette matiere & 
l’a dedié au Pape Paul V. que cetre 
Relique avoit été mife au Tréfor de 
S. Jean de Latran par le Pape Leon 
ITT. à qui elle avoit été donnée par 
‘Charlemagne dans le tems de fon Cou- . 
ronnement , foit que cet Empereur 
leur reçue , comme il eft probable de 
la part d’Arron Roi de Perfe , lors: 
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_ qu'il fic alliance avec lui, étant conf 
| tant que l'Empereur envoya ces pré 
fens au S. Sepulchre , & qu'Arron 
* renvoya pluñeurs Reliques , & zbans 


È donna même , fuivant le Cardinal Ba< 


ronius & d'autres Auteurs ; la proprié= 
| té dela Terre fainte a Charlemagne ; 

foir qu'après le fecours qu'il donna 
_ contre les Sarrafns à Conflantin Em- 
| pereur d'Orient & au Pattiarche de 
Herufalem , il ait reçu d'eux par fe- 
| connoiffance avec quelques autres Re- 
diques , celles du 8. Nombril & du 

S. Prépuce, qui éroient demeurces en 
Ja poñleffion des Patriarches fucce- 
feurs du Siége de S. Jean, lequel , 
…. fuivant les apparences , en av oic été le 
N premier dépofiaire , les aant eues des 
mains de la bienheureufe Vierge , qué 
… ayant confideré fon fils comme un 

Homme Dieu dès le moment de fa 
“ hnailfancé, en avoit confervé avec {oin 
toutes les Reliques. 


 tées en proceffion à Rome & qu'elles 
| éroient dans le S'anéla S'anétorum , dont 
faifoit foi certe in{criprion: Umhilici- 
«que viget pretiofa Caro. 


Que dans une Chapelle de S. Jean 
O v 
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_: Par la même hiftoire on juftifie que 
ces Reliques ont été long-tems per- 
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de Latran on lifoit encore ces mots 
Vera earo Domini noffri Jefn Chriffi, 
fecundum umbilicum ejus © ejus prepu- 
tium. Ce qui eft confirmé par Jean. 
Diacre de Saint Jean de Latran , qui. 
vivoic du rems du Pape Alexandre III. 
vérs l’an 1160. & lui préfenta un in 
véntaire des Reliques. 
Qu’enfinle Trélor des Reliques, &. 
les vitres ayant été pillés au Sac de Ro- 
me de 1527. le faint Nombril & le 
faint Prepuce avoient été laiffés par 
des Soldats à fept ou huit lieues de 
cette Ville, dans le village de Cali 
cata, où ces précieules Reliques font 
confervées avec toute la vénération 
qui leur eft due , dans un petit vaiffeau 
foûrenu par deux Anges d’argent , ce 
qui eft rapporté aufli par le Cardinal 
Toleten fes Commentaires fur S. Luc, 
Evil eft à remarquer que le Procès 
Verbal de l'Evêque de Châlons, Char: 
les de Poitiers ,a été envoyé à Rome 
pour fervir à la vérification de ces Re- 
liques de Calcara. và 
Mais, dirés-vous, Monfeigneur ; 
& vous l’avés dir depuis votre vifite 
en parlant de ce Procès- Verbal , VE. 
vêque qui l’a redigé n’afhirme point 
qu'il ait vô cette portion duS .Nombril 


” 


des Pratiques fuperfiitieufes. 323 


8e la matiere quevous avés trouvée dans 


* Le Reliquairene vous a paru que dela 


pierre & de la poudre, Vous impugnés 
par là ce Procès- Verbal de nullité. 

= Charles de Poitiersne dit pas qu’il 
a vû cette Relique, il eft vrai, cerer- 
me ne fe trouve point dans fon Proz 
cès- Verbal , quoiqu'il foit très-vrai- 


. femblable , qu'il ne la pas tranf- 
portée , qu'il ne l'a pas changée de 


vaifleau, qu'il ne l’a pas envelop- 

be de nouveau, fans l'avoir vue &c fans 
Pubs vifitée, On peut même dire qu’il 
a été impoffible qu'il ne l'ait vüe, puif- 
que lorfque votre Grandeur eut fait 
rer le Criftal qui l’enfermoit , elle 
parut en la mettant fur le Corporal. 
Mais foit qu'il fafle mention ou non 
de l'avoir vûe , il faut convenir que 
le Confeil , qui vous fair déclarer , de 
votre autorité ,ce Procès Verbal nul , 
eften vérité bien déciff : & fuppolé 
qu'effetivement ce Prélat ait eu aflez 


|} de modération pour n’ofer toucher à 


ces reltes facrés , n’auroit-il point été 

rouché d’une fainte horreur , qui lui 

auroit fair craindre le fort de cer Evë- 
> - L » 

que d'Arras , qui fut frappé d'aveu- 

glement pour avoir voulu faire ouvrir 


dans fon Eglife le vaiffeau dans lequel 
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la fainte Manne eft renfermée ; fuis 


vant la tradition de ce Diocèfe. 


Mais la matiere que vous avez | 
trouvée , Monfeigneur, ne vous a paru N 
que de la cendre, que dela pierre &c. 


de la poudre : que prérendiés-vous donc 


trouver , de la chair vermeille > C’eftce | 
qui n’auroit pas manqué de fe rencen- . 


| 


2 


trer , fi cette Relique enfermée fous W 
tant de clefs depuis tant de fiécles eut | 


été au pouvoir de quelques impofteurs, 
ou fi elle eut paflé par les mains des 
Héretiques, qui auroient eu la malice 
de fe préparer en l’alterant des moyens 
pour la détruire. Mais cette matiere a 
paru de la pierre & de la poudre ; 
n'eft-ce pas ce qui devoit naturelle- 
ment fe trouver, comme étant l'effet 
ordinaire des matieres qui fervoient 


autrefois à embaumer les corps, de les 


petrifier ? La partie du Nombril n’y 
eit-elle pas plus difpofée qu'’uneautre , 
&caces matieres moins folides qui com- 
pofoient le baume ne doivent-elles 
pas fe réduire en poudre ? Aufii s’eft… 
il trouvé pareillement à Calcata de 
petits grains & des fragmens comme 
le ditle même Caffan.: | 


Enfin, Monfeigneur, quand la Re3 


dique , qui fait le fujet de la préfente 


L 


11 


Le 
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 jémontrance , feroic aufli douteufe,que 
ules Supplians la prétendent bien ave- 
“rée ,ils vous remontrent avec Tonte 
("a foûmiflion qu'ils doivent avoir pour 
| les Ordonnances que vous res en droit 
* de faire dans vos Vifites paftorales , 

que Votre Religion a été furprife lorf. 
M que l’on a dérerminé votre Grandeur 
- aenlever la Relique fans aucune for= 
“ malicé. Ilsconviennent que vous au- 
M riés pû par provifon, fafpendre l'ex 
poñtion qui s’en fait tous les ans le 
: jour de la Fête de la Circoncifion à. 
À qui s'en faifoit annuellement & de 
À £emsimmémorial dès larédaétion du 
. Procès- Verbal ci-deflus , fuivant qu’il 
paroît encore par un ancien Ordinaire 
“ de leur Eglife de Van 13383; maisils 
[\ foûriennent qu'il n’a été permis à pers 
M fonne de les priver & de les dépouiller 
k de ce dépôt , qui leur a toujours été fi 
M. facré & à leurs Prédecefleurs , qu'ils 
… l'ont refufé avec conftance aux Cha- 
di oines de la Cathédrale, & qu'ils ne 
LR 

FA 


4 


“ avoir reçû des Otages. S'il faloit au- 
| jourd’hui leur ôter ce gage, qui Leur 


n 


… eft plus précieux que toutes lesspoffef_ 


LOT ‘= 
[s1 


fions temporelles, ce n'étoit pas à 
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leur infçû qu’on le pourroït faire, 82 
avec un petit nombre de gens, qui, 
ne font point originaires de Chälons ,. 
& dont la complaifance eft defavouce 
par tous les Ordres de la ville : ce 
n'étoit qu'en connoiflance de caufe ; 
en pratiquant ce qui eft prefcrit par le 
Concile de Trente, feflion 25. ou au 
moins après avoir aflemblé le Clergé 
& les peuples qui y font intereflés. 
& vous eufliés connu , Monfei-. 
gneur, combien ce gage eft cher à vos 
Diocefains , qui feront preuve des {e- 
cours journaliers qu’ils en tirent dans 
leurs maladies, & même combien il 
l’a été à Madame la Duchefle de Noail. 
les votre Mere , qui a donné un voile 
magnifique pour le couvrir , en re. 
connoiffance du foulagement qu’une 
Dame de fes amies en avoit reçu. 
C'eft pourquoi, Monfeigneur, vous 
êtes très-humblement fupplié de vous 
laifler fléchir , d’avoir égard à la dévo- 
tion, & de rendre aux Remontransla 
Relique qui leur a été enlevée lex9, 
du préfent mois, pour être remife en 
fon lieu & place. Signé Courtois , du 
Moulinet , Fagnier, De Bar, le Gentil , 
Jourdain: Pierre, l’Efcuyer, de Chan. 
#renne, Monnor, Pierres avec paraphes 
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Aë: d'Afemblce où ladite Requête mi 
AR eté réfolne. 14 


À Ujourd’hui vingt- feptiéme Avril 
, mil fept cens fept, les Paroifliens 
de l'Eglife de N. Dame en Vaux de 
Châlons étant affemblés au Cloître 
de ladice Eglife, lieu ordinaire à tenir 
Jes afemblées de ladite Paroifle , après 
avoir été convoquée de pot en Pot » &c 
‘au fon de la cloche ainfi qu'il eft ac- 
*coûtumé, de l’ordre de M. Louis Ra- 
“pinat Préfident au Grenier à fel, Mar- 
guillier en charge en laquelle ledit 
 Sieur Rapinat ne ‘érant trouvé, M. 
Courtois ancien Chanoine, Prefident 
“de ladite affemblée, député de Mef- 
“fieurs les Chanoïnes Curés de ladite 
“Eclife & Paroille , de l'avis, & en la 
“préfence des Paroifliens, a mandé Ma- 
urin Martin ancien Sonneur de ladite 
“Eglile, pour (avoir de lui par quel or- 
“dre il avoit faitla convocation, &€ 
étant ledit Martin comparu € perfon- 
me , pris par ferment, il a juré & afhr- 
“mé que ledir Sieur Rapinar lui avoit 
ordonné ce jourd’hui matin de convo= 
. quer tous les Paroifliens de potenpot,s 
\g au fon de la cloche , pour üRe aflems= 


mas rie Plifoire Mu (0 
blée générale de ladite Paroïfle au mês 
me jour d’une heure de relevée ; cet: 
ordre donné en la préfence dudit Sieur, 
Courtois & de Mrs du Moulinet & de’ 
Villiers Préfidens au Préfidial , Joùr… 
dain Procureur du Roi en l’Electiori 
Jourdain & Pierre Avocats en Parle: 
ment, Morel & Befchefer, Pierre 
Notaire, & Monnot notables Paroif=l 
fiens , que lui Martin a exécuté ledit 
ordre par lui-même , & par les Cons 

freres Sonneurs qui ont averti de pot 

en pot lefdits Paroiffiens & fonné 
* à ladite heure ladire Affemblée. : 

A laquelle Aflemblée fe font trou 
vés ledit Sieur Courtois député de 
Meflieurs les Chanoïines Curés fes! 
Confreres , Préfident ; Mrs. du Mouliz 
net & de Villiers Préfidens au Préf- 
dial de Chälons ; de Chanterenne & 
Fagnier Tréforiers de France en! 
Champagne ; le Gentil Conféiller aw 
Préfidial ; Horguelin Avocatdu Roi 
audit Préfidial ; Jourdain , Procureur: 
du Roi en l'Eleétion ; l’Efcuyer Lieu 
tenant en la Maréchauflée de Cham} 
pagne ; Jourdain , Pierre & deParvil=} 
liers le jeune Avocatsen Parlemenci# 
Béfchefer Bourgeois ; Pietre & Mils 
fon Notaires Royaux ; Philippe dg 
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Bar , Pierre l’ainé , Pierre le jeune, 
iJofeph de Bar & de Gefne Procureurs 
au Bailliage Préfidial, Monnot Gen: 
Miller du Roi Controlleur de la Ma- 
“réchauffée Provinciale de Champagnes 
Guichard Officier ; Fleuri Juge-Con- 
ul; Coqueteau ci-devant Conful ; 
Pannetier le jeune & Blandin Mar- 
| chands ; Adam , le Moine auffi Mar- 
hands ; Bouin Marchand Apoticaire , 
ci-devanr Conful; Perocher Pere , & 
 Perocher fils Marchands; Apert Mar- 
 chand ; Thuveny lainé-Lieutenant de 
» Bourgeoifie; Wibert Marchand ; Noël 
* Pere & fils; Monjoie ; Noiret; Ma- 
* bille Marchands : Huet, Collin, Ef 
“tienne Charpentier , Brocq orfévre ; 
«David; Frémin ; Prud'homme ; Fran- 
nçois Pignon ; Gaillard ; Martin & Ca- 
ché Serruriers ; Martinet, Vaudrons 
“des Moulins ; Marteler ; Remi Cor- 
“ donnier ; Mention Chirurgien ; Fran- 
n çois Barin ; Michel Iram & Jaquinet 
" Maïîcres Boulangers ; Pierre Pouillot ; 
Jean Tiercelet , le Noble , de Gaules, 
“Rougemaille, Hierôme Roger, Clau- 
“de Lafon , Charles, Galicher , Jac= 
“ques Grognat , Charles Hugueny, 
Jacques Chapelor, Pierre Cauflois, 
François Geofroi Perruquier , Claude 
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Champagne , Brice Hubert, Jacques 
Regnaut , Jean Monneuz ; Louise 
suenaut, Louis Brifevin Me. S6FE A 
rier ; Jofeph Perrat, & plufeurs-autres“ 
Bourgeois & Paroifliens , faifans &c4 
reprélentans toute ladite Paroïfle de“ 
N. Dame de Châlons. 15 
Et fur ce qui a été expofé par ledic! 
Sieur Courtois Préfident , que Mon-" 
feigneur l’Evêque de Chälons Pair de” 
France , fous prétexte de continuer la, 
Vifite par lui faire en ladite Eglife N. 
Dame le Dimanche dix-fepr du pré 
fent mois d’Avril s’y feroit tranfporté 
le mardi dix-neuf dudit mois vers les 
fept heures du foir ,& après en avoir 
fait fermer les portes, (e feroit fair. 
faire ouverture par les Sieurs Chanoi: 
nes, ( qu'il fit avertir) de l'armoire 
dans laquelle éroit enfermée de tems… 
immémorial la précieufe Relique du 
S, Nombril de N. Seigneur Jelus-. 
Chrift , que l’on avoir accoûtumé 
d'expofer avec une très-grande folem- 
nité feulement une fois tous les ans le 
jour de la fête de la Circoncifion ; & 
qu'après l'avoir tirée 'du Reliquaire… 
où elle étoit dépofée , il l’auroit enle 
vée fans aucune formalité , au grand 
étonnement defdirs Sieurs Chanoïnes.;: 
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quien furent tellement accablés,qu'ils 
eurent ni la force ni la préfence def. 
prit de s’y oppoler ; que le jour du 
Vendredi faint à deux heurés après- 
midi, ledit Seigneur Evèque manda 
lefdirs Chanoïines en fon Palais Epif- 
copal, où leur ayant lü le Procès- 
Verbal par lui dreffé le jour précedent, 
de la vifite qu'il avoit faire, & du- 
quel Procès-Verbalils n’avoient aucu= 
ne connoiffance , il les interpella de le 
figner , ce qu'ils auroient refufe de 
faire en préfence de quatre où cinq 
particuliers & notables de ladite Pa- 
foifle , qui le fignerent fur l'incerpel- 
lation dudic Seigneur Evêque , & 
croient lefdirs Chanoines que ledie 
Seigneur Evèque a donné aufdits qua- 
tre où cinq Paroifliens' la qualité de 
dépurés & répréfentans le corps def- 
dits Paroifliens ; que le mème jour 
de Vendredi faint environ les cinq 
heures du foir ledit Seigneur Evèque : 
envoya le Sieur Huot {on Secretaire 

emander aufdirs Sieurs Chanoines le 
eliquaire dans lequel avoit été en- 
fermée ladite Relique , qu'ils refufe= 
rent de lui mettre entre les mains, 
fans en avoir auparavant communi- 


qué aux Paroifliens qui ÿ ont interèt 3 


_ 
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furquoi Pafflemblée avoir à déliberer! 

Il a été unanimement rélolu & 
conclu que Monfeiwneur fera trèsa 
huniblement requis & fupplié par re2l 
montrance refpeCtueufe , de rendrés 
ladite très précieufe Relique pour être 
remile en fon lieu & place. A l’efferi 
dequoi ont été nommés ledit Sieut 
Courtois ancien Chanoine , Mrs. les! 
Préfidens du Mouliner & de Villiers ,! 
de Chanterenne & Fagnier Tréforiers! 
dé France , de Parvilles Lieutenant 
particulier , & Gentil Confeiller , 
l'Efcuyer Lieutenant de Maréchauffée, 
Jourdain Procureur du Roien l’Elec. | 
tion, Robin Avocat, Monnot Con- 
trolleur de Maréchauffée , Pierre No: 
taire , de Bar l'aîné & Pietre Laïiné 
Procureurs avec Meflieurs les Cha2 
noines , tant pour faire ladire Remon: 
trance que pour aviler aux moyens les! 
plus convenables pour réuflir , & les 
mettre à exécution : lefdits Paroifliens 
leur donnant pouvoir plein & entier 
par ces préfentes de faire ce qu'ils jua 
geront le plus a propos , d'agir au nom 
colle@if des Paroifliens , & en cas de 
befoin de fe pourvoir par tout où il 
appartiendra par les voyes de fupplicas 
tion , de droit & de juftice dûes & raik 


Il 


| 
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fbinables , de faire les avances nécel= 
aires, & ne rien épargner pour récous 
vrer ladire très-précieufe Relique : 
"pourquoi lefdits Sieurs Députés pour« 
“ont s'aflembler entre eux & avec lef= 
Mirs Sieurs-Chanoines , fans que lab- 
Hence d’aucuns d’iceux puille empêcher 
Ja validité de l’éxécurion des réfulrats 
“ont ils conviendront , lefquels auront 
“pareille force que s'ils euflent été pris 
ans une affemblée générale de la Pa 
“roifle. | ; 

“ Ont auffi lefdits Sieurs Chanoines, 
EE Paroifliens unanimement pro- 
tefté & donné pouvoir aufdits Sieurs 
Roue de protefter au nom de la- 
dite Paroifle , que l’Approbation, qui 
pourroic être induite des fignatures 
“d’aucuns defdits Paroiffiens au Procès- 
“Verbal duditSeigneur Evêque ne puifle 
“nuire , ou préjudicier aux droits & in 
Mérêrs de ladite Paroifle, pour n’avoir 
eu aucun pouvoir des Paroïiffiens qui 
H'ont été convoqués ni alffemblés pour 
“ce fujer , & n’ont donné aucun ordre 
pouvoir de les reprélenter. 
7" Excraicdu Livre des Conclufons de 
Mila Paroiffle Nôtre. Dame de Chälons 
Weonforme à l'Original ; délivré par le 
Gieffer ordinaire de la fabrique de 


U 
W 


beû © 


fadire Eglife , le vingt-huitiéme jouË 
d'Avril 1707. Signé Guyot , avec Pas 
raphe. x 
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PROCES VER BA 2 
de la tranflation de la fameufe. 
Relique du Saint Nombril faite) 
en mille quatre cens quatre, par 
Charles de Poitiers Evèque de, 
Chälons , rapporté par le P. 
Rapine dans les Annales Eccle= 
* fiafliques des Evèques de Cha- 
dons page 372. 


Tous vrais zélateurs de la foi. 
Chrétienne qui ces préfentes. 
Lettres verront , Charles par la grace 
de Dieu Evêque de Châlons , falue. 
en celui qui eft Le vrai falut de tous. W 
Nous croyans être chofe très. falu: 
taire de laifler par écrit à la pofterité. 
la mémoire des chofes qui concernent 
le falut des ames , faifons à fçavoir à, 
tous ceux qui ces préfentes liront, que” 
l'an de Nôtre-Seigneur mille quatres 
cens fept, au commencement du mois 
_ de Décembre , venans en nôtre prés 
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ence notables perfonnes , Henri de 
Longueville , & Jean la Tante habi_ 
tans de Chälons , Marguilliers ou 
pourvoyeurs de l’Epolife Parochiale de 
Notre-Dame en vallées de Chälons, 
& plufeurs autres honorables Ci- 
toyens de Châlons , Paroifliens de 
ladite Eglife | nous ont expofé qu'en 
ladite Eglife depuis un très-long-rems, 
& fi grand que du commencement 
d'icelui il n’en refte plus aucune mé- 
moire d'hommes , a été gardé certain 
fanétuaire , ou joyau précieux, fçavoir 
cft , sue perite parcelle du Nombril de 
Notre. Seigneur Jefus-Chrifl, Comme 
il confte tant par ce quieft écrit & gra- 
yé au-dehors du vafe d'argent dans le- 
quel eft enclofe & confervée avec une 
grande révérence ladite parcelle de ce 
très-facré Nombril , où fontces mots ; 
de Umbilico Domini , que parce que 
ledit Sanctuaire , depuis le tems fus 
allegué , a été tenu , réputé & révéré 
pour tel. A fçavoir pour le Nombril 
de Jefus-Chrift , ou partie d’icelui 
Nombril , & pour tel a été eftimé & 
tévéré tous les ans le jour de la Cir- 
concifion , par le Clergé & le Peuple 
de la Ville de Châlons & des lieux 
Girconvoifins : Ajoûtans lefdirs Mar 
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iruilliers & Provifeurs avec les Parois. 
5 Les 


fiens fufdits , que pour la finguliere 8e! 
particuliere dévotion ,.que défunt This 
baulr des Abbes , ces jours pallés coma, 
« e e : 4 
me il vivoit encore , Paroiflien de la 
A . \ . e +. T1 
même Eglife, portoit audit fanétuairess 
les exécuteurs de fon Teftament ouh 
derniere volonté , par l'ordonnance du! 
rs e 6 , . |! 
même Thibaulr , ont faic faire une, 
très-belle image de la bienheureufe &, 


glorieufe Vierge Marie Mere de Je= 
fus-Chrift , tenant en fon fein l'image 
du même Jefus- Chrit Nôtre- Seis 
gneur , d'argent , bien & décemment 
doré , pour tranfporter dudit premier! 
vafe d'argent en ladite image de N6= 
tre. Seigneur Jefus--Chrift nouvelle 
ment conftruire & gravée , plus belle: 
& agréable de beaucoup que Île fu£ 
mentionné premier vafe , ladite para 
celle du très-facré Nombril de Nôrres 
Seigneur Jelus Chrift , afin que dans 
cette nouvelle image elle für plus dés 
cemment , avec plus de révérence gars 
dée 8 confervée., & que le peuple 
Chrétien l’honorät de tant plus dévos 
tement & religieufement , que plus 
décemment & honorablement elle {es 
roit colloquée. | mr 
De plus pour plus grande foi des 

= | chofes 
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éhofes ci-devant dires , tant lefdirs. 
Marguilliers ou Provifeurs , que les 
Paroifliens nous ont affermé qu'honoz 
rablés hommes Jacquier Tefti,Saxon; 
Colleflon, & Emeraulr, Clercs ,:& 
Jean Beli, Citoyens de Châlons, ac 
Compagnés de Jean Liebauld-, dir de 
la Grange , Prêtre de Châlons ; & 
Maître Jean Bricard de Dampierre {ur 
pe Diocèfe de Châlons, Notaire 
1 poftolique , en préfence de plufeurs 
témoinos dignes de foi ont affermé der. 
nierement par férment mettant actuel: 
lement leurs mains furles Saints Evan: 
giles , qu'eux fufdits Jacquier , Col- 
Jefon , & Jean étans ces jours pañlés 
à Paris , en l'Hôrellerie des trois Co- 
Tombes , en la rue communément ap- 
pie des Marmoulfers, avec un cer: 
fain noble homme foldar , d’honnète 
Condition, & de bonne façon, comme 
fl paroïlloicà l'extérieur, appellé Mon- 
fieur Haymald Robert de Limoges, 
Après que lefdits Jacquier , Colleflon, 
8r Jean eurent éré enquis dudit Sieur 
Haymald Soldar , de quel païs ils 
toient , & lui eurent répondu qu'ils 
Étoient natifs de la Ville de Châlons; 
Düirent dudit Soldat ( lequel commeil 
ifoit avoir autrefois été Bachelier ès 
Tome IF. TE 
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loix , en quelque College folemnel }. 
leur être dit, juré & affermé en vérité 
& en confcience , que lui Soldat avoit 
été Domeltique & fervireur du Sieur” 
Raimond de Turenne, Neveu de nôtre 
Saint Pere le Pape, pour lors féant au” 
Siége Pontifical ; & que lui ; qui à caus 
fe du fervice qu'il rendoit audit Rais 
mond en la Cour Romaine, étoit cos 
gneu, & avoit maintes cognoiffances ;. 
avoir été long-rems à Rome dans lé 
Tréfor , où fe gardent & confervent. 
les Stes. Reliques & précieux joyaux ss 
avec les papiers de l’Églife Romaine ;. 
& que regardant dans ledit Tréfor ;: 
les facrées Reliques , précieux joyaux, | 
& papiers fufdits , entre les autres il 


vit, mania & regarda certaines Lettres! 
Apoftoliques , fous une Bulle de 
plomb , felon la coûtume de l’Eglile 
de Rome, faine & entiere , efquelles 
-&roir contenu ce qu'il lut & vit écrite 
Que le très. SainütN ombril du très- haut. 
fils de Dieu Notre Sauveur ; avoit été 
divifé en trois parts, defquelles Pune 
étoit demeurée dans le facré Trefor de 
L'Eglife Romaine , We 4H à Conffan= 
tinople , © la troifiéme en l'Eglife de 
INôrre- Dame en Vallées de Chalonss 
& qu'elles devoient êcre efdirs lieux 
TR 
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comme il étoit affermé dans les fuf- 
-menrionnées Lectres Apoftoliques : 
lefquelles chofes ci-devant dires étant 
-expofées en nôtre préfence , les fufdirs 


-Marouilliers ou Provifeurs & autres . 


Paroïfliens ; nous ont humblement 
“upplié de tranfporter ladite parcelle 
du crès- Sacré Nombril de Nôtre Seiz 
gneur Jefus-Chrift , du premier & an. 
Gien vale ou Reliquaïre d’argent , au 
fufdit nouveau Reliquaire , pour y 
êtrelà décemment & honorablement 
placée & colloquée. 
Nous donc Charles Evêque ci-deffus 
Homme , autant que La fagefe © pru- 
“dence humaine le requiert , de la vérité 
des chofes prédites , condefcendant favo. 
rablement Ÿ pieufement à la dévote re- 
“quête ci-devant expofce 3 le huitième jour 
du mois de Décembre auquel [e célébra 
da fere de la Conception de la bien. 
henreufe Vierge Marie Mere du même 
Jefus-Chriff Nôtre Seigneur, nous nous 
fommes en propre perfonne tranfportés en 
dadite Eglife de ING re. Dame en Vallées 
#eChalons , © là après avoir premie= 
Mement , comme sl etoit convenable , fait. 
MWévote priere O oraifon a Dien , nous 
L revêtus des facrés vêtemens, Ÿ* or- 
Memens pontiicaux , Nous avons pris 
SA Pi 
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avec orande humilité & dévotion ém | 
nos mains propres le fufdir vale d'ar+, 
gent ancien , dans lequel commeil a 
été dir ci- deflus, ladite parcelle du très, 
Sacré Nombril de Nôtre- Seigneur, 
éroit renfermée , &' depuis un très-. 
long-tems avoir été confervée & révéE=. 
rée dans le Trélor de ladite Eglife, 
lequel vale nous avons porté en graïs 
de folemniré & colloqué fur le grandi 
Autel de ladite Eclife , & enfuite après 
avoir fait ouvrir par, main d'Orfévre. 
le fufdit Reliquaire , ‘en avons retiré 
ladite parcelle du très-précieux Nom- 
bril de Nôtre-Seigneur , & l'avons 
tranfportée audit nouveau Réliquaïre , 
ui eft une image de Nôtre- Seigneur 
Jefus-Chrift , où au lieu à ce deftinés 
nous l'avons avec toute forte de révés 
rence poffible , mife & colloquée , les 
quel dir vale nouveau avons fait foi 
gneufement & décemment fermer pat 
le même Orfévre , lefquelles chofes 
ainfi parachevées, nous avons célébré 
la Sainte Melle de ladite fête , entre la= 
quelle nous avons fait expoler toutes 
& chacunes des chofes fufdires at 
| Clergé & au Peuple de la Ville de 
Châlons , & des lieux circonvoifins,, 
pour ce fujer-là aflemblé en grande 
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paultitude , pat vénérable & dote 
homme Maître Matthieu de: Maroque 
 Profefleur en Théologie & Chanoine 
de nôtre Eclife de Châlons ,nôtre afg 
_fiflant préfent st flieniponte eee cho- 
fes, vénérables Peres en Jefus- Chrift ; 
Moses Jean de Saint Pierreès monts 
Les Châlons , Jean de Saint Memie 

és Fauxbouros, & Guillaume de Toufe 
À faints en l’Iffe de Châlons , Abbés 
"defdirs Monafteres , en outre, les vé- 
_nérables & fages perfonnes, Maître 
Jean de Geaucour de Joinville, & Hu- 
gues de Calençon, de Vertus , Archi- 
+diacres , Michel Saxon , Chantre en 
nôtre Eglife $ Aftorges Garnier , & 
| Jean Dogon , Chanoines aufli de nôJ 
“tre Eglife. Défirans donc qu’à l'avez 
“nir, & d'icien avant, les fideles Chrés 
iens vifirent ladire Eolife , , pour ado+ 
rer, & fignamment révérer un fi falu< 
“aire & précieux Sanctuaire,avec d’au« 
Itant plus grande ferveur & diligence ; 
«qu'ils efpereront par ce moyen de 
“commuer les biens temporels aux fpis 
“rituels , & les perils préfens aux con- 
“renremens éternels, nous confians en 
À la mifericorde de Diew tour. puiffanc 
“6 ès merites & interceflions de la 
bienheureufe noie Vierge. Ma- 
A P ii) 
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rie , laquelle par l’operation du Saints 
: Efprit conçut & porta dans fon très. 
ur ventre le Sauveur du monde, des 
Loire Apotres Pierre & Paul, 
de Saint Etienne premier Martyr & 
de tous les Saints & Saintes ; à tous 
ceux qui vraiment contrits , & confef- 
fés, tous les ans, au jour & Fête de 
la Conception de Nôtre-Dame, en 
mémoire de ladite tranflation & de la. 
Circoncifion de Notre Seigneur, vifis 
teront ladite Eglife de Nôtre- Dame 
en Vallées , pour y adorer le fouvent. 
dit très. Sacré Nombril , &-là feront 
quelques aumônes pour la fabrique 
de la même Ecglife,o@&royons & res 
. Jächons mifericordieufement en nôtre 
Seigneur, quarante jours des péniten- 
ces qui leur aurontété enjointes. Or 
afin que de toutes ces chofes fufdites - 
les fideles Chrêtiens ayent une mé-\ 
moire plus affûrée , noùs en avons fait 
faire les préfentes , lefquelles avons 
données aufdits Marouilliers, ou Pour- 
voyeurs & Paroifliens , fcellées de 
nôtre grand Sceau, donné & faict l'an» 
de N. S. 1407. ce hutiéme jour den 
Decembre. Nous Frere Jean den 
Saint Pierre ès monts de Chälons der 
l'Ordre de Saint Benoît, & GuillausW 
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me de Touffaints’en l’Ifle de Châlons 
. de l’ordre de Saint Augulftin , par per- 
miffion divine humbles Abbés des fuf= 
* dits Monafteres , & nous Jean de 
| Geaucour , & Hugues de Calençon , 


| 


à 'Archidiacres de . ....& de Vertus, 
| parce que nous avons aflifté Révé= 
} rend Pere en Jefus-Chrift Monfei- 
| gneur Charles par la grace de Dieu 
L Evèque de Châlons , ci-deffus nom 
| mé pendant l’aétion des chofes ci-de= 
| vant dites , pour ce nous avons appolé 
} nos feaux aux préfentes, avec celui 
dudit Révérend Pere, pour plus grande 
| foi & aflurance des fufdites chofes ; 


L — 


Jan & jour que deflus. 


Nu 


o 
Pr 


CRC IE CO PNR x GRR + 
PTT ee Vet PRET FT è FT 
<> 7 fs re 
x :# 


ca 
n 


HbbbOE E CE O HCE 

DISSERTATION . 

Sur ce qu'on doit penfer de FAp:\l 

parition des Efprits à l'occafion. 

de l'avanture - qui ef} arrivée 

à Saint Maur. ! 
PRE” FACE. 


* Avanture qui eff arrivée à Saint 
<Ù Maur au mois de Mars dernier , 
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me le vulgaire: Ô La pläpart [ont [ur ce 
[niet dans un doute qui leur paroi} d'an- 
tant plus raifonnable, que l' Ecriture 

. ni l'Eclife n’en ont rien détèrmine. Il 
feroir à fouhaiter que quelque perfonne 
. d'une [cience confomgnée mit dans ton£ 
fon jourune queftion fi profondes G c’eff 

: pour en faire naître l'envie à ceux qui 
£n. feroient plus capables, qw'on donne 
* au Public cetre Lettre en forme de Dif- 
… fertation , qui peut être regardée comme 
l'efai Olébanche d'un Ouvrage qui 
Jéroit d'une grande utilité. Au moins eft- 

. ce lefeul motif qui à fait réfondre l Au. 
teur à permettre qu'on rendit publique 
une. Lettre qu'il ra écrite que pour [a- 
- tisfaire la curiofité de quelques perfonnes 
de fes amis. | 
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Sur ce qu'on doit penfer de l'appa- 
rition des Efprits, à l'occalion 
de lavanture qui ef arrivée"à. 
Saint Maur. 


V Ous m'avez prévenu, Monfieur, : 
| au fujet de l’efprit de S. Maur K 
qui fair tant de bruit à Paris : car j'e- 

_tois dans la réfolution de vous envoyer 

un petit détail de cet évenement, afin 

que vous me fiffiés part de vos réflé- 
xions fur une matiere fi délicate, &c qui 
intérefle fi fort vour le public. Mais, 
puifque vous avez là la relation de 
M. T. je ne puis comprendre que vous. 
ayéz héfiré un moment à vous déter- 

miner fur ce que vous en deviés pen- 
fer. Ce que vous me faites l’honneur 
de me dire , que vous avez fufpendu 
votre jugement jufqu'à ce que je VOUS 
euffe fait part du mien, m'elt crop glod 
rieux pour que je puifle me le perfuaz 
der ; & je trouve ‘plus d'apparence 4 
croire que c'eft un tour que vous MS 
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. voulés jouer, pour voir de quelle ma= 
. niere je me tirerai d’un pas fi gliffane, 
. Cependant je ne puis réfifter aux pries 
res, ou plütôt aux ordres dont eft rém= 

. plie votre Lettre : & j'aïfne mieux 
.in’expoler aux plaifanteries des efprits 
Dore , Où aux reproches des crédules , 
. qu'à la colere des perfonnes dont vous 
me menacés, mx 

» : Vous me demandés fi je crois qu'il 
revienne des Efprits , & file fait arrivé 
"à Sainc Maur peut être attribué À 
j quelqu’une de ces fubftänces iNcOrpo= 
prellèse279n sv: | | 

…-" Pour répondre à vos deux queftions 
Javec le! même ordre que vous me les 
«propofés , je vous dirai d'abord que les 
“anciens Payens reconnoifloient plu- 
Mfieurs fortes d'Efprits | qu'ils nom 
….moient Lares , Lamies , Larves, Lee 
“murés , Génies, Mânes, 
…. Pour nous, fans nous arrêter à la fo. 
die de nos Philofophes Cabaliftes , qui 
“imaginentc des Efprits dans tous les 
…ÆElemens , appellanc Sylphes ceux 
“qu'ils prétendent habiter dans l'air, 
…Gnômes, ceux qu'ils feignent dans la 
nerre , Ondains ceux de l’eau , & Sala- 
mandres ceux du feu ; nous ne rccon- 
noiflons que trois fortes ou efpeces 
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d'Efprits créés : fçavair les Anges, les ” 
Démons, & les Ames que Dieuà unies l 
à nos corps, & qui en font féparées par | 
1 MO sat vob rie teut É 

. L’Ecriture Sainte parle en trop d’en< 
droits des apparitions des Anges à | 
(Abraham , à Jacob, à Tobie , & an 
plufñeurs autres Saints! Patriarches & 
dre , pour que nous en puiffions 

douter. D'ailleurs comme leur nor fi- 
gnife leur. Miniftere ,\ étant «créés. de 
Dieu pour être:fes, Meflagers 1:88 les 
Exécutreurs de fes ordres ; ileft aifé de 

croire qu’ils ont fouvent apparu. vifi« 

blement aux hommes ; pour leur an- 

noncer les volontés du Tout-puiflanc, 

Prefque tous les Théologiens cons. 
viennent que.les Anges apparoiffent, 
fous des corps aëriens doncils fe revéz 
tiflent, 4 LA 
Pour faîre comprendre de quelle 
maniere ils prennent & : fe -pétriffent 

ces corps pour fe:rendre vifibles au, 


hommes , & s’en faire entendre ni 

faut d’abord expliquer comment fe fait 
la vifñon, qui n’eft que le rapport de 

T'efpece dans l'organe de la vûe, Cette 
efpece eft Le rayon de la lumiere roms 
pu & modifié fur uncorps ; fur lequel 
formant différens angles ; cette lumies, 
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te fe convertit en couleurs. Carunan- 
gle de certaine maniere fait du rouge ; 
un autre du verd, du bleu, ou du jan 
ne, & ainf de toutes les couleurs, com 
me nous les appercevons dans le verre 
triangulaire , fur lequel le tayon du 
{oleil réfléchi forme les différentes 
couleurs de l'arc en ciel. L’efpece vifr- 
ble n’eft doncautre chofe que le rayon 
de la lumiere , qui rejallit depuis l'ob- 
jer fur lequel il s’eft rompu , jufques 
dans l'œil. Or la lumiere ne tombe que 
fur crois fortes d'objets , ou de corps , 
dont les uns font diaphanes , les autres 
opaques , & les autres participent de 
ces deux qualités ; étant en partie dia- 
phanes ; & en partie opaques. Lorfque 
la lumiere tombe fur un corps diapha- 
ne ;qui eft rempli d’une infinité de pe- 
tics pores , comme l'air, elle pale au 
travers , & ne fait point de réfléxion. 
-'Lorfque la lumiere tombe furun corps 
entierement opaque, comme eft une 
_ fleur, ne pouvant le pénétrer ; fon 
_ rayon fe réfléchit deflus , & retourné 
. de la fleur à l’œilodelle porte l’efpece; 
& fait diftinguer les couleurs felon les 
- angles formés par cette réfléxion. Silé 
corps:fur lequel tombe la lumiere ef 
en partie opaque, & en partie diaphag 


36 aoire 0e te | 
ne, comme eft le verre , elle paffe at | 
travers par le diaphane , c’efta dire, ! 
par les pores du verre qu'elle pénétre; 
& fair réfléxion fur les parties opas 
ques , c’efl-à-dire , qui ne font pas poz 
reufes. Ainf l'air eft invifible , parce 
qu'il eft abfolument pénétré par la lus 
miere. La fleur renvoye à l'œil une ” 
couleur , parce qu'étant impénétrable 

à la lumiere, elle l’oblige de réfléchir: 
Et le verre n’eft vifible que parce qu’il 

_ Contient quelqués parties opaques, qui 
felon la diverfité.des angles que forme 
le rayon de la lumiere qui donne def: 
fus , réfléchir différentes couleurs. Voi: 
là la maniere dont fe forme la vifiony 
deforte que l’air étant invifble à caufe. 
de fa grande diaphanité, un Ange ne 
peut s’en revêtir, & le faire voir qu'en … 
épaiffiffant tellement l'air ,que de dias 
phane il le rende opaque , & capable! 
de réfléchir le rayon de la lamiere juf: 
qu'a l'œil de celui qui lapperçoit. Or. 
comme les Anges ont desconnoiffan= 
ces, & des puillances bien au-delà de 
ce que nous pourrions imaginer, il ne 
faut pas s'étonner s’ils peuvent fe for 
mér des corps aëriens qui feront vif: 
bles par l’opacité qu’ils leur donneront # 
A l'égard des organes nécelfaires à ces 3} 
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| corps aériens pour former des fons, & 
_ fe faire entendre, fans avoir recours à 
! Ja difpoñtion de la matiere, il les faut, 
attribuer entierement au miracle. 
+ C’eftainf que les Anges ont apparu 
aux Saints Patriarches. C’eft ainli que 
… les ames glorieufes qui. participent à la 
» nature des Anges fe peuvent revêtir 
» d'un corps aérien pour fe rendre vili- 
} bles, & que les Démons mêmes peu- 
vent en épaifliffant & condenfant l'air, 
s'en former des corps pour fe rendre 
vifibles aux hommes par une permil= 
! fion toute particuliere de Dieu,ë& pour 
FM accomplir les decrets de {a Providen- 
* ce, comme on dit qu'ils ont apparu à 
ù Saint Antoine le folitaire & à d’autres 
Saints pour les tenter. . 
| Pardonnés-moi, Monfieur , cette 
1 petite difgreffion de Phyfique dont je 
È n'ai pû me difpenfer pour faire com- 
“ prendre la maniere dont les Anges, 
| qui font des fubftances purement {piri= 
… ruelles , peuvent tomber fous nos fens 
 charnels. F | 
“_ La feule chofe dont les faints Doc= 
M teurs ne font point d'accord fur ce fu 
“ jer, c'eft de fçavoir, files Anges appa- 
 joiffent aux hommes de leur propre 
mouvement , ou s'ils ne le peuvent 


» 


Mes. ONE: # ya 
faire que par un ordre exprès de Dieu 
11 me femble que rien ne peut mieux 
contribuer à décider cette difliculté, 
que de déterminer la maniere dont les 
Anges connoiflent routes les chofes 
. d'ici bas : car fi c’eft par le moyen des 
efpeces que Dieu leur a communiquées 
en les créant, & qu'il leur communi- 
que tous Les jours, comme Île croit S.. 
Auguftin , il n’y a pas lieu de douter 
qu’ils ne connoïflent tous les befoins 
des hommes, & qu’ils ne puillent, pour 
les confoler & les fortifier , {e rendre 
fenfibles à eux par la permiflion de 
Dieu , fans en recevoir toujours un or- 
dre exprès : ce qu’on peut conclurre de 
ce que dit S. Ambroifeau fujetde l’ap- 
parition des Anges ; que leur naturé 
les rend invifbles , & que leur volonté 


les rend vifibles, (4) Æujus nature elh 


non videri, voluntatis videri, 


Pour ce qui eft des Démons , il eft, 


certain que leur pouvoir étoit bien 
grand avant la venue de Jefus-Chrift, 
puifqu’il les nomme lui-même les 
Puiffances des ténébres , & les Princes 


du Monde, On ne peut douter qu'ils w 


n’ayent long-rems trompé les hommes 
par les prodiges qu'ils failoient opérer 


: (a) Com. fur S. Luc, Live Ie chap. LE qu F2 s. 
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à ceux qui fe dévouoient plus particu- 
 lierement à eux ; que plufieurs Ora= 
cles n’ayent été un effet de leur puife - 
) fante & de leurs connoiffance , quoi- 
qu'une partie fe doive attribuer à la 
 fubtilité des hommes ; & qu'ils ne 
) foient apparus fous des figures phan- 
 taftiques qu'ils prenoient de la même 
| maniere que les prennent les Anges, 
\c'eft-a-dire , fous des corps aëriens 
> qu’ils organifoient, L’Ecrirure Sainte 
| nous aflure même qu'ils s'emparoient 
! des corps des perfonnes vivantes, Mais 
: Jefus- Chrift dit trop précifément qu’il 
la détruit l’Empire des Démons ; & 
nous a affranchis de leur tyrannie, 
pour qu'on puifle raifonnablement 
“penfer qu'ils ayent encore fur nous la 
“puiffance qu'ils Fe autrefois , juf= 
“ques à opérer deStchofes qui paroif- 
sfoient miraculeufes; comme on le ra= 
conte de cette Veftale qui porta de 
M'eau dans un crible pour prouver fa 
vitginité , & de celle qui avec fa fima 
ble ceinture fit remonter fur le Tybre 
un bateau qui étoic tellement engravé ; 
que toute la force humaine ne le pou« 
oitébranler. Prefque tous les faints 
Doéteurs conviennent qu'il ne Jeur 
gefte d’aurre moyen de nous trompex 
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que pat la fusceftion , laquelle Dieu 
leur a voulu laiffer pour exercer nôtre | 
vertu. sn 
Je ne m'amuferai point à combattre 
toutes les impoftures qu'on a publiées 
des Démons Incubes & Succubes,dont 
quelques Auteurs ont fali leurs éerits : 
non plus qu’à répondre aux prérendues 
poffeffions des filles de Loudun, & de 
- Marthe Broffier , qui ont fair tant de 
bruit à Paris au commencement du 
dernier fiécle ; parce que plufeurs fça- 
vans qui nous ont donné leurs réflé- 
xions fur ces avantures , ont aflez fait 
voir que les Démons n’y ont eu aucune 
part ; & la derniere furtour eft parfai- 
tement détruite par le rapport de Ma: 
refcot célébre Médecin , qui fut député 
par la Faculté de Théologie ; pour. 
examiner cette fillé qui failoit tant de 
merveilles, Voici fes propres paroles ; 
qui peuvent fervir d'une réponfe géne- 
rale à toutes ces fortes d’avantures : 4 
#atura multa, plura fitla., à Damonc 
nnlla. C'eft-à-dire , que le rempéras 
ment de Marthe Broflier , qui étoit 
apparemment fort mélancolique , &c 
hypocondre:, contribuoit beaucoup à 
fes enthoufiafmes : qu’elle en feignoits 
encore plus, & que le Démon n’y soil 
aucune parts M 
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Si quelques Peres, comme Saint 
Thomas , croyent que les Démons 
 opérent quelquefois des effets fenfi- 
bles , ils ajoûtent toujours que ce ne 
| peut être que par une permifliontoute 
» particuliere de Dieu, pour fa gloire &c 
» le falut des hommes. 

à A l'égard de tous ces prodiges , &c 
des maléfices fi ordinaires , que le peu- 
 ple attribue au fortilége , & au coms 
» merce avec les Démons, il eft conftant 
* qu’ils ne peuvent être opérés qu£ par 
Ja Magie naturelle, qui eft la connoif« 
_ fance des effets fecrets des caufes nad 
Lrurelles , & plafieurs parla feule fubri- 
lité de l'arr. C’eft le fentiment de la 
 plâpart des Peres de l’Eglife qui en 
ont parlé , & fans en chercher des té 
: moignages dans les Auteurs du Paga- 
nifme , comme Xenophon, Athénée 
| &-Pline , dontles Hiftoires font rem- 
plies d’uneinfinité de merveilles toutes 
naturelles, nous voyons de nôtre tems 
des effets fi furprenans de la nature, 
comme ceux de l’aiman, de l'acier, du 
mercure , que nous les attribuerions au 
fortilége, comme ont fair les Anciens, 
fi nous n’en avions des démonftrations 
toutes fenfbles. Nous voyons auffi des 
Batteleurs & Joueurs de Gibeciere 
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faire des chofes fi extraordinaires , 8. 
qui femblent fi oppofées à la nature, : 
que nous regarderions ces Charlatans | 
comme des Magiciens, finous ne fça- 
‘ vions par expérience que leur feule | 
adreffe jointe à la forcé de l'habitude 
leur fait opérem tant de chofes qui | 
nous paroiflenr merveilleufes. 


A 


Toute la part qu'ont les Démons, 
dans les pratiques criminelles de ceux. 
qu’on nomme communément des far-.| 
ciers , c’eft la fuggeftion , par laquelle | 
ils les invitent à la recherche abomi- 
nable de toutes les caufes naturelles à 
qui peuvent nuire au prochain, 

Me voici enfin, Monfeur,au point 
le plus délicat de votre queftion , qui 
eft de fçivoir fi nos ames peuvent re- 
venir fur la terre après qu’elles font fé. 
parées de nos corps. : | 

Comme les anCiens Philofophes er« 
roient fi fort {ur la nature des ames à! 
les uns croyans que ce n'étoit qu'un | 
feu qui nous animoir , les autres un air 
fubril , & d'autres aflurant que cen’é- | 
toit rien autre chofe que le bonarran-:| 
gement de toute la machine du corps, : 
ce qui étoit n’en point admettre, non# 
plus que dans les bêtes : il ne faut pas# 
s’éconner qu'ils ayent eu des idées fin 
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er fur leur état aprés la mort. 
L'erreur des Grecs qu'ils ont com 
muniquée aux Romains, & ceux-ci à 
nos anciens Gaulois, étoile que les ames 
“dont les corps n’étoient pas folemnel- 
lement enfevelis par lé miniftere des 
Prêtres de la Religion& erroient hors 
des Enfers fans trouver de repos ju 
qu’: à ce qu'on eut brülé leurs corps rc 
recueilli leurs cendres. Homére fait 
äpparoïtre Patrocle tué par Heétor à 
on ami Achille pendant la nuit, pour 
ui demander la fépulture, fans laquelle 
F. 
il eft prive , dit-il ; de la douceur de 
paller le fleuve Achéron. ET Y avoit 
“que les ames de ceux qui avoient été 
Doyés , qu ils croyoient ne pouvoir res 
venir après leur mort; dont l’on trou- 
ve une plaifante raifon dans Servius 
interpréte de Virgile, qui dit que l& 
plûpart des fgavans du tems de Virois 
le, & Virgil e lui-même ; Croyant qué 
Pame n'éroit autre chofe qu'un feu qui 
anime & fait agir le COrpS ; ils étoient 
perfuadés que le feu étoic entierement. 
éteint par l’eau, comme fi le matériel 


pi ue be ione {on fentiment aw 
hije es ames dans ces vers, 


pouvoit agir ra le fpirituel. Virgile 
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Et peu après ; 
Totos infufa per artus 
Mens agitat molem ° toto fe corpore. 
mifcer. De. 


Pour marquer l’ame univerfelle du. 
monde , qu'il croyoit avec la plûpart 
des Philofophes de fon tems. 
C'étoit encore une erreur commu 
ne parmi les Payens de croire que les 
ames de ceux qui étoient morts avant 
leur jufte âge , qu'ils mertoient à l'ex- 
trémité de la croiffance , erroient va= 
gabondes jufqu’à ce que le tems fuc 
venu auquel elles devoient naturelle= 
ment être féparées de leurs corps. Pla- 
ton plus pénétrant , & mieux inftruit 
que les autres , quoique dans l'erreur 
comme eux , difoir que les ames des 
juftes qui avoient fuivi la vertu mon- 
toient au ciel : & que celles quiavoient 
été impies retenant encore lacontagion. 
de la matiere terreftre du corps , er= 
roient fans celle autour des fépulcres , 
apparoiffant comme des ombres & des. 
* phantômes. | D 
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Pour nous , à qui la Religion ap- 
prend que nos ames font créées. de 
Dieu & font des fubftances fpirituelles, 
raifonnables , & immortelles , &unies” 
pour quelque-tems à des corps , nous 
fçavons qu’il y a pour elles après la 
mort trois différens Etats. ï 
Celles qui jouiflent de [a Béaritude 
éternelle , toutes abimées ; comme 
parlent les faints Docteurs , dans la 
contemplation de la gloire de Dieu, ne 
Jaïffent pas de s’intéreller encore à ce 
qui revarde les hommes dont elles ont 
éprouvé les miferes ; & comme elles 
font parvenues au bonheur des Anges, 
tous les Ecrivains facrés leur attribuent 
le même privilége de pouvoir fous des 
corps aëriens fe rendre vifibles à leurs 
freres qui font encore fur la terre, pour 
les confoler, & leur apprendreles vo- 
Jontés divines : & ils nous en rappor 
tent plufieurs apparitions qui font tou- 
jours arrivées par une permiffion par- 
ticuliere de Dieu. du Ke 
Les ames que l’abomination deleurs 
rimes a plongées dans ce souffre de 
tourmens que l’Ecriture appelle En. 
fer , érant condamnées à y être ter 
ellement retenues , fans pouvoir ef_ 
perer aucun foulagement , n’ont garde 
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d’avoir la permiffion de venir parler. 
aux hommes fous des corps phantafti: à 
ques. L'Ecriture nous marque aflez | 
l'impoffibilié de ce retour , par le dif= 
cours: qu’elle met dans la bouche du. 
mauvais riche dans. l'Enfer, :qu’ellé 
introduit parlant à Abraham. Inede.. 
mande pas la permiffon d'aller lui 
inême avertir {es freres , qui {ont fur. 
la terre , d'éviter les tourmens qu'il 
_ fouffre, parce qu'il fçair que celan’eft 
pas poflible : mais il prie Abraham d'y, 
envoyer le Lazare , qui éroit dans la 
gloire, Et pour marquer en paffant. 
combien les apparitions des ames bien 
heureufes ; & des Anges font rares, 
Abraham lui répond que cela feroits 
inutile , puifque ceux qui font fur la. 
terre ont des Prophétes & une Lois 
qu'ils n’ont qu'à fuivre. DES 
- L’hiftoire du Chanoine de Reims 
(4) , dans l’onziémefécle , qui au mit 
lieu du fervice folemnel qu’on failoiés 
pour le repos de fon ame, parla haute: 
ment, & dir qu'il éroit jugé & con: 
damné , a été réfutée par tant de fçaa 
vans , qui ont fair remarquer vifibles 


(a) l’Auteur fe trompe icis ceux qui ont iné 
venté cette fable ont afluré que C’éteit un Chas 
Hoine-de Patiss RO 
ment 


? 
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“ment la fuppofition de ce fait , qui ne 
fe trouve dans aucun Auteur contem= 
“porain, que je ne penfe pas qu'aucune. 
perfonne éclairée me la puifle objecter. 

Mais quand elle feroit aufli incontefta- 

ble qu'elle eft apocryphe, il me feroic 

ne de répondre , que la converfionde 

S. Bruno, qui a fa t gagner tant d’ames 

à Dieu, ER un aflez grand motif pour 
donner lieu à la divine Providence de 
faire un miracle aufli éclatant. 


° Il me refte À examiner fi les ames 


À, 


qui font dans le Purgatoïre ; où elles 
æxpient le refte de leurs crimes , avant 
de paller au féjour des bienheureux , 
peuvent venir converfer avec les hom- 

mes , & leur demander des prieres pour 

ur foulagement. 

» Quoique ceux qui ont voulu foûte- 

Dir certe erreur populaire , ayent fait 

leurs efforts pour l’appuyer fur diffe… 
Hens pallages tirés de”S. Auguftin, de 
©. Jerome , & de S Thomas , il eft 

Conftanc que tous ces Peres ne parlent 
Que du rerour des ames bienheureufes 
Pour manifelter la gloire de Dieu ; & 


Et. 


que S. Auouftin dit précifément que : 


Morts apparuffent aux hommes, il n°y 


S'il éroir poffible que les ames des 


} 
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Auroit point de jour qu'il ne fut vifité. | 
de fa mere Monique. 

_Tertullien,dans fon Traité de Pame, 
fe mocque de ceux de fon tems qui 
croyoient les apparitions. Saint Jean 
Chryfoftome parlant au fujer du La- 
zare , les nie formellement , aufli-bign | 
queile Gloffateur du droit Canon Jean | 
Andreas , qui appelle phantômés de 
l'imagination malade & vaines appari= 
tions , ce qu’on publie des ames qu'on 
croit voir, ou entendre. Le fepriéme 
chapitre de J ob , & le Cantique du 
Roi Ezechias rapporté au chapitre 38 
d'Ifaie , font tous remplis de témoi- 
gnages que le S. Efprit femble nous 
avoir voulu donner de cette vérité, 
que nos ames ne peuvent revenir fur la 
rerre après nôtre mort, jufqu'a ce que 
Dieu en ait fair des Anges. 

Mais pour mieux l’établir encore, il. 
faut répondre aux plus fortes objec- 
tions de ceux qui la combattent. Ils 
rapportent le fentiment des J uifs , 
qu’ils préendent prouver par le témoi- 
gnage de J ofeph & des Rabins ; les 
paroles de Jefus- Chrift à fes Apôtres, 
lorfqu’il leur apparut après fa réfurrece 
tion : l’aucorité du Concile Eliberitain, 


Lu 
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quelques pañlages de S, Jerome dans 
fon Traité contre Vigilance ; des Are 
rèts rendus en differens Parlemens,par 
lefquels les baux de plufeurs maifons 
ont été réfolus à caufe des Efprits qui 
y revenoient journellement , & tour- 
mentoient Îles locataires ; enfin un 
»nombre infini d'exemples qui font ré 
pandus dans toutes Jes hiftoires. 

Pour détruire en peu de mots toutes 
ces autorités, je dis d’abord qu’on ne 
peut pas conclurre que les Juifs cruf= 
ent le retour desames après la mort ; 
| de ce que Jofeph aflure , que PEfprie 
que la Pychoniffe fit apparoître à Saul 
étoit le véritable Efprit de Samuel ; 
car outre que la faïnreté de ce Prophé- 
tre l’avoit mis au nombre des Bienheu= 
eux, il y a dans cette apparition des 
Icirconffances qui font que la plûpart 
“des faints Docteurs ont douté que ce 
ur l'Efprit de Samuel : croyant que ce 
“pouvoit être un preftige dont la Py- 
“thonifle trompoir Saül , & lui faifoie 
croire qu'il voyoit ce qu'il avoicenvie 
de voir. | 
Ce que plufeurs Rabins rapportent 
“des Patriarches , des Prophétes, & des 
“Rois , qu'ils ont vûs fur la montagne 
de Gerizim , ne prouve pas non plus 
Qi 
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que les Juifs cruffent que les ames des 
morts pouvoient revenir ; puifqu'outre 
que ce n'étoit qu'une vifion procédant 
de l’efprit extafñé , qui croyoit voir, 
ce qu'il ne voyoit pas véritablement, 
tous ceux qui compofoient cette appa- 
rition étoient des perfonnes de la fain- 
reté defquelles tous les Juifséroiencper- 
Madés. Ce que dit Jefus-Chrift à fes : 
Apotres, que les Efprits n’ontnichair, 
ni os, loin de faire croire que les Ef- 
prits puiffent revenir , prouve au con- 
traire évidemment qu'ils ne peuvent 
fans miracle fe rendre fenfbles aux 
hommes : puifqu'’il faut abfolument, 
une fubftance corporelle & des orga= 
nes pour fe faire voir, & fe faire en- 
tendre : ce qui ne convient point aux. 
ames, qui étant des fubftances pures, 
exemptes de route matiere, font invif- 
bles, & ne peuvent naturellementêtre 
foûmifes à nos fens. +» 

‘Le Concile Provincial Eliberirain 
tenu en Efpagne fous le Pontificat de 
{a) Sylveftre premier, lequel défend! 
{b) d'allumer de jour dés cierges dans: 
* (a) Le tems de perfécution marqué par les Cas 
nons de ce Concile, fait voir qu’il n’a pû êtré 


affemblé fi tard. Baronius l’a placé avec raifor 
Pan 205. à 


. (&) Mendoza dans fon Commentaire fur ce Con 


+ 
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le cimetiere des Martyrs , ajoutant 


L pour raifon qu'il ne faut pas inquiéter 
À 


» Les Efprits des Saints , n'eft d'aucune 
| confidération ; parce qu'outre que ces 


paroles font fujertes à différentes in 


-térprétations , & peuvent même avoir 
| été inférées par un copifte, commele 
» croyent quelques fçavans , elles ne re- 
* gardent queles Martyrs, dont on ne 


«peut pas douter que lés ames ne foient 


" bien-heureufes. 


Ÿ cilea trés-bien prouvé qu’il s’agit ici d’une Su- 
… perftition connue parmi les Payens, qui s’intro® 
 ‘duifoit parmi les Chrétiens. Les uns alloient cor 


“ porn SÉirl se 


Je réponds la même chofe aux paffa- 
ges de $. Jerôme : parce que combat- 
tant l'Héréfiarque Vigilance, qui trif- 
toit d’illufons tous les miracles qui fe 
failoient aux tombeaux des Martyrs, 
il s'efforce de lui prouver que les Saints 
-qüi font dans le Ciel , prennent tou- 
jours part aux miferes des hommes , 
& leur apparoiflent même quelquefois 
vifblement pour les fortifier & les 


: confoler. 


fulter les morts ; & les autres alioient faire des 
complimens aux manes des Saints, comme font 
encore à préfent des peuples idolêtres à la Chine 
où lon va avec un grand nombre de Cierges. 
La raifon que le Concile apporte fait voir que 
c’eft là ce qu’ilentend , éngwierandé ent non funt Sans. 
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. Pour ce qui eft des Arrêts qui ont 
réfilié les baux de plufieurs maifons, à 
caüle des incommodités que les Efprits 
ÿ caufoient aux locataires ; il {uffic 
d'examiner les moyens & les raifons 
fut lefquelles ils ont été obtenus, pour 
comprendre , ou que les Juges ont été 
induits en erreur par les préjugés de 
leur enfance, ou que , commeils font 
obligés de déférer aux preuves qui font 
produites, fouvent même contre leurs 
propres connoiflances , ils ont été 
trompés par l'impofture , ou par la fim- 
plicité des témoins.  - | 
À Pégard des apparitions (4) dont 
toutes les hiftoires font remplies , une. 
des plus fortes qu’on me puifle objec… 
ter , & à laquelle jé me crois le plus 
obligé de répondre , eft celle qu’on. 
prétend être arrivée à Paris dans le. 
dernier fiécle, dont on cite plus de cinq: 
cens témoins , qui ont examiné la VÉr ie 
té du fait avec une attention particu= 
liere. Voici l’avanture telle que la rap- 
portent ceux qui ont écrit dans letems 
qu'elle s’eft pañlée, | 


(4) H n'y arien de plus curieux que les faits” 
rapportés par Pline le jeune Lettre 27. du vite 
Livre, 11 paroît porté à croire qu’il y ade vétie! 
tables Spedres, Se | 
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… Le Marquis de Ramboüiller frere 
aîné de Madame la Duchefle de Mon- 
tauzier , & le Marquis de Préci ainé 

_ dela Maifon de Nantoüiller,rous deux 
 Âgés de vingt-cinq à trente ans,étoient 
intimes amis , & alloient à la guerre 
comme y vont en France toutes les 
perfonnes de qualité. Comme ils s’en- 
tretenoient un jour enfemble des affai- 
res de l’autre monde , après plufieurs 
difcours qui témoignoient affez qu'ils 
n’étoient pas trop perfuadés de tout ce 
qui s’en die , ils fe promirent l'un à 
l'autre, que le premier qui mourroit 
en viendroit apporter des nouvelles à 
fon Compagnon. Au bout de trois 
| mois, le Marquis de Rambotüillet par- 
tit pour la Flandre, où la guerte étoit 
pour lors , & de Préci arrêté par une 
groife fiévre demeura à Paris. Six fe- 
| maines après de Préci entendic fur les 
fix heures du matin tirer les rideaux de 
. fon lit, & fe cournant pour voir qui 
é'éroic , il apperçut le Marquis de 
* Ramboüiller en bufile & en bortes. Il 
* fortic de on lit, & voulut fauter à fon 
“ col, pour lui témoigner la joye qu'il 
» avoit de fon rerour : mais Ramboïüillec 
“ reculant quelques pas en arriere , lui 
dir que ces careffes n'éroient plus de 
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failon, qu’il ne venoir que pour s'acz | 
quirter de la parole qu’il lui avoit don- ! 
née, qu'il avoit été ruéla veilleentelle ! 
occafon ; que tout ce que l’on difoie 
de l’autre Monde étroit très-certain $ 
qu’il devoit fonger à vivre d’une autre 
maniere , & qu’il n’avoit point de rems 
à perdre, parce qu’il feroit tué dans la 
premiere occafñon où il fe trouveroit. 
On ne peut exprimer la furprife où fur 
le Marquis de Préci à ce difcours : ne 
pouvant croire ce qu'ilentendoic, ilfe | 
de nouveaux efforts pour embrafler fon ! 
ami , qu’il croyoit le vouloir abufer, 
mais il n’embraffa que du vent ; & 
Ramboïüiller voyant qu'il étoit incré- 
dule , lui montra l'endroit où il. avoit 

1eçu le coup, qui étoit dans les reins, 
d’où le fang paroïfloit encore couler. 
Après cela le phantôme difparue , & ” 
laifla de Préci dans une frayeur plus : 
aifée à comprendre qu’à décrire. Ilap- 
pellaen même.tems fon valet de cham- 
bre , & réveilla toute la maifon par fes 
ctis. Plufieurs perfonnes accourutent, | 
à qui il conta ce qu'il venoit de voir »: 
tout le monde attribua cette vifion à 

: lardeur de fa fiévre , qui pouvoit alté 
rer {on imagination , & le pria de feln 
tecoucher, lui remontrant qu'il faloiet 


CS 


OR 
he 


Î 


qu'il eut rêvé ce qu'il difoit. Le Mar. 
* quis au defefpoir de voir qu'on le pree 
* noit pour un vifionnaire , raconta tou= 


… tes les circonftances que je viens de : 


dire : mais il eut beau prorefter qu’il 
* avoit vû & entendu fon ami en veil- 
. Jant, on demeura toujours dans la mê- 
: me penfée , jufqu’à ce que la pofte de 
Flandre , par laquelle on apprit la mort 
» du Marquis de Ramboüillet, fur arri- 
 vée. Cette premiere circonftance s’é- 

tant trouvée véritable, & de la manie- 
! re que l’avoit dit de Préci, ceux à qui 
. il avoit conté l’avanture , commence- 
rent à croire qu’il en pouvoit bien être 
: quelque chofe , parce que Ramboüil- 
et ayant été tué précifément la veille 
du jour qu’il l’avoic dir , il étoit im 
à poflible qu'il l'eut appris narurelle- 
ment. Cet évenement s'étant répandu 
be dans Paris , on crut que c’étoit l’effec 
d’une imagination troublée , ou un 
Uconce-fair à plaifir : & quoique puflent. 
b dire les perfonnes.-qui examinoient la. 
Dchofe férieufement , il refta toujours 
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tquis de Préci, léquel étoit menacé dé 
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Mpérir à la premiere occafon. Ainfi cha. 


Udans les efprits un foupçon qu'il n'y 
Mavoit que le tems qui pür diffiper. Cela 
Mdépendoit de ce qui arriveroit au Mar- 
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cun regardoit fon fort comme le déz 
nouement de la piéce ; maïs il confir- 
ma bien-tôt ce dont on doutoit : car 
dès qu'il fur guéri de fa maladie , les 
guerres civiles étant furvenues , il vou- 
Jut aller au combat de Saint Antoine, 
quoique {on pere & fa mere , qui crai- 
gnoient la Prophétie , diflent tout ce 
qu'ils purent pour l’en empêchers & il 
y fut tué au grand regret de toute fa fa- 
mille. £ 

… En fuppofant la vérité de toutes les 
circonftances de ce fait ; voici ce que 
je dirai, pour détruire les conféquen= 
ces qu'on en veut tirer. 

Il n’eft pas difficile de comprendre 
que l’imagination du Marquis de Préci 
échauffée par la fiévre, & troublée par 
le fouvenir de la promefle que le Mar 
quis de Ramboüiller & lui s'étoient. 
faire , lui ait repréfenté le phantoôme. 
de fon ami qu’il fçavoit qui étoit aux 
coups , & à tout moment en danger 
d'être tué, Les circonftances de la blef- 
fure du Marquis de Ramboüiller , & 
la prédiction de la mort de Préci, qui 
fé trouva accomplie , ont quelque choz 
fe de plus grave ; cependant ceux qui 
ont éprouvé quelle eft la force des 
preflentimens , dont les effets font tous 
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les jours fi ordinaires , n'auront pas de 


peine à concevoir que le Marquis de 
Préci , dont l’efprit agité par l’ardeur 
de fon mal fuivoit fon ami dans tousles 
hazards de la guerre , & s’attendoit. 
toujours à fe voir annoncer par {on 
phantôme ce qui lui devoir arriver à 
Jui-même , ait prévu que le Marquis 
de Ramboüiller avoit été tué d’un coup 


_ de moufquet dans les reins ,:& qué 


l'ardeur qu’il fe fentoit lui même de fe 
battre ,le feroit périr dans la pre. 
miere occafñon. On verra par les pato: 
les de S. Auguftin , que je rapporterat 
dans la fuite, combien ce Docteur de 
l'Eglife étroit perfuadé de la force de 
limagination, à laquelle il attribue la 
connoilffance des chofes à venir. J'es 
tablirai encore l’autoriré des preffenti- 
mens par un exemple des plus fingu. 
liers. 

Une Dame d'efprit, que je connois 
particulierement ; étant à Chartres, 
où elle faïfoit fon féiour ; fongea Ja 
nuit dans fon fommeil, qu’elle voyoit 


- lé Paradis, qu'elle fe repréfentoit com 


me une falle magnifique , aurour de la = 
quelle éroient en d'fférens degrés les 
‘Anges, & tous les Efprits bienhew- 
reux , & Dieu qui préfidoit au miliéu 

| y 
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dans un trône éclatant, Elle entendit 


frapper à la porte de ce lieu plein de 


délices ; & S. Pierre l’ayant ouverte , 


elle vit paroïtre deux très- pecits En 


fans , dont l’un étoit vêtu d’une robbe. 
blanche , & l’autre étoit tout nud.: 5: 
Pierre prit le premier parla main ,.& 
le conduifit au pied du trône , & laiffa 
l'autre à la porte, qui pleuroit amére= 
ment, Elle fe réveilla en ce moment, 
& raconta fon rêve à plufeurs perfon- 
nes qui le trouverent tout-à-fait parti. 
culier. Une Lertre qu'elle reçut de 
Paris l’après-midi lui apprit qu’une de 
fes filles étoit accouchée de deux En. 
fans qui étoient morts , & dontil n’y 
en avojt qu'un qui eut reçu le Baptè- 
me, n°4 Na 

De quoi ne peut-on pas croire li 
magination capable, après une fi forte 
preuve de fon pouvoir ? Peut-on dou- 
ter que parmi toutes les prérendues ap- 


paritions qu’on raconte elle n’opére. 


feule toutes celles qui ne viennent pas 


des Anges , & des Ames bien. heureu- 


fes , & qui ne font pas l'effet de la ma 
lice des hommes ? 
Pour expliquer plus au long ce qui 


a donné lieu aux phantômes , dont on. 


A publié les, apparitions dans tous les . 


Le 
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| tems fans me prévaloir du fentiment 
_ ridicule des Sceptiques , qui doutant 
| de tout , avancoiïient que nos fens, 
. quelque fains qu’ils foient ; ne fçau- 
* roient rien imaginer que fauflement , 
| je remarquerai que les plus fages d'en- 
tre les Philofophes foÿtiennent que la 
mélancolie abondante , la colere , la 
* frénefe , la fiévre , les fens dépravés , 
: oudébilités , foir naturellement, foit 
* par accident, peuvent faire imaginer, 
voir , & entendre beaucoup de chofes 
. quiv’ont nul fondement. 
 Ariftore dit (4), qu’en dormant les 
fens intérieurs agiflent par le mouve- 
. ment local des humeurs & du fang, & 
| que cette action! defcend quelquefois 
| jufqu’aux. organes fenfrifs ; enforte 
! qu’au réveil les perfonnes même les 
* plus fages penfent voir les images 
: qu’elles ont fongées. | 
.  Plutarque, en la vie de Brutus, rap- 
. porte que. Caflius perfuada à Brutus 
» qu'un fpectre , que ce dernier publioït 


x 4 Q 


4 
4 
| ment -qu'il lui met en la bouche, 
É » L’Efprit de l’homme étant de fa na- 
" .; cure extrémement actif, eff dans un 
+ (4) Traité du Som, 8z des Veil. 
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» mouvement continuel qui produit 
5 toujours quelque fantaifie : fur-tout 
» les pérfonnes mélancoliques , com 
» me vous, Brutus , font plus fujettes : 
» à fe former dans l'imagination des 
» efpeces qui pañlent fouvent jufqu'à 
» leurs fens extérieurs, s" 

Galien , fi habile dans la connoiffan- 
ce de tous les refforts du corps humain, 
attribue les fpectres à l’extrème fubri- 
lité de la vue & de l’oüie. 

Ce que j'ai là dans Cardan femble 
établir le fentiment de Galien. Il dit, 
qu’étant dans la ville de Milan,le bruit 
fe répandir qu’il y avoir un Ange en 
l'air, qui paroïfloit vifñiblement*, & 
qu’étant accouru fur la place, il le vit 
Jui. même avec plus de deux mille per- 
fonnes. Comme les plus fçavans é- 
toient dans l’admiration de ce prodige, 
un habile Jurifconfulte, qui furvint, 
ayant examiné la chofe avec atrention, 
leur fit remarquer fenfiblement , qué. 
ce qu'ils voyoient n'étoit pas un Ange, 
mais la fivure d'un Ange de pierre, qui 
égoit fur 1: haut du clocher de Saint 
Gothard , laquelle imprimée dans une 
nue paie , par le moyen d’un rayon, 
du foleil'qui donnoit deflus , fe réflés 
chifoit aux yeux de ceux qui avoient 


J 
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la vue plus perçante. Si ce fait n'avoit 
été éclairci fur le champ par un homme 
exempt de route prévention, il auroit 
pañlé pour conftant que ç'eût été un 
véritable Ange | ayanrété vü par les 
plus éclairés de la Ville au nombre de. 
plus de deux mille perfonnes. # 

Le célébre du Laurent , dans le 
Traité qu’il a fait de la mélancolie, 
lui attribue les effets les plus furpre- 
nans , dont il rapporte une infinité 
d'exemples qui femblent furpafler le 
pouvoir de la nature. 

Saint Auguftin confulté par Evode 
Evêque d'Uzale fur le fujet que je trai- 
te , lui répond en ces termes. » Alé- 
» gard des vifions , même de celles où 
» l’on apprend quelque chofe de Pa- 
» venir , iln’eft pas poflible d’expli- 
» quer comment elles fe font, à moins 
» de fçavoir auparavant par où fe fait 
» tout ce qui fe pafle en nous quand 


» » nous penfons : car nous voyons clai- 


» rement qu'il s’excite dans nôtre ame 


 » un nombre infini d'images, qui nous 


# yeux , où nos autres fens : nous l'ex= 
#» périmentons tous les jours , & à tou 
» te heure, 


= Ilajoûte.un peu après pour exemples 
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» Dans le moment que je dite cetra M 
» Lettre, je vous vois des yeux demon # 
» efprit, fans que vous foyés prélent, 
» ni que vous en fçachiés rien ; & je # 
» me repréfente par la connoïflance 


# que j'ai de vous , l’impreffion que 


» mes paroles feront fur votre efprit, 
» fans fçavoir néanmoins , & fans 


> pouvoir comprendre comment tout. 


» cela fe pale en moi. 
 Jene crois pas, Monfieur, que vous 
medemandiés rien de plus précis que 
ces paroles de Saint Auguftin , pour 
vous perfuader qu’il faut attribuer à la 
force de l'imagination {a plus grande 
partie des apparitions, même de celles 
où l’on apprend des chofes qui fem- 


blent ne pouvoir être connues naturels: 


lement ; & vous me difpenferés bien 


d'entreprendre de vous expliquer com- « 
ment l'imagination opere toutes ces’ 
merveilles, puifque ce faint Docteur | 


avoue qu'il ne peut pas lui-même le 


comprendre, quoiqu'il en foit con- 


vaincu, 


Je vousdiraifeulement quele fang 4 


qui circule fans ceffe dans nos arreres, 


peurs délicates , qui font fes parties les 


DE. 


& dans nos veines., s'étant purifié & 
échauffé dans le cœur , jette des vas W 


nn Se dise ddr pra rintint és 


Écran 


ne ” 
ar 
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plus fubtiles ,: qu'on appelle efprits 
animaux, lefquelles étant portées dans 
les cavites du cerveau , mettent en 
mouvement la petite glande qui eft le 
fiége de lame , & par ce moyen ré 
veillent & reflufcicent les efpeces des 
_chofes qu'on a vües , ou entendues au- 
trefois , qui y font comme enfevelies, 
 & forment le raifonnement intérieur 
‘que nous appellons la penfée. D’où 
vient que les animaux ont, aufli- bien 
que nous, la mémoire , maïs non pas 
les réfléxions qui laccompagnent , 
quine partent que del'amé , qu'ils 
‘n'ont point. ; Li 
Siceque Mr. Disby, fcavantr An- 
olois , le célébre Pere Kircher Jefuite, 
le Pere Schott, & Gaffarel publient de 
l’admirable fecrer de la Palingénefie 
(2) , ou réfurrection des plantes avoit 
quelque fondement , on pourroit par 
ce moyen rendre raifon des ombres & 
des fantômes que plufeurs perfonnes 
ont afluré avoir vûs dans des cimetieres,. 
* Voici la maniere dont ces curieux 
parviennent à la merveilleufe opéra- 
rion de la Palingénefe. 


» (a) Le P. le Bruntraite d'opinion ridicule cette 
prétendue refurreétion des plantes & des animaux. 
"Voyez lé Tom. ]I. de l’Hiftoire Critique des Prao 
giques Superftitieufes ; Chap. 5. N, XX: 


n 
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Ils prennent une fleur, la brûlent ; 
& en ramaffent routes les cendres,dont . 
ils tirent les fels par le moyen de la : 
calcination. Ils mettent ces fels dans » 
une phiole de verre , ou ayant mêlé » 
certaines compoftions capables de les # 
mettre en mouvement lorfqu'on les « 
échauffe ,toure cetre matiere forme » 
une poufliere , dont la couleur tire fur 
le bleu. De certe poufliere, lorfqu’ellé M 
eft excitée par la chaleur, ils’en éleve 
untronc, des feuilles , & une fleur, en u 
an mot on apperçoit l'apparition d’une « 
plante, qui fort du milieu de fes cen- » 
dres. Due la chaleur cefle , tout le“ 
fpeétacle s’'évanouit , la matiere fe dé- \ 
range , & fe précipite dans le fond du 


Ÿ.—"# 


vaiffeau pour y former un nouveau ca- 
hos. Le retour de la chaleur reflufcire } 
toujours ce Phenix végéral caché dans 
fes cendres : & comme la préfence den 
la chaleur lui donne la vie , fon abfen- 
@e lui caufe la mort. j 1 


Le Pere Kircher, qui tâche de ren=w 


dre raifon de cet admirable Phénome-" 
ne, dit, que la vertu feminale de ct 
que mixte eft concentrée dans fes fels ÿM 
& que dès que la chaleur les met en 


mouvement, ils s’élevent auffi toc, 8. 
circulent comme un tourbillon dans len 
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vaifleau de verre ; ces fels, dans cette 
fufpenfion qui les met en liberté de 
s'arranger , prennent la même firtua- 
tion ; & forment la. même figure que 
la nature leur avoit donnée primitive= 
ment : confervant le penchant à dez 
venir ce qu'ils étoient , ils retournent 
à leur premiere deftination , & s’ali- 
gnent comme ils étoient dans la plante 

vivante. Chaque corpufcule de fel ren- 
trant dans la premiere deftination qu’il 
tenoit de lanature , ceux qui étoient 
au pied de la plante s’y arrangent : de 
même ceux qui compoloient le hant 
de la tige , les branches , les feuilles & 
les fleurs reprennent leur premiere pla- 
ce ; & forment ainfi une parfaite ap- 
parition de la plante entiere, 
On prétend que certe opération a 
été faite fur un moineau : & Mefieurs 
de l’Academie Royale d'Angleterre, 
qui en font des expériences, efperent 
parvenir à la faire aufli fur les hom- 
mes, 
“ Or felon le principe du Pere Kirz 
cher, & des plus fçavans Chymiftes, 
- qui prétendent que la forme fubftan- 
«rielle des corps réfide dans les fels, & 
- que ces fels mis en mouvement par la 
chaleur forment la même figure que la 
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nature leur avoit donnée ; il n’eft pas | 
difficile de comprendre que les corps » 
morts étant confommés dans la terre, 
les fels qui s’en exhalent avec les va- 
peurs par le moyen des fermentations 
qui fe font fi fouvent dans cerélement, 
peuvent bien en s'arrangeant fur la fur- 
fice de la terre , former ces ombres, « 
_& ces phantômes qui ont effrayé tant M 
de perfonnes. Ainfi l’on voit aflés come » 
bien il y a peu de raifon de les attribuer 
au retour des ames., ou aux Démons, 
comme ont fait quelques ienorans.. 
À toutes les aurorités par lefquelles 
jai combattu les apparitions des À mes 
qui font dans le Purgatoire, j'ajoüterai! 
encore quelques réfléxions tontes na-4 
turelles. Siles ames qui font dans Les 
Purgatoire pouvoient revenir ici de-k 
-mander des prieres pour pafler plürôci 
au féjour de la gloire, il n’y auroit per 
fonne qui ne reçut de pareïlles inftansw 
ces de la part de fes parens , & de fes” 
amis ; puifque toutes ces ames érants 
dans la même difoofition , ily a biens 
de l’apparence que Dieu leur accorde=! 
roit la même permiflion. D'ailleurs fi 
elles avoient cette liberté , routes. fel 
 perfonnes de bon fens ne comprennent 
.pas pourquoi elles accompagneroier 
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Jeurs apparitions de toutes les folies 
dont on circonftancie leurs hiftoires 3° 


Comme de rouler un lit , d'ouvrir des 


Tideaux , de tirer une couverture , de 
renverfer des meubles, & de faire un 
bruit épouventable, Enfin , fi ces ap 
paritions avoient quelque réalité, il eft 
moralement impoffible que depuis tant 
de fiécles il ne s’en trouvâc quelqu’une 


fi bien averée, qu’onn’en pourroit pas 


douter. 


, Après avoir fuffifamment établi que 
toutes les apparitions, qui ne peuyent 
pas être attribuées à des Anges, ou à 
des ames bienheureufes, ne font pro 
duites que par l’une de ces trois caufes, 
la force de l'imagination , Fextrème 
fubrilité des fens , & la dépravation 
dés organes , tels qu'ils font dans la 


folie & dans la fiévre chaude : voyons 
Ce qu'on doit penfer du fait arrivé à 


S, Maur. 
Quoique vous ayés déja vû la rela2 


tion qui en a été faire , je crois , 
 Monfieur , que vous ne me fçaurés pas 


1 


«mauvais gré d'en rapporter ‘ici avec 
“quelque détail les circonftances les 
D : ‘ s? . 

“plus particulieres. Je tâcherai de ne 


“rien omettre de tout ce qu on a em 


ployé pour établir la vérité du fait "8 


# 
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je me fervirai même le plus que jé 
pourrai des propres térmes de l’Au- 
teur, afin qu’on ne m'accufe pas d’a= 
voir affoibli l'avanture. : 

M. de S. à qui elle eft arrivée , eft 
un jeune homme ; de petite ftaure , 
bien fait dans faraille, âgé de vingt= 
quatre à vingt-cinq ans. Apres avoir 
entendu plufeurs fois, étant couché , 
donner de grands coups à fa porte, fans 
que fa fervante , qui y couroit auf 
tôt, y trouvât perfonne , & tirer les 
rideaux de fon lit , pans n'y eut 
que lui dans la chambre $le vingt-deux 
Mars dernier fur les onze heures du 
foir étant à controller des rolles d’'ou- 
vrages dans fon cabinet avec trois jeu- 
nes garçons , qui font fes domeftiques, . 
ils entendirent tous diftinétement feuil- 
leter des papiers fur la table. Le chats 
fur foupçonné de cet ouvrage : mais le 
Sieur de S. ayant pris un flambeau, & 7 
cherché avecatrention, ne trouva rien. 
S’étant mis au lit peu après, & ayant 
envoyé coucher ceux qu'il avoit avec! 
lui, dans fa cuifine, qui eft à côté de 
fa chambre, il entendit encore le mè-” 
me bruit dans fon cabinet. 11 fe leva 
pour voir ce que c'étoit ; &e n'ayant, 
rien trouvé non plus que la premiere} 
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fois , il vouluten fermer la porte : mais 
1] fentic quelque réfftance , & étant 
'entré pour voir d’où pouvoit venir cet 
_obftacle , il entendir en même-temsun 
bruiten l'air vers le coin, comme d’un 
grand coup donné fur la muraille , ce 
qui lui fit faire un cri auquel fes gens 
accoururent. Il râcha de les raflurer , 
 quoiqu'effrayé lui-même, & n'ayant 
rien trouvé, ilallafe recoucher & s’en 
dormir. A peinelles garçons avoient 
éteint la lumiere que le Sieur de S. 
für réveillé Mur par une fecoufe 
telle que poutre celle d’un bâteau 
qui échouerof contre l'arche d'un 
pont. Ilen fût fi ému , qu'il appella 
fes domeftiques ; & lorfqu'ils eurent 
apporté de la lumiere , il fût étrange 
ment furpris de voir fon lit déplacé au 
moins de quatre pieds , & connut que 
le choc qu'il avoir fenti étoit celui 
qu'avoit fair fon lit contre la muraille, 
Ses gens ayant replacé le lit, virent, 
avec autant d'étonnement que de 
frayeur , tous les rideaux s'ouvrir en 
den , & le lit courir vers la 


Cheminée. Le Sieur de S. fe levaauffi. 
tôt, & palla le refte de la nuit auprès 
du feu. Sur les fix heures du matin 
ayant fai une nouvelle réntative pour 
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dormir , ilne fur pas fi-rôt couché, qué 
le lit fit encore le même manège juf- À 
qu'à deux fois, en préfence de fes 
gens , qui tenoient les quenouilles du 
Hit, pour l'empêcher de fe déplacer. 
Enfin étant obligé de quitter la partie, 
il alla fe promener jufqu’au diné,après . 
lequel ayant effayé de repofer, & fon. 
lit ayanr encore par deux fois changé 
de place, il envoya 
qui loge dans la mêr | 
pour fe raffurer avec# que pour le. 
rendre témoin d’un FR : 
{mais la fecoufle qui (Mila devant cet : 
homme fur fi violente , que le pied 
gauche du chever du liren fur calfé 54 
ce quile furpric fi fort , qu'aux offres ÿ 
qu'on lui ft de lui en faire voir unes 
{éconde , il répondit que ce qu'il avo'ts 
v , avec le bruiteffroyable qu'il avoith 
entendu tonte la nuit, étoient (u ff fanst 
our le convaincre de la vérité du Be 
Ce furainfi.que lachole, qui évoit de= 
meurée jufques- là entre le Sieur de 5: 
& Les domeftiques , devint publique. 
Ce bruit s’écant répandu auffi tôt , € 
&ranr venu aux oreilles d’un trè;-gran 
Prince, qui venoir d'arriver à S. Mauts 
fon Airefle fut curieufe de sen éclairs" 


ir, & fe donna la peine d'examiner 
avec 


se dr 11 


=, 
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avec foin la qualité des faits qui Jui 
furent rapportés, Comme cette avan= 
ture étoit le fujec de toutes les cohver- 
fations | on n’entendit bien.tôt qu'hi 
fioires d’Efprits rapportées par les té. 
dules , & que plaifanteries de la part 
dès efprits forts. Cependant le Sieur 
de S. tâchoit de fe raflurer pour fe 
mettre la nuit fuivante dans fon lit, & 
-de fe rendre digne de la conveïfation 
de l'Efpric, qu’il ne doutoit pas qui 
n'eut quelque chofe à lui dire. 11 dor- 
mit jufqu’au lendemain neuf heures du 
matin, fans avoir fenti autre chofe que 
de petits foulevemens , comme fi les 
matelats s’éroient élevés en l’air,ce qui 
n'avoir fervi qu’à le bercer, & à pro- 
voquer le fommeil, Le lendemain fe 
pañla aflez tranquillement ; mais le 
vingt. fix, l’Efprit , qui paroifloit être 
devenu fage , reprit fon humeur badi- 
me , & commença le matin par faire 
un grand bruit dans la cuifine. On lui 
auroit pardonné ce jeu s’il en étoit de 
-meuré-là ; mais ce fut bien pis l'après. 
midi. Le Sieur de S. qui avoue qu’il fe 
Hentoïc un attrait particulier pour fon 
cabinet , auquel pourtant il ne laïifloit 
pas de répugner, y étant entré fur les 
fix heures , y fit un cour jufqu’au fond, 
Tome IF. Q 
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& revenant vers la porte pour rentrets 
dans fa chambre , fût fort furpris de lag 
voir fe fermer toute feule, & fe barri 
cader avec les deux verroux. En même-# 
terffs les deux volets d’une grande aris 
moïte s’ouvrirent derriere lui, & ren 
dirent fon cabinet un peuobfeur , par=4 
ce que la feule fenêtre qui étoit ouyer=| 
te fe trouvoir derriere l’un des volets.n 
Ce fpeétacle jetta le Sieur de S. dans. 
une frayeur plus aifée à imaginer qu'às 
décrire, Cependant il lui refta aflez des 
fang froid pour entendre à fon oreille 
gauche une voix diftincte qui venoit 
d'un coin du cabinet , & qui lui fem 
bloit un pied, ou environ, au. deffus de 
{a cête , laquelle lui parla en fort bons 
termes pendant l’efpace d’un demi. 
Miferere , &c lui ordonna en le tu-. 
toyant , de faire certaine chofe , fur- 
quoi elle lui a recommandé le fecret. 
Ce qu'il a publié , c’eft qu’elle lui à 
donné quatorze jours pour l’accomplir: 
qu’elle lui a commandé d'aller en un 
endroit où il trouveroit des gens qui, 
l'inftruiroient fur ce qu’il devoit faire ; 
& qu’elle l’a menacé de revenir le 
sourmenter s’il manquoità lui obéir. 
La voix finit fa converfation par un 
adieu. Après cela le Sieur de S. fe fou- 
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Yient d’être tombé évanoui fur Le bord 
d’un coffre , dont il a reflenti de la 
douleur dans le côté. Le grand bruit & 
les cris.qu'il fit enfuite, firent accourir 
iplufñeurs perfonnes , qui ayant fait des 
efforts inutiles pour ouvrir la porte du 
cabinet , alloient l’enfoncer avec une 
hache , lorfqu'’ils entendirent le Sieur 
de S. fe traîner vers la porte qu’il ou- 
wric avec beaucoup de peine. Dans le 
defordre où il parut, & hors d’état de 
parler, on le porta près du feu, & en= 
fuite fur fon lit, où il éprouva toute la 
‘compaffion du grand Prince dont j'ai 
déja parlé , qui accourut au premier 
bruit de cet évenement, Son Altefle 
‘ayant fait vifirer tous les coins & re- 
coins de la maifon , où l’on ne trouva 
perfonne , voulut faire faigner le Sieur 
“de S. maïs fon Chirurgien ne lui ayant 
point trouvé de poulx, ne crut pas qu’il 
fe put fans danger. Lorfau’il für reve= 
nu de fon évanouiflement , fon Alteffe 
"qui vouloit découvrir la vérité , line 
errogea fur fon avanture : mais elle 
n’apprit que les circonftances dont j'ai 
parlé; le Sieur de S, lui ayant protefté 
qu'il ne pouvoit fans courir rifque de 
la vie , lui en dire davantage, L’Efprie 
n'a point fait parler de lui pendant 

L: R ij 
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quinze jouts : mais ce terme expiréÿ 
foit que fes ordres n’eufle nt pas été ñ4 
dellement exécutés , ou qu'il fur bien 
aife devenir remercier le Sieur de S, 
de fon exactitude , comme il éroit pens 


q 
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LA 


dant la nuit couché dans un petit li 
près d'une fenêtre de fa Chambre » 
Madame fa Mere dans le grand lit, & 
un de fes amis dans un fauteuil auprès 
du feu , ils entendirent tous trois fraps 
per plufeurs fois contre la murailles 
& donner un fi grand coup contre a 
fenêtre, qu'ils crurent toutes les vitres 
caffées. Le Sieur de S. fe leva en ce 
moment , & s’en alla dans fon Cabinet 
pour voir fi cer Efprit importun auroil 
encore quelque chofe à lui dire : mais 
il n’y trouva ni n’entendit rien, Ce 
ainfi qu'a fini cette avanture qui a fai 
tant de bruit, & qui a attiré à S. Mau 
tant de curieux. | HER 
Faifons préfentement quelques ré 
fléxions fur les circonftances les plu 
fortes & les plus capables de faire im 
preffion. $ 1h 
Le bruit qui a été entendu plufeut 
fois pendant la nuit par le Maître 4 
fervante, & les voifins, eft to ut-à-fai 
équivoque , & les perfonnes les plu 
prévenues ne fçauroient difconveni 
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qu’il n'ait pû être produit par differen« 
ges caufes toutes naturelles, 
|. On peur répondre la même chofe 
‘aux papiers qu'on a entendu feuilleter, 
puifqu'un petit vent, ou une fouris ont 
pu les agiter. | 
Le mouvement du lira quelque cho= 
fe de plus grave , parce qu'on en rap- 
porte plufieurs témoins : mais j'efpere 
qu'une réfléxion nous difpenfera d’a- 
voir recours à des bras fantaftiques 
pour l'expliquer. j 
Repréfentons-nous un lit fous les 
pieds duquel il y a des roulettes , &c 
une perfonne dont l'imagination eft 
frappéé , ou qui a envie de fe réjouir , 
en effrayant fes domeftiques , qui eft 
couchée deflus & s’agire beaucoup en 
_fe plaignant qu’elle eft tourmentée : 
eft-il furprenant qu'on voye remuer 
ce lit, fur-tour le plancher de lacham- 
bre éranc ciré > Mais , dit-on, il y a des 
témoins qui ont même fait des efforts 
. inutiles pour empêcher ce mouvement, 
* Qui font ces témoins ? Deux font de 
. jeunes gens aux gages du patient, aufs 
* quels la frayeur caufoir un trembles 
ment univerfel , & qui n’étoient pas 
à capables d'examiner les refforts fecrets 
qui caufoient ce mouvement : & l'au- 
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tre qu'on peut régarder comme le plus 


confidérable , a*dit depuis à plufieurs 
perfonnes qu’il voudroit pour dix pifto_ 


les n'avoir pas afluré qu'il avoit vû ce . 


lit remuer tout {eul. 


A l'égard de la voix , dontona con: ! 


fervé le fecret avec tant de foin, com- 


me il n’y en a aucun témoin, nous n'en ! 


{çaurions juger que par l’état où l’on 
trouva dans ce moment celui qui avoit 
été favorifé de cette prétendue révéla 
tion. | 
Des cris redoublés d’un homme , 
qui entendant enfoncer la porte de fon 


cabinet, ouvrit les verroux qu’il avoit 


apparemment fermés lui-même , fes 
yeux égarés , & le defordre extraordi- 
naïire qui parut dans route fa perfonne, 
l'auroient fait prendre par les anciens 


Payens pour une Sybille pleine de fon » 


enthoufiafme , & nous doivent paroî- 


\ 


tre plücor des fuites de quelques mou- 


vemens convulfifs , que de l'entretien 
d'une fubftance fpiriruelle. 

Enfin les coups donnés fur la murail- 
le, fur les vitres, & avec violence pen- 
dant la nuit en préfence de deux té 
moins , pourroient faire quelque im 


preffion, fi l’on étoit für que le patient," 
qui étoit couché direétement fous la” 
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Fenêtre dans un petit lit, n'y eutaucu- 
ne part : car des deux témoins, qui ont 
enrendu-ce bruit, l’un étoicla Mere, 
& l’autre un ami particulier , qui même 
faifant réfléxion fur ce qu'ila vü &c en 
æendu , publie que ce ne peut être qu'un 
“effet du malefice. k 
Quelque bien que vous vouliés à ce 
païs-ci , je ne crois pas, Monfeur, : 
que ce que je viens de remarquer fur 
_ des circonftances de l’avanture , vous 
engage à croire qu'il a été honoré d'u- 
neapparition Angelique : je crains bien. 
plûrôt que l’actribuant au dérangement 
‘de l'imagination , vous n'accufñés la 
fubrilicé de Pair qui y regne , d’avoir 
caufé ce defordre. Comme j'ai intérêc. 
que; vous ne fafliés pas cette injure au 
climat de S. Maur , je me trouve 6bli- 
gé d’ajoûter quelque chofe à ce que 
j'ai dit de la perfonne dont il s'agit , 
afin de vous en faire connoître le ca- 
ractere. | 
IF ne faut: pas èrre: fort expett en 
Part de la phifionomie ; pour remar- 
quer fur fon vifage que la mélancolie 
domine dans fon tempérament. Cette 
humeur noire , jointe à la fiévre qui le 
-tourmentoit depuis quelque tems, por: 
roit dans fon cerveau des vapeurs qui 
. Rüij 
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pouvoient bien lui faire croire qu'ilen 
tendoit tout ce qu'il a publié. Outre. 
que l'envie de fe donner un divertiffezk 
ment, en effrayant fes domeftiques , 4 
peut bien l'avoir engagé à: feindre \ 
plufeurs chofes , lorfqu'il a vu quêm 
l'avanture éroit venue aux oreilles d’un 4 
Prince , auprès duquel il appréhendoit 4 
que fon badinage ne lui fit tort.” Ainfi | 
je pente, Monfeur , que vous jugerés 
comme moi, que le rapport du célébre 
Marefcot , au fujer de la fameufe 
Marthe Broflier | convient parfaire 
ment à nôtre mélancolique , & expliz 
que bien fon avanture : 3 rarur4 mulra | 
plura fila, à Damone nulla. Son tem # 
pérament lui a fait imaginer , voir & 
entendre beaucoup de chofes; il en a 
feint encore davantage pour foûtenir 
ce que fon égarement , ou fon jeu lui 
avoient faic avancer : & aucune forte 
d’Efprit n’a eu part à fon avanture.Sans 
m'arrêter à rapporter plufeurs effets 
de fa mélancolie, je remarquerai feule- 
ment qu'un embarquement qu'il fit 
l’un des jours gras derniers , partant à 
dix heures du foir pour faire fur la rivie- 
re le tour de la prefqu’Ifle de S. Maur 4 
dans un bâteau, où il s'étoitempailléà 4 
caufe du froid , à paru fi fingulier au 
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grand Prince dont j'ai parlé, qu'il s'eft 
donné la peine de l'incerroger fur les. 
motifs d’un pareil voyage à une heure 
fi indue. ni 
_ J'ajoûterai que le difcernement de 
fon Altele lui a fait aifément'juger 


d'où procédoit fon avanture , & que la 


conduire qu'elle a tenue en cette occa 
fion , a bien fait connoïtre qu'il n°eft 


pas facile de la tromper. Je ne crois pas 
qu’il me foir permis d’omettre le juge. 


ment que Mr. de S. le Pere, qui eft un 


homme d’un mérite diftingué , porta 


de l’avanture de fon: fils , lorfqu'il-en 
apprit à Paris Les circonftances par une 
lettre de fon époufe , qui étoit à Sainc 
Maur. I dit à plufeurs perfonnes qu'il 
éroir petfuadé que l'Efprit qui agiffoic 


en cette occafon étoit celui de fa fem 


me & de fon fils. L’Auteur de la relaZ 
tion a eu raifon de faire fes eForts pour 
affoiblir un pareil témoignage : mais'je 
ne {çais s’il fe flâce d'y avoir réufli, en 
difanc que celui qui l'a rendu eft un ef 
prit fort, & qui Le fait un honneur d’é- 


_ tre de l’opiniona la mode {ur le fair des 


Efprirs. j 
Enfin pour fixer votre jugement & 


terminer agréablement cette petite dif- 


fesrtation. dans laquelle vous m’avés 
R v 
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engagé , je ne fçais rien de meilleur que 
de vous rapporter les paroles d'une 
Princefle qui n’eft pas moins diftinguée 
à la Cour par la délicarefle de fon ef 
prit, que par la grandeur de fon rang , 
&z Le8 charmes de fa perfonne, Comme 
on s’entretenoic en fa préfence de la 
fingularité de l'avanture qui fe pafloit 
à $. Maur : pourquoi vous éronner fi 
fort, dit-elle , avec cet air gracieux qui 
lui eft fi naturel ? Eft-il furprenant que 
le fils ait commerce avec des Efprits, 
puifque la mere voit trois fois toutes 
les femaines le Pere éternel ? Cette 
femme eft bienheureufe , ajoûta cette 
fpirituelle Princelle , pour moijene. 
demandérois d'autre faveur que de le 
voir une feule fois en ma vie. 

Riés avec vos amis de cette agréable 
réfléxion ; mais fur: tout gardés-vous' | 
bien, Monfieur , de rendre ma Lertre | 
publique. C’eft la feule récompenfe 
que je vous demande de l'exactirude . 
avec laquelle je vous aï obéi dans une 
occafion fi délicate. Je fuis , Monfeur , 
votre très-humble, &c. 


À Saint Maur ce 8. May 1 706 
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AVIS AU LECTEUR. 


Erte curienfe Differtation 4 été 
trouvée apres La mort du [çavant 
Mr. * #% Vénitien, Dofteur en Méde= 
cine , dans l'inventaire de [es Papiers 
© on ne doute pas qu'il n'en foit | Au. 
teur. Un des Amis de mon Pere , à qui 
elle tomba entre les mains, la lui envoya 
pour la faire imprimer. Je ne [car pas la 
rai[on qui l'a empêché de prendre ce foin; 
une indolence naturelle en ponrroit bier 
être la caufe. Quoiqu'il en foit , en m'ac- 
quittant pour lui de cer chgagement, je 
&roi faire au Public un préfenr confidé- 
vable , @ dont il me doir être obligée, 
Au reffe on ne doit pas s'étonner de trau- 
ver dans un Etranger un flile au]i net & 
auffi corret ; le long féjour que cer 1) re 
Auteur a fait en France , lui en avoit 
rendu la langue fi familiere , qu'il s'é- 
nonçoit plus aifément en François qu'ete 
dralien. | 
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LETTRE 


De Mr. de Sal ...… Médecin ; 
à Mr. l'Abbé de M. D. L. 


Oz Difertation Critique [ur Pap: 


parition des Efprits. 


E fouhaiterois, Monfeur, que vous 
manquaffiés auffi facilement de mé. 
moire , que j'ai manqué de jugement 
lorfque je me fuis engagé à vous entre- 
tenir des Démons incubes & fuccubes,; 


& de l'apparition des efprits : Mais | 
votre derniere Lettre m’a fait connoi- ” 


tre que vous n’étiés pas homme à me 


rerflectre ma derte , & qu'il faloit: abs, 
folument farisfaire à ma promeffe. En 


véritéila falu que le peu d’efprit que 
m’a donné la Nature m’ait abandonné 
dans le moment où je me fuis engagé 
à vous dire ma penfée touchant une 


matiere fi délicate, Si monameeutéré. 
alors avec mon corps , elle m'auroit, 
_confeillé d’avoir plus de retenue , 8e. 


elle m’auroit fait entendre que ce n'eft 


x 
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pas une entreprife commune ,. que de 
vouloir détruire les opinions du coms 
mun. Cette derniere phrafe vous dé- 
clare déja que je ne fuis pas trop con- 
vaincu de la vérité de rous ces fortes 
de contes ; que je ne crois point les 
conjonctions des Incubes avec les fem- 
mes, pofhbles ; & qu’enfin je ne fçau- 
rois me mettre dans la tête, qu’il puifle 

-y avoir des apparitions d’Efprits.Il s’a. 
git de prouver que mon fentiment et 
vrai ; c’eft ce que je vais râcher de faire, 
en commençant d’abord par établir ma 
premiere propofition, 

On a toujours eftimé les hommes 
qui dans la paix , ou dans la guerre, fe 
font diftingués par leur génie , ou par 
leur valeur. L’Antiquité a fait bâtir des 
temples & élever des autels à la mé- 
moire de ces Héros , paur lefquels elle 
commandoit même d’avoir de la véné- 
ration ; d’où les peuples ont aifément 
paflé jufqu’à cer excès de fuperftition , 
que de les prendre pour des Dieux. Les 
Penates , les Faunes , les Silvains , les 

| Satyres , les Naïades, les Hamadrya- 
"des , les Efprits follets & domeftiques, 

auf bien que les Incubes & les Succu- 

Des, ont pris de là leur origine ; & les 
plus importantes vérités de la Politi- 
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que, de la Phyfique & de la Morale 
des anciens Philofophes ont été ca- 
chées fous ce voile. Les Prêtres même, 
pour fe faire valoir , fe fontefforcés de 
maintenir l'exiftence de ces Divinités. 
Les Rabins ont cru que les Faunes, les 
Incubes & les Dieux Tutelaires étoient 
des créatures que Dieu laiffa imparfai. 
tes le Vendredi au foir, & qu'il n’a- 
cheva pas , étant prévenu par le jour 
du Sabbarh. C’eft par cette raifon, fe- 
Ïon le fentiment de Rabbi Abraham, 
que cesEfprits n’aiment que les monta- 
gnes , & qu'ils ne fe manifeftent que 
de nuit aux:hommes. HERÉT: 
Maïs laiflons ce que la Cabale a 
avancé de fuperftitieux , & ce que le 
Paganifme à inventé de ridicule fut 
cette matiere , pour examiner les que 
ftions que les Théologiens & les Ju- 
rifconfulres Chrétiens propofent. 
. L’Ecriture Sainte femble favorifer 
la premiere , lorfqu’elle nous marque 
que les Anges ayant trouvé les filles 
des hommes belles, ils s’allierenravec 
elles , & que de cette alliance nâqui- 
rent les Géans : fi bien qu’on peut in< 
férer de-la que , puifque les Ançes 
peuvent engendrer des enfans , les Dé- 
mons , quine font différens des Anges | 
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que par leur chûte , peuvent auffi ( {e- 
lon le fencimenc de Lattlance } attirer 
les femmes dans des plaifirs impudi- 
ques, & les fouiller par leurs embraf. 
femens. | 
On aflure que les enfans qui naif_ 
fent de ces conjonétions abominables, 
font plus pefans & plus maigres que les 
autres , & que quand ils cetteroient 
trois ou quatre nourrices tout à la fois, 
ils n’en deviendroient jamais plus gras : 
C'eft la remarque qu'a faît Sprenger 
Dominicain , qui fut l’un des Inquif- 
teurs qu'envoya le Pape Zurocent VIII. 
en Allemagne pour faire le procès aux 
Sorcierss Si le corps de ces enfans eft 
donc différent du corps des autres en= 
fans , leur ame aura fans doute des 
qualités qui ne feront pas communes 
aux autres ; c’eft pourquoi le Cardinal 
Bellarmin penfe que lAntechrift naï- 
tra d’une femme qui aura eu commerce 
avec un Incube, & que fa malice fera 
une marque de fon extraction. 
Ce n’eft pas d’aujourd’hui que l’on 
a douté de l’accouplement des Démons 
avec les femmes ou les hommes , & 
que l’on a douté encore s'ils pouvoient 
engendrer, Ces queftions furent autre- 
fois agitées devant l'Empereur Sigif- 
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mond : On ya | 
de part & d'autre ;-enfin on fe rendit 


aux raifons.& aux expériences qui pas 


rurent les plus convainquantes &c Îes 
plus certaines. Il fut donc décidé que 
ces accouplemens extraordinaires é- 
voient poflbles. + 


On peutencore ajoûter acela la con: 


feffion que font une infinité de Sorcie- 
res , qui difent avoir été careflées du 
Démon & en être devenues groffes, 
Les Livres de Delrio:, de Sprenger, de 


Délancre & Bodir fonx pleins de fem 


blables hiftoires 3 fi bien qu'après rant 
de preuves autentiques, & rant de con- 
feffions de Sorciers & de Sorgieres qui 
l’avouent de bonne foi & prefque de 
Ja même forte, il y'auroit de l’opiniäz 
treté à cenir un fentiment oppolfé : car 
les hiftoires que l’on nous fait paroi 
fent fiafurées , qu’il femble que l'on 


ne doive pas douter de la vérité de ces | 


conjonétions diaboliques ; témoin Be- 
noît de Berne , âgé de 75. ans , qui fut 
brûlé cout vif après avoir avoué que 
depuis quarante ans il avoit commerce 
avec une Succube qu’il appelloit Æer- 


meline. François Pic Prince de La Mie 
randole nous elt garant de la vérité de. 


cette hiftoire; 


llégua tour ce qu'on put 


4 


des Pratiques fuperflitienfes. * aoû 
Toutes ces preuves paroïtroient for 
tes. fi nous n'avions la raifon & l'ex + 
périence qui nous font connoître le 
contraire ; & pour m'expliquer plus 
clairement fur cette matiere , on me 
permertra de raifonner de la forte. 

La curiofté eft naturelle à tous les 
hommes. Celle qui eft blämable eft une 
maladie de lame, qui s'empare prin- 
cipalement des efprits foibles. Le mon 
de eft plein de gens qui veulent péné- 
trer dans les myfteres les plus cachés, 
& jufques dans Îles fecrers de l’autre 
monde. Si on leur parle de quelque 
chofe d’extraordinaire , incontinent la 
joye réjaillit fur leur vifage, & ils ré- 
moignent que c’eft-là l'endroit qui les 
fâte le plus. 

D'ailleurs on eft fouvent rempli de 

| joye de trouver l’occafion de plaire ; 
& fi un homme d’efprit fe rencontre 
parmi des perfonnes foibles & igno- 
rantes , il né manquera pas de fomen- 
ter leur defir d'apprendre, & de pren- 
\ dre plaifir lui-même à fe faire écouter 
“& admirer ; illeur fera des hiftoires 
“qu'il aura lui-même adroïitement in- 
“ventées : & quoique les chofes que 
“ nous entendons nous faffent de l’hor- 
- eur , fi elles nous font pourtantincon« 
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nues , nous nous plairons à les oùir ré: 
citer. Il parlera des Démons , des Incu. 
bes, des Succubes, des Efprits follets, 
des Sorciers, &c. felon l’adrefle de fon 
efprit & la fertilité de fon imagination, 
I! perfuadera fi bien ce qu'il aura avan- 
cé, par des raifons qu'il s’écudiera à 
chercher , que tous ceux qui l'écoute 
ront feront convaincus de la vérité de 
{a fable. Plus cette hiftoire fe fera ac- 
quis de réputation , ou par fon autorité 
ou par fon mérite , plus on ajoütera foi 
à ce qu'il aura dit ; on cherchera même 
enfuite d’autres raifons pour appuyer 
fa fable , & l’on trouvera fans doute 
des preuves pour juftifier des chofes fi 
furprenantes. à 
C'eft ce qui s’eft pañfé dès les pre-. 
miers tems, & c'eft ce qui fe pañle en- 
core tous les jours , maïs qui n'eft pas 
capable de nous empêcher de prouver, 
que ces opinions ne peuveng être foû=. 
tenues de bonne foi. | 
_ J'avoue que la conféquence que l'on 
tire de l’Ecriture fainte feroit jufte , fi 
les Anges pouvoient habiter avec les 
femmes ; car il me femble qu’il n y au 
roit pas plus de difhiculté à croire le 
commerce des Démons , que celui des: 
Anges avec les femmes, Mais outre 
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que le peltee de l’Ecriture peut bien 


s'expliquer ans admettre ces alliances 


. qui répugnent à la nature , elle nous 


dit que les Saints ( qu’elle appelle les 


_ Fils de Dieu ) s’érant joints avec les 


filles des autres ( qu’elle appelle hom= 

mes ) engendrerent des hommes puif. 

fans, c’eft-à-dire des Rois & des Mo= 

narques , qui avoient la puiffance & 

l'autorité en main pour fe faire crain- 

dre & refpecter des autres hommes en 
ette qualité. 

Ces hommes puilfans étoient fans 
doute alors appellés des Géans , pat la 
grandeur de leur autorité ; au lieu que 
ce terme marque préfentement la gran- 
deur du corps , & certe équivoque du 
mot de Géant a donné lieu fans doute à 


June des plus grandes erreurs qui 


ayent jamais en cours. C’eft ainfi que 
les mots de Tran & de Parafite évoient 
autrefois fort honorables , au lieu que 


| préfentement ils font odieux à tout le 


monde. 
D'ailleurs les enfans peuvent être 


lourds par la pefanteur & la grofleur 


» de leurs os ; & ceux qui ont de grandes 
* entrailles & le foye chaud peuvent tas 


ml 


rir deux ou crois nourrices de fuire , 


pour s’humeéter & fe rafraichir. Sices 


24  Hiffoire 


mêmes enfans ont un jour l’efprit mad 
licieux ( ce quieft un effet de leurtem- 


pérament ) on ne doit pas conjeéturer i 


de-là qu'ils foient engendrés par un 
Démon, 

À l'égard de l’affemblée qui fe tint 
devant l'Empereur Sigi/mord ; je ne 


m'étonne pas qu’elle décidàt que les 
Démons pouvoient avoir commerce : 


avec les femmes , & qu'ils pouvoient 
même engendrer ; puifqu’elle n’étoit 
prefque compofée que de Théologiens, 
qui accoutumés à croire fimplement 
ceñqu'ils ne voyent pas & ce qu’ils ne 
fçavent pas même , donnerenc leur 
fentiment en faveur de ces générations 
qui font fi oppofées aux loix de la Na- 
ture. Si cette illuftre Compagnie eut 
été compofée de Philofophes & de Mé. 
decins , ou qu’elle fe fur reglée far le 


fentiment de S. Chryfoffome, je fuis fort 
perfuadé que ces queftions n’auroïent 


pas été décidées de la forte. 

Si nous voulions croire tout ce qui 
nous eft tous les jours dit & afluré par 
nos malades qui ont l’imagination éga- 
rée , & qui femblent pourtant l'avoir 
jufte , noùs comberions fouvent dans 
de pareilles erreurs ; les vapeurs noires 


d’une bile brûlée troublant quelquefois. 


; 
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tellement leurs ames , qu’ils penlient 
que leurs fonges fonc des vérités. 

_ C'’eft donc par une caufe à peu près 
femblable , que les Sorcieres fe per- 
fuadent avoir été au Sabbath & yavoir 

| eu commerce avec les Démons , fans 

que pourtant ces miférables femmes 
foient parties du lit où elles s’étoient 
endormies, 
Mais pour ne point m'oppofer à une 
opinion qui femble être reçüe de pref- 
que tous les T héologiens & de tous les 
Peres , & fans alleguer de puiflantes 
taifons pour la combattre , examinons 
la chofe avec toute l’application pofi 
ble , mais aufli fans préoccupation. 
Je ne fçaurois me perfuader , non 
plus que Caffien, illuftre Difciple de 
S. Chryfoffome , que les Démons étant 
de purs Efprits, & par conféquent des 
. fubftañces differentes de la nôtre , qui 
n’ont ni chair, nifang , ni parties nas 
turelles , puiffent avoir commerce avec 
‘les femmes. La raïifon qu’en apporte 
Philaffrins Evéque de Breffe, c’eft que 
… fi cela s’eft fait quelquefois , il doiren- 
| core préfentement arriver ; mais parce 
que nous fçavons que cela n'arrive 
| pas maintenant , nous devons con- 

clure que ces conjonctions & ces pro= 
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À 


ductions abominables n’ont jamais : 


fo 
ete. 


Mais ce qui eft encore plus preffant | 


fur cette matiere , c’eft la décifon du 
Concile d’Ancyre , qui blâme & dé- 
tefte la créance qu'ont les Sorcieres 
d’être portées de nuic'au Sabbath juf- 
qu’à l’un des bouts de {a Terre, de fe 
joindre aux Démons , & de prendre 
avec eux des plaifirs abominables; puif- 
que toutes ces chofes , ajoûte-t-il , ne 
font que des rêveries & des illufons , 
bien loin d’être des vérités. 

Je ne fçaurois trop m'éronner de ce 


que les Chrétiens croyenc fi legere- 


ment ce que les Payens avoient de la 
peine à croire ; car tous ne demeurent 


pas d'accord que Servius Tullus Roi 
des Romains ait été engendré d’un 


Incnbe ; & que Simon le Magicien fut 
le fils de la Vierge Rachel; non plus que 
dans les fiécles fuivans , quelques grof 
fiers qu’ils ayent été, ÆMerlin n’a pas 
été cru fur fa parole, quoique fa mere 
& lui vouluflent perfuader au Roi 
Vorrigerne qu'il étoit fils d’un Démon. 
La folie & la foibleffe des hommes, 
le defir de la nouveauté , l’ignorance 


des caufes naturelles, la honte que l’on 


a de l’obfcurité de fa famille , la crains 
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fe qu’un adultere ne fe découvre , les 
firéries des courtifans pour les Prin- 
ées , les réfforts de l’avarice & de la 
vanité, enfin la pañlion violente de 
Pamour , font les puiffantes caufes qui 
roduifent ordinairement ces fortes 
d'opinions dans l’efprit des hommes. 
Jamais Mundus n'auroir joui de Pau- 
line ; fi Vavarice & l'amour ne s’en 
fuffent mêlés ; jamais on n’auroit dou 
té que l'enfant qui feroit venu de cette 
conjonction n'eut été le fils de l’Incube 
Anubis, fi Vimprudence de Mundus 
n’eut découvert tout le myftere. 
Leon d'Afrique nous faïfant l'hiftoi- 
re de ce qui fe pafle en fon païs , nous 
affure que tout ce que l’on dit de la 
conjonction des Démons avec les fem. 
mes n’eft qu’une impofture , & que ce 
que l’on attribue aux Démons n'eft 
commis que par des hommes lafcifs , 
ou par des femmes impudiques. Les 
Sorcieres du Royaume de Fez , aïnfi 
* que cet Hiftorien le rapporte, veulent 
« bien que l’on croye qu’elles ont beau- 
coup de familiarité avec le Démon, & 
. pour cela elles s’efforcent de dire des 
 chofes furprenantes à celles qui les 
. vont confuler. Si de belles femmes les 
» vont voir , ces Sorcieres ne veulent 


L 
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point recevoir d'elles le prix de leur 
art, mais elles leur témoignent feule- 

ment le defir qu’à leur maitre de les 
carefler pendant une nuit. Les maris 

prennent même ces impoftures pour 

des vérités , & ils abandognent fouvent, 

felon leurlangace , leurs femmes aux 

Dieux © aux Vents. La nuit étant ve- 

nue , la Sorciere , qui eft du nombre 

de ces femmes que les Latins nom. 

ment 7 ribades ou Fricatrices ,embraf. 

fe la belle, & en jouit au lieu du Déa 
mon dont elle penfe être careflée. 

Au refte fi les Sorcieres n’étoient 

pas folles ou intimidées par l'horreur 

des tourmens , jamais elles n’auroient 
découvert le commerce qu'elles difenc 
avoir eu avec le Démon. Il y en a eu 
même qui en ont fait gloire en Béarn 
auffi-bien qu’en Allemagne, & onen 
a vû qui fe vantoient hautement d’être 

Reines du Sabbath. L’Ellébore ou les 

petites Maifons feroient des remedes 

plus proportionnés à leurs maladies , 

que le feu & les tourmens dont on s’eft 

fervi'jufques"ici. Mais pour connoïître 
plus parfaitement la vérité de cette 

opinion, examinons ce que les Méde- 

cins difent de la maladie qu’ils appel- 
Jent Zrcube,. : 
Cette 
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_ + Cette maladie n’eft qu’une fufoca- 
. tion noéturne , dans laquelle la refpi-. 
ation & la voix font interrompues : il 
nous {emble , quand nous en fommes. 
: furpris , que le Démon ( comme parle. 
le vulgaire ) nous prefle la poitrine & 
nous empêche de crier au se Si 
une femme amoureufe & mélancoli: 
* que en eft attaquée, elle croit forte. 
* ment que le Démon la carefle ; & fi 
avec cela elle a la mémoire embaraflée. 
: des contes que l’on fait ordinairement 
des Sorcieres , fon imagination fe 
| trouvant alors dépravée , fait qu’elle, 
| raconte enfuite fa rêverie comme une 
vérité. : | | 
* Une femme effroyable à voir, vieil- 
“le , féche & mélancolique , quia l’ef. 
“prit imbu des fables du fiécle ; un vieil. , 
lard attrabilaire , qui a pañlé toute {a 
mvie dans les plaifirs illicites | & qui. 
édans l’âge où il eft , conferve encore. 
# vif fouvenir de fa lafciveté pañlée 
ne fçauroit mieux entretenir {es vo. | 
luptés que, dans fa mélancolie amou- 
seule : fi bien qu’étant occupé de fes 
“plaifrs impudiques quand cette malas 
die l'attaque , fa folie amoureufe va . 
fouvent jufques-la , qu’il lui femble . 
Voir & careff:r un Démon en forme 
—. TomcIy. TU 
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de femme , comme fe l'imaginoit le 
vieillard de 80. ans que l'on appelloics 
Pinet, qui parloit par tout oùilétoita, 
fon Incube Florine , felon le rapport 
de Pic dela Mirandole. ‘240 
Le dormir fur Le dos , le travail que | 
fouffre l'eftomac à digérer des viandes 
dures , la foiblefle de la chaleur natu 
relle , la fermentation d’une humeur « 
attrabilaire , font les véritables caufes + 
de ces illufions noéturnes &c démonia- | 
ques. Une vapeur épaifle , qui s’éleve ! 
& qui fe mêle parmi le fang , caufe la 
dificulré de refpirer &c la privation de 
Ja voix ; cette vapeur noire étant enne- 
mie de nôtre vie, empêche lelibre É 
mouvement du cœur & du poumon, , 
& retarde ainf l'ébullition naturelle qui : 
s’y fait, en embaralfant les conduits de … 
Pune & de Pautre de ces parties , de 
forte que non-feulement on ne peut 
alors ni parler ni refpirer , mais que’ 
même tout le corps languit par la foi- 
bleffe de ces deux parties principales. 
Cerre vapeur obfcure étant portée 
au cerveau, offufque les efprits quis’y 
font depuis peu fabriqués , & puis 4 
mêlant parmi le cerveau empêche l’a- 
me d'agir felon (a coutume : l’imaginaa 
tion en eft dépravée , Les fens en fone 
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troublés & les nerfs embaraffés ; telle- 
ment qu'il n’y a pas d'apparence que 
le cœur, le pouman, le diaphragme, 
en un mot toutes les parties du corps 
foïent dans leur tem pérament ordinai= 
re. La difficulté de refpirer en eft 
augmentée , aufli bien que celle de fe 
mouvoir ; car cette vapeur épaifle, & 
ennemie de nous, trouble fi fort la fer 
mentation naturelle du fuc nerveux , 
que lame, qui s’en fert comme d’un 
inftrument prochain, ne peut faire tou 
tes les belles adtions que nous lui 
voyons faire tous les jours. 
- La maladie Incube eft quelquefois 
fi commune, foit par l’intempérature 
de l'air , où par la mauvaie qualité 
des alimens & des eaux , qu’elle de- 
vient comme épidemique, & populai- 
re, ainfi que Lyffmacus l’'obferva autre 
fois à Rome ; & fi parmi toutes les 
perfonnes qui en font atraquées , il y 
en a quelques-unes qui ayent l’ame 
embarafée d’un amour impur , ou des 
fables des Sorcieres , il ne faut pas 
douter que fa paffion ou fa créance ne 
Jui faffent voir en dormant , ou même 
en veillant , des objets capables de 
l’entretenir dans fes rêveries. L'amour 
& la maladie Incube joints enfemble à 
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{ont des maux qui font deux efpeces de 
folie , & qui peuvent caufer tout ce, 
que l'on nous dit dé farprenant tou- 
chant le commerce des Démons avec 
les femmes. | A 
Toute l'Antiquité n'a pas CfU CES 
bagarelles , puifqu’elle nousalaiflé pat 
écrit des remédes pour guérir ceux qui 
font poifedés d’un Efprit impur & qui 
font attaqués des terreurs paniques ; 
croyant bien que ce que l’on penloit 
Brre un Démon n’étoit ordinairement 
qu'une humeur mélancolique qui étoit , 
là caufe de vous les defordres que l'on. 
yvoyoir arriver à Ces fortes de perfon- 
nes ; jufques-là que Pomggr4ce Nous N 
fair l'hiftoire de la femme d’un Cor-w 
donnier , laquelle parloit plufeurs 
Langues fans les avoir jamais appriless 
& qui furenfuire guérie par le fçavant 
Médecin Calceran, qui avec l Ellébore 
lui chafa fes rêveries , & lui ravit En. 
même-tems la fcience par l'évacuation 
de la bile noire dont le Démon fe {er… 
voit. | 
S'il eft vrai, comme l'expérience 
de tous les jours nous le fair connoi=. 
tre , qu'après avoir préparé la bile, 
poire & l'avoir purgée , après avoit 
gorrigé lintemperie des entrailles, ôté 
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lès obfiruétions qui s’y trouvent, & 
provoqué le fommeil , nous rétabliffons 
la fanté de ceux qui ont l’imagination 
dépravée & qui fe petfuadent d'être 
agités par un Démon ; nous pouvons 
dire hardiment qu’en combattant l'hu- 
meur mélancolique & en la chaflant 
du corps de ces fortes de malades, 
nous en faifons fortir en même tems 
le Démon, Cela arriwa de la forte à 
un Apotiquaire , qui accompagnoit 
un Médecin dans un des Hôpitaux 
d'Auvergne. Cet Apotiquaire protef- 
toit, fi nous en croyons Æoullter, 
qu'il avoit vû pendant la nuit le Dé- 
mon figuré d'une maniere qu'il dé: 
peignoir , & qu'il en avoit été mal- 
traité: cependant ce Démon imagie 
naire fut challé par les foins du Mé.. 
décin de l'Hopital qui guérit l'Apo- 
tiquaire de la maladie Incuübe dont il 
étoir attaqué. | 

On pourroit à tous ces raifonnez 
| mens en ajoûter une infinité d’autres , 
_quine feroient pas d’un moindre poids, 
pour prouver la fauffeté du commerce 
des Incubes & des Succubes avec les 
hommes & les femmes. Mais comme 
ce que nous venons d’en dire paroît 
plus que fuffifant pour détruire ce prés 
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jugé , paffons à la feconde partie ; & 
voyons fi nous réuflirons également 


à prouver l’impoffibilité de l’appari- 


tion des Efprits. 


Les Efprits {ont de telle nature, 


que nous pouvons dire que c’eft Jilud 
guod neque oculus vidit , neque auris 
andivit ,neque mamus tetigit ; & néan- 
moins tout le monde dit qu'il a vu 
un Efprit , qu’ika oui un Efprit, qu'un 
Efprita battu ; & l’on fait fi peu ce 
que l’on dit touchant cette matiere, 
que l’on parle d’un corps en penfant 


parler d’un Efprit. On me dira peut- 


être que les Efprits peuvent fe former 
des corps d’air, ou prendre des cada- 
vres pour fe faire appercevoir. Je le 
‘veux: mais puifqu'ilsne peuvent rien 
faire de fenfible fans l’aide du corps, 
voyons fi l’artifice humain , ou la née 
ture , ou le hazard , n’ont point la 


meilleure part en tous ces myfteres. . 


Il ya eu de tout tems des hommes 
plus fins les uns que les autres, Les 
premiers fe font fervi de routes fortes 
d'artifices pour tromper les derniers ; 
& quand le pouvoir humain leur a 
manqué , ils ont mis en ufage tout ce 


qui leur a pû fervir, pour abufer dela | 
fimplicité de ceux dont ils fe font voue « 
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furendre les mañtres, jufqu'à leur 
perfuader que ce qu'ils leur propo- 
foient éroit la volonté du Ciel. Les 
-Payens n'ont pas manqué de ces {or= 
tes d’adrelfés comme nous l'avons dé 
ja prouvé évidemment. Ils ont.eu leurs 
Dieux, ils onteu leurs Oracles. Nurmna 
Pompilius, qui aflurement avoit déz 
couvert quelques vérités dans la Bi- 
ble , au lieu de s’en fervir pour inf 
truire fon Peuple & pour le conduire 
dans le chemin du Ciel, aima mieux 
s’en fervir pour la gloire de ce monde, 
& en faifanc le finge de Moïle , faire 
accroire aux Romains qu’il recevoit 
les confeils dela MNymph: Egerie pout 
le Gouvernement de l’Erat. 11 y a unë 
infinité d’hiftoires qui ont -embaraffé 
les plus incredules ; & l'on peut bien 
dire qu'’ilen eft , comme des tours de 
gobelers, qui furprennent les yeux 
les plus perçans , maïs qui font rou- 
gir ceux qui fe laiffent abufer par des 
chofes fi fimples , lorfque l’arcifice en 
eft découvert. Voici quelques hiftoi- 
| res qui vous prouveront ce que je dis. 
 *Mr. LB. D. N. me racontoit un 
jour qu’un jeune Prince d'Italie , 
dont les mœurs étoient déreglées , 
étant dans fa chambre , aperçit 
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un Spedre qui lui dit d'an tof 4 


fier & d’une voix menaçante : corrige= 
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toi , & puis difparut aufli-tôt. Ce jeu- ‘. 


ne Prince voulut fairel'efprit fort, & 
croire que ce n'étoit qu'une imagi- 
nation , mais après que le Spectre 
lui eut apparu une feconde fois & lui 
æut redit la même chofe , il en fut 
«tellement épouvanté , qu'il. changea 
‘ Æntierement de vie & ne fongea plus 
qu'a faire {on faluc: . ol 
Je vous prie, Monfeur , de per 


mettre que cet exemple vous con- 


vainque , du moins pendant un inftant, 
de l'apparition des Efprits. Cependant 
il n’y a rien moins dans toute cette 
avanture que de l'extraordinaire :, & 
le fair eft des plus fimples. Le Pere 
de ce jeune Prince voyant que fon fils, 


dont il connoïfloit le génie, portoie 


fon ambition trop avant , & craignant 
qu’il ne manquät de pieté envers ce- 
Jui qui lui avoit donné le jour., fe {erz 
vit.de cet artifice pour le retenir dans 
fon devoir : pour cet effer il fic difpe- 
fer dans. la chambre de fon.fils une 
porte dérobée , à l’endroiciite laquelle 
on avoit coupé la tapillerie , afin d’y 
faire pafler une machine en forme de 
Spectre , dans laquelle il y avoir un 


\ 


7 


di ASC 


x 


Si | : 
des Pratiques fuperfitieufes. 417 
homme enfermé, lequel , comme je 
viens de vous dire , menaça ce jeune 
Prince, qui étoic alors attaché a la 
lecture , & qui par fa furprile donna. 
aflez de loifir a ce Phanrôme  artifi- 
ciel de fe retirer , & de rajufter fub 
tilement la tapiflerie. Voilà par quel 
aitifice ce Pere ingénieux fit rentrer 
fon fils en lui-même, Voyons fi le 
hazard n’y contribue pas quelquefois ; 
aufli-bien que la rufe : deux hiftoi- 
res vont le prouver. | : 
Une Servante de larue S. Viétor 
étant defcendue dans la cave,en tre- 
monta avec une frayeur fans égale, 
en s’écriant qu’elle venoit de voir une 
ame entre deux tonneaux. On {e mo 
qua d'elle. Les plus hardis y delcendi- 
rent; mais ils en remonterent aufli 
promptement,&avec autant de frayeur 
que cette pauvre Servante. Tout auffi- 
tôt le bruic courut partout le Quat- 
tier , qu'un Efprit revenoit dans cette 
cave , & il (e trouva plus de vingt té- 
moins de vifn, qui tous le rapporte- 
rent comme la chofe du monde la plus 
affurée. Tant de témoignages étoient 
bien capables d’emba rafler des efprits 
£oibles : néanmoins ad mirés les effets 
du hazard & de la foibleffe humaine; 
| ps | Sv 
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le chariot de l'Hôtel. Dieu ayant \ 
verfé près de cetre maifon où l'on di. 
foir que l'Efprit revenoit , & les corps 
étant combés fur le pavé , il en paña 
un par le foupirail de la cave, lequel 
tomba entre deux muids & y demeura 
tout droit. Voila ce qui donna lieu à 
certe faufle croyance, 

Je ne doute point que vous n'ayez 
lu dans Cardan ce qui donna fujer à 
un François de croire qu’un Efprit 
l'avoir voulu perdre au moment que 
ce François vouloit pafler de nuit par 
un lieu qu’il ne connoifloit pas ; &c 
comment après qu'il eut demandéen 
ces termes peut-on pafler ici ? l’écho 
Jui répondit aufli.tôt ff ff, qui veut 
dire en Italien of oui: de forte qu’a- 
près cela il ne fit aucune difhculté d’a- 
vancer , mais il fe jetra dans une Ri- 
viere où fans doute il auroit éténové, 
fi l’on ne fur venu bien vire à fon fe: 
cours ; & quoi qu'aprés cela on püt 
lui dire pour [ui prouver que l'écho 
feul lui avoir joué ce mauvais tour, 
jamais on ne ui put ôter de l’efprit la 
croyance qu'il avoit conçue qu'un Dé- 
mon l'avoir voulu faire noyer: tant 
il eft vrai que les apparences nous 
impriment de puiflantes idées trés- 
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mal aifées à diffiver. Voici un autre 


avanture, qui ne vous furprendra 


pas moins que les autres, & qui fit 
perdre à un des plus courageux hom- 
mes du monde fon courage & fa fermes 
té,ainfi qu'il l’a dit lui-même. C’eft 
M.le Marquis de C. qui s'eft tant 
fignalé dans les guerres , & qui avoit 
fait paroître un efprit folide & iné- 
branlable dans quelques defleins qu’on 
avoit eu de lui faire peur par des ap- 
paritions artificielles, l 
Cebrave Marquis étant en garnifon 
dans une petite Ville de Dauphiné, 


entendic une nuit , lorfqu’il écoir cou. 


ché, marcher à grands pas dans {a 
chambre , & comme qui diroït quel- 
qu'un qui traineroit des chaînes. Il 
prêta l'oreille a ce bruir, & il ouit 

ne cela alloit droit à la cheminée : 
il ne voyoit rien, à caufe dé la gran- 
de obfcurité ; mais comme cela eut 
frappé de la pelle fur une buche mal 
éteinte , le feu fe ralluma un peu: ce 

ui fit une lumiere à la faveur de la- 
quelle ce Seigneur vit un grand hom- 
me fec, qui avoit les joues coulues , 
‘un regard effroyable , & des chaines 
aux mains & aux pieds. Ce Spectre 
s'approcha enfuite d’une table où il y 
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avoit deux piftolers chargés ; il en pri M 
un & le barda en le regardant ; & puis 
Je remit brufquement fur.la tables « 
enfuite de quoi il fur droit au lit du 
Marquis, à qui d’un ton de voix lu. 
gubre & capable d'infpirer de la ter- 
seut à Mars lui-même, ildit : que 
fais.tu 1à2> Je tâche de dormir, lui 
répondir ce Seigneur. avec aflez.de 
peine. Le Phantôme lui fit encore 
quelques demandes , toujours du mèê- 
ne ton de voix , & lui dir enfin., 
setire-toi ,. afin que je me cou- 
che : & ïil fe coucha en effet au- 
prés du Marquis qu'il poufloit tou- 
jours comme s'il l’eut voulu jetrer 
hors du lit. En cetétar la génerofité 
& la folidité d’efprit abandonnerent 
nôtre Marquis & donnerent prife à la 
peur, s’il eft permis de parler dela : 
forte. Il faut avouer aufli. qu'iln'y 
a. que la brutalité qui puifle don. 
ner de l’aflurance dans une pareïlle 
rencontre, Toutefois , comme ce Mar. & 
quis avoit un fonds de courage quine 
pouvoit l’abandonner pour long:tems,, 
auffi-tôt qu'il eut oùi du ,monde qui 
crioit dans une cour prochaine : Le fou 
eff échappé., le fou eff échappé; alorsil | 
cela d’avoir peur, & fe jeuta fur cer. … 
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te hideufe Figure, qu’il tintembraflée 
de toutes fes forces, jufqu’à ce qu'on 
fur venu à fon fecours pour le déli- 


vrer d’un fi vilain camarade. En effet. 


c’étoit un fou maniaque , Pere dw 
maître de la maïfon. On le tenoiren- 
fermé il y avoit long-rems, le plus 
fecretement qu'on pouvoir ; & il s'é- 
toit échappé ce jour-là ou plürôt certe 


nuit. la. 


- Je vous demande, Monfeur , fi la 
fantaifie lui eut pris de s’en retourner 
en fon lieu ordinaire avant qu’on fe 
fût apperçu de fa fortie; je vous de. 
mande, dis-je, fi Monfeur de C. n’au- 
roit pas été fortement perfuailé, de: 
apparition: des  Efpries , & fi cela 
p'auroit pas étécapable d'enconvain- 
re entierement ceux qui le con- 
noifloient pour un homme qui ne man- 
quoir ni de fermeté, de courage, nids 
folidité d’efprit. \ } 

: Je me reffouviens d’un trait à pet 
près femblable ,: quoique les circonf- 
tances en foient bien différentes. Les 
locataires d’une maifon fituée à Eyon, 


dans la place des rerreaux, furent obli. 


gés d'enfortir, ne pouvant plus réfifter 


nuits la vûe d'un Speétre épouvanta. 
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ble , qui faifoit la ronde de routes les 
chambres en pouffanc des hurlemens 
affreux. Déja plufeurs années s’éroient 
écoulées, que perfonne n'oloit non« 
feulement habiter dans cette fatale 
maifon ; mais même en approcher , 
tant la peur étoit univerfellement ré- 
pandue. Les proprieraires avoient pref- 
que renoncé au droit qu’ils y âvoient ; 
quand certe nouvelle vint aux oreilles 
d’un foldat du Régiment d’ Artois. C'é- 
toit un jeune homme intrépide, & qui 
bien loin d’avoir peur des Éfprits difoit 
fans ceffe qu'il ne feroir jamais plus fa- 
cisfait que lorfqu’il en pourroit voir. Il 
y avoit de quoi contenter fon envie, 
On lui propofa une grande récompen- 
fe, s’il pouvoit apprendre du Phanto- 
me le fujer qui l’amenoit dans cetre 
maifon , & les moyens qu'il faloitem 
ployer pour l’engager à ne plusrendre 
vifite à des gens qui vouloient bien 
s’en pañler. Il n’en faloit pas tant pour 
 déterminernôtre généreux foldar a en 
treprendre l’avanture : il porte dans la 
maifon une bonne provifon de vin, de 
tabac & de chandelles ,: & attend de 
pied ferme l’arrivée du Srectre. Déja 
le jour étoir prêt à paroîrre . & il de, 
fefpervit de rien voir , quand il entena! 
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dic cout à coup un bruit effroyable & 
des mugiflemens furieux. Il fe vient fur 
fes gardes , met le piftolet à la main, 
& fans s'émouvoir il régarde tranquil 
lement avancer l’Efprit. La contenan- 


ce du foldac effraya le revenant; iln’é- 


toit pas accoutumé à trouver de pas 


reilles fentinelles ; & celui qui faifoit 


peur aux autres eut pour le coup peut 
à fon tour : il s'enfuir. Le foldat le 
pourfuit ; il defcend les montées, l’au- 
tre en fait de même , lui tenant tou 
jours le piftoler dans les reins. L’Efpric 
fe jette enfin dans une trape, qui étoir 
au bout de la montée d’un caveau par 
où il avoit falu pafler. Nôcre intrépide 
nhéfité point de s’y jerrer après lui. 
Quel fut fon étonnement d’y rencon= 
trer , au lieu d’une affemblée de Sab= 
bath, une fort bonne compagnie & 
quelques-uns de fa connoïffance ! Le 
Spectre fe démafque fur le champ, fe 
dépouille du lugubre vêtement dont il 


» étoitrevècu , & fe jette aux pieds du 
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Soldat qui lui faifoit une frayeur in. 
concevable avec fon piftolet. Vous êtes 
impatient, Monfeur , d’apprendre le 
dénouement d: certe avanture : C'É« 
toient de crès.- honnêtes faux Mon- 
noyeurs , qui, pour travailleren fûrer& 
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à leur petit commerce, s’éroient avifés 
de fe fervir de ce ftraragème pour faire 
fuir les gens de la maïfon dont le vois 
finage les inquiétoir. On fit afleoir le 
Soldar ; il but & mangea avec eux le 
_refte de la nuit , & dès le grand matin 
il leur confeilla d’aller chercher gite 
ailleurs ; difant que pour lui il alloit 
découvrir tout le myftere , & fe faire 
payer de la fomme dont on étoit con- 
Venu, 


Vous voyez bien , Monfieur , de 


quelle maniere le hazard & l'impoitu- 
re fe jouent de la crédulité des: hom- 
mes. J1 faut vous montrer auffi que la 
Nature a voulu être de la partie , & 
qu'elle fe fert pour cela de moyens qui 
font encore plus difficiles à décou 
vrir , que les tromperies des hommes 
mêmes. MER 4 

Mr. L.B. me fiv dernierement une 
hiftoire , qui confirme ce que je dise 
Un jeune homme ayant pañlé une par= 


tie de la nuit avec une femme qu'ilai= 


moit, s’en retourna coucher dans {on 
Hit ordinaire c mais il n'eut pas tot. 
dormi une heure ou deux , qu’en SC 
veillanc il apperçat près de fon ic {à 


Mañtre(le , qui ini dit quelque chofe: 


dont il ne me fouvient pas, & puis 
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difparut. Ce jeune homme appelle auf. 

G-xôt fon Valer, & lui demande fitou-. 
tes les portes font bien fermées : fon 
Valer lui répondit qu’il n’y avoit rien 
d’ouvert ; & nôtre amoureux fe ren- 
dort. Mais il fe réveifla encore , & re= 
vit pour la feconde fois fa Demoifelle, 
qui difparut. Il ne faut pas demander 
s’il en fur épouvanté , & fi cette vüe 
ne lui caufa pas alors autant de frayeur, 
qu’elle lui donnoir ordinairement d’a- 
mour & de joye. Je ne m'étonne point 
de cette apparition. Un homme enco- : 
re toutenflammé , & qui vient de goû- 
ter tous Les plailirs dont on peut joûic 
avec une beauté qu’on aime ; un hofn- 
me , dis-je, de cette forte a pû confer- 
ver quelque-tems dans fon imagina- 
tion:les traits de l’objet de fon amour ; 
Ja fabftance du cerveau , qui eft fort 
délicate , peut demeurer ébranlée par 
Fimpreffion que fait un tel objet ; &. 
| même lesamoureux voyent continuel- 
‘lement ce qu'ils aiment, bien qu’ils en 
foient féparés. Ne voyons-nous pas 
auffi que ceux qui ont long-tems porté 
un fardeau fur les épaules , ou fur les 
bras , le fentent encore quelque tems 
après lavoir quitté ? Siles objets ne fe 
font fentir que par l'impreffion qu'ils 
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ment quils font des petites fibres de 
ces mêmes organes , Ne peut-on pas 
croire que cet ébranlement peut durer 
quelque-tems après que les objets ne 
font plus préfens ? La douleur d’un 
coup de pierre demeure long - tems 
après le coup. Ce jeuné homme avoit 
la rête remplie des idées de fa Démoi- 


felle , il penfoit continuellemenraelle, 


#4 
caufent fur l'organe & par l’ébranlew 


RAP Re Re 


_& il la voyoit même toujours étane : 
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éveillé : ainf n’érant qu’à moitié éveil: 


lé dans fon lit, fes efprits , qui étoient 


encore dans une confufion qui l’empê- 
choit de connoître diftinétement ce 
qui remuoit fon imagination , firent 
qu’il crut voir au. dehors'de foi ce qui 
n’étoit que chez foi. La même chofe 


peut arriver à un homme parfaitement 


éveillé. fi l’impreflion fe fait fentir fi 
avant dans le cerveau , qu’il en foît 
continuellement ébranlé. De plus , fi 


le mouvement des organes fe commu 
nique au cerveau , pourquoi le mous 


venent du cerveau ne pourra-t-il pas 
fe communiquer aux organes , & Îles 
mouvoir avec la même modification 
que feroient les objets extérieurs pour 
leur faire voir au dehors la même cho- 
fe qui feroit empreinte dans le fiéce de 
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fimagination? Il fe peut faire auffi k 
comme nous avons déja dir , qu'une 


rate pleine d'humeurs brûiées & un :: 
{ang épaiffi envoyent des vapeurs graf= 


fes, ou { pour mieux dire ) des exha- 
laifons à la tête , qui prennenttelle ou 
telle figure , ainfi que les nuées rEPrÉ= 
fenrent à l'imagination des objets dif- 
férens. Ces figures peuvent paroïtre à 
certaines heures reglées , felon que 
l'humeur s’échauffe ; &c cela fait des 


apparitions quotidiennes , tierces ou 


quartes , ainfi que desfiévres. 
Une expérience dont je veux vous 
entretenir m'a donné lieu d'imaginer 


‘une autre caufe naturelle de ces appa- 


ritions. Une femme à qui une cata- 
racte étoir remontée après avoir été 


abbatue, me vint trouver il ÿ a quel- 
ques années, Je regardai fon æil , & je 


remarquai que fa cararaéte , quoique 
remontée , étoit route détachée de Ja 
circonférence de l’uvée. Je lui dis que 


_ je croyois qu'elle fe diffiperoir. Cette 


femme revint chez moi un mois après, 


_ J'obfervai que fa cataracte commen 


çoit à fe rompre; je lui dis que la vüe 
de cet œil pourroit revenir. Elle fortit 


» de chez elle peu de tems après ; POUE 
aller fe promener à Montmartre; mais 
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elle n’eut pas fi-tôc paffé la porte de T4 
Ville , qu'elle s’écria qu’elle étoit en-" 
forcellée , qu’elle voyoit des mouches w 
& des chenilles de toutes fortes de cou- 
leurs ; qu'une mouche beaucoup plus 
grofle que les autres , dont une aîle 
étoir verte & l’autre jaune , dont la 
tête éroit rouge & le corps bleu , lui 
vouloir entrer dans l'œil. Cette pauvre 
femme effrayée de cette maniere entra 2 
chez un Taïllandier & envoya querit 
un Prêtre, qui la confola du mieux 
qu’il pâc , mais qui avoua qu'il n’avoit 
jamais oùi parler de Diables bigarrés 
de cette façon. On ramena cette fem- 
me chez elle ; elle me renvoya querir : 
le lendemain. Je vis fon œil, & j'ap- 
perçus que fa cataracte étoit en plu- 
fieurs piéces , dont quelques-unes fe 
touchant formoient comme de petits” 
prifmes ; il y en avoit aufli qui éroient” 
les unes fur les autres , comme des gla-. 
çons lorfque la riviere n’a pas gelé 
tout-à-coup. Je lui demandai fi les 
mouches & les chenilles lui paroif 
foient aufli formées , & les couleurs 
auffi vives que dans le moment qu'el- 
les les avoit apperçües : elle répondit” 
que non, Je la raflurai fur fa peur , 82 
je lui dis qu’elle verroit bien.tôt de fon 
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œil ; ce qui arriva en dix ou douze 
jours, pendant lequel tems les figures 
 & les couleurs de ces petits animaux 
 s'effacerent entierement. 
» Vous voyez , Monfieur , ce que 
* peuvent les differentes refractions des 
) rayons vifuels , quiérant modifiés de 
| relle ou telle maniere repréfentent à 
1 l'imagination differentes figures. Je 
* vous demande fi , après cesexemples, 
} on ne peut pas croire que des vapeurs 
* volrigeanres dans l'humeur aqueufe, 
» puiflent faire des refractions capables 
“ de nous faire paroïître des Speétres & 
des Phantômes. Pour moi , je n’y vois 
l oint de difficulté , & cette derniere 
fe , qui l’eft fans doute de beaucoup 
\ apparitions , peut impofer aux efprits 
- les plus folides. 
2 Il peut arriver auffi que des vapeurs 
» gluantes s'éleveront également de tou 
. tes les parties d’un corps qui pourrira 
" fous la terre ; lefquelles gardant la mé 
“ me fituation entre elles , qu’elles a- 
voient au moment qu’elles font forties 
" du cadavre , repréfenteront une om- 
bre , ou un Phantôme , ou une figure 
B. du corps qui lesa produites , ainf qu'il 
\ eft quelquefois arrivé la nuit dans des 
… cimerieres ; & fi la même chofe n’arri- 
à 
‘a 
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ve pas le jour , c’eft à caufe que l'air: 


de la nuit reflerre ces vapeurs , & ne 
permet pas qu'elles fe diffipent comme 
elles font dans un air plus échauffé du- 
rant le jour. + Le 
Cependant avec tous ces raifonne- 
mens je ne prétens pas faire pafler mes 
démonftrations pour des démonftra- 
tions mathématiques , & encore moins 
les donner pour des articles de foi. J'ai 
dit librement ce que je penfois fur cette 


matiere , pour avertir quil faut en 


beaucoup de rencontres prendre garde 
de ne pas donner trop facilement dans 
le panneau , de peur d’être pris pour 
duppe. Je fouhaiterois de tout mon 


cœur que le retour des Efprits fût nai 


turellement poflible :; afin que fi je 
meurs avant vous, je vienne encore de 
l’autre monde vous dire ce que je vous 
ai dit fouvent en celui-ci , que je fuis, 
Monlieur , &c. | 
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DISSERTATION 


Sur une Fille de Grenoble , qui 
depuis près de quatre ans ne 
boit ni ne mange. 


Par Mr. Charles Fontenettes ; 

Confeiller du Roi, Dotfeur Re- 

… gent de la Faculté de M édecine 
. de P'Univerfite de Poitiers. 


| % « 
E Révérend Pere Chavany Ja= 
cobin , Docteur & Profelfeur de 
Théologie dans nôtre Univerfté, m'a 
communiqué une Lettre qu’il a reçüe 
de Grenoble , qui contient la relation 
d’un fait crès-extraordinaîre, fur lequel 
il m’a prié de vouloir bien dire par écrit 
mon fentiment. 11 me paroït néceflaire 
de commencer par donner une copie 
fidelle de certe Lertre. 
À Seffinet ce 6. Janvier 1737. 
» Mon très R. P. &c, éomme vos 
» êtes dans une Univerfité où il ne 
# manque pas d’y avoir nombre d’ha=, 


s. 
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s biles sens, foit en Philofophie, foit:. 
5» en Médecine, je veux vous faire le 
» recit d’un prodige de la nature des 
» plus furprenans , qui fait l'admira- 
» tion de tout Grenoble , & où per- : 
» fonne ne comprend rien. C’eft une 
» fille d’une quinzaine d’années , qui 
» depuis près de quatre ans ne boit ni 
».ne mange, & qui cependant fe porte 
» bien. Plufieurs perfonnes l’ont gar- | 
» dée chez eux les trois femaines en. 
» tieres , & l'ont obfervée avec la der 
» niere exactitude, & n’ont jamais vû | 
» ni pû l’obliger à prendre aucune 
» nourriture que ce foit, pas même une 
 » goutte d’eai. Elle ne communie 
» point, parce qu’elle ne pourroit pas 
» avaler la faînte Hoftie : elle ne cra. 
».che ni ne fe mouche jamais , & ne 
» fait rien de ce qui eft une fuite du’ 
» boire & du manger. Monfeur le Pré- 
» fident du Ponnat Defcombées, Sei-). 
» gneur de cette Paroifle , l’a auffi gar-* 
» dée chez lui quelque tems , la fait. 
» obferver fort exaétement , &a re= 
».connu la vérité de ce qu’on & dit :. 
».on à remarqué que fon haleine ne. 
sternit point un miroir , quand elle | 
» fouffle contre ; & quand elle quitrem 
n fa chemife , elle n’eft pas plus cran 
| 1140 feufe. 
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3 feufe après lavoir portée quinze. 
_# Jours, que quand elle l’a prife; mar 
# que que fon corps ne tranfpire point, 
# & ne fait aucune évacuation, Toute 
ñ la Ville left allée voir chez Mon. 
«» fieur le Préfident de Ponnat, & moi 
# comme les autres ;. je lui ai couchéle 
» vifage ; que j'ai trouvé aflez ferme. * 
# Deux Médecins que-j'y trouvai, lui 
# tâterent le poulx , & me direnre qu'ils 
» le trouvoient très-petit | mais très- 
» reglé. Cela lui eft venu par une ma 
» ladie : il ya près de quatre ans qu’el- 
» leien eut une très-violente ; elle fue 
» quelque-tems fans parler, qu’on la 
» Crut morte : elle fe remit & reprit 
# peu à peu le Ne. 0 quelque: tems 
# après elle reromba, & perdit fi bien 
s le manger, que depuis ce tems.là il 
# n’agpas été poflible de lui faire aya_ 
sx ler feulement une:goutte d'eau, J'ai 
» été bien aife de vous faire ce dérail , 
#» qui eff véritable , pour, fçavoir fi à 
» Poitiers on peutexpliquer commente 
# une fille peut vivre & fe bien porter 
> fans prendre aucun aliment : elle ef 
# contente pouivû qu’elle ait une pou 
sripée. Madame la Princefle de Conty 
:» qui en a oùi parler , a écrit à Mon- 
# fieur.dé Ponnar, pour l'informer de 
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»la vérité du fait ; & on croit qué 
>» quand la faifon fera plus favorable ; 
»-on l’envoyera à Paris pour la préfens 
» ter au Roi. Le papiér me manque» 
» à peine ai-je l’efpace néceffaire pour: … 
» vous aflurer que je fuis avec routes 
» l'eftime & la vénérarion poflible ; 
y montrès R. P. votre crès humble &c 
LL très-obéiffant férvireur , : Devoife 
5 Curé de Seffiner. » Cette Paroifle 
n’eft éloignée que d’un petit quait de 
lieue de Grenoble. ans 
La difficulté qu'il ya de bien rai« 
fonner fur un phénomene fi extraordi< 
paire ; & la crainte que je dois avoir 
que les autres perfonnes à qui le Révés 
rend Pere Chavanäipropofé la mème 
ueltion ; n'en parient d’une maniere 
plus profonde que moi; & qui efface= 
voir tour ce que j'en pourrois dire , me 
devroient éloigner d'entreprendre cet= 
ze Differration. Mais comme je n'ai 
jamais pü me refufertrien de ce qui 
s’eft prélenté dans ma profeffion:$ la 
bonne opinion qu’on a à Grenoble des 
Docteurs de nôtre Univerfité Me le 
retour que je dois avoir pour la priere 
que m'a faite le R. P. Chavany, pour 
lequel j'ai une eftime finguliere , font 
Ye puiffans motifs qui me font pañler 
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Par-deflus les obftacles qui devroient 
me détourner de cette entreprife. Je 
crois devoir avertir, que pour éviter la 
prolixité qui eft coujours ennuyeufe, je 
pañlerai fous filence plufñeurs queftions 
qui fe préfenteront naturellement en 
plufieurs articles, 
Pour entrer en matiere, je dirai que 
ce phénomene eft très-extraordinaire 
& furprenant ; mais qu’il n’eft pour. 
tant pas fans exemple : nous en avons: 
eu un tout femblable d’une fille de qua« 
torze ans , qui a commencé en 1699. à 
Confollens dans cette Province de 
Poitou , fur lequel M. Citoys, Doyen 
de nôtre Faculté , Médecin du Roi & 
de Monfeigneur le Cardinal de Riche_ 
Jieu, a fait une Diflertation imprimée 
à Paris, avec quelques autres ouvra- 
ges en un volume in-4°. «pud Sebaftia- 
zum Cramoify Typographum Regium ; 
via Jacobez [nb Ciconiis , ann. 1639. 
Il yen a plufieurs autres exemples 
* dans Sennert , fur lefquèls il fait des 
. Differtations , & rapporte les opinions 
. de plufieurs Auteurs dans le troifiéme : 
… livre de fa Pratique , part. 1, fe&. 2. 
… chap. 2. Comme te livre fe trouve par 
“rout , afin de n'être pas trop diffus, j'y 
- renvoye les curieux, qui y bn les 
T'ij 
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faits qui y font rapportés , & les fentis | 
mens des differens Auteurs. Qu. 
11 me femble pour traiter cette ma= 
tiere avec juftefle, que c’eft un préli- 
minaire nécellaire de parler du befoin 
qu'ont tous les hommes & touslesanis 
maux dans l’érar naturel & ordinaire 
de prendre de la nourriture. Rte ‘1 
Al eft certain, que de toute la nour- 
riture folide ou liquide que prend un 
homme à quelque âge qu'il foit, iln’en 
refte qu'une très-perite quantité dans 
fon corps : car parexemple, s’ilenre- 
renoit deux onces par jour , à la fin d’un 
an il peferoit quarante-cinq livres plus 
‘qu'au commencement , & en peu d'an- 
nées il fe crouveroir d’un poids furpre- 
mant : mais il fe fait rous les jours des ! 
évacuations confidérables , foic par les n 
voyes fenfibles , foit par linfenfible 
tranfpiration. | SN 
C’eft pourquoi la nourriture ef nés. 
ceflaire aux hommes & à tous les ani-. 
maux pour réparer les diffipations qui 
{e font en eux;mais cette nourriture ne 
“produit pas en tous les mêmes effets , 
Jorfqu’ils font dans leur état naturel. 
Dans l'enfance &dans l’adolefcence,! 
inon-feulement la nourriture répare. les 
diffipations qui fe font dans le corps! 
mais auffi elle lui donne de l'augmens 
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tation & de l'accroiflement , enforte 
qu’on doit croire qu’il reftegplus de 
parties nourricieres des alimens , qu’il - 
ne fe fair de diffipation. 13 

Dans les adultes qui ont pris tout 
eur accroillement , Miele autant de 
parties nourricieres des alimens, qu'il 
s’eft fait de diffipation. | 

Mais dans le déclin de l’âge , que 
Fhomme fe maigrir , il fe fair plus de 
“diffipation du corps , qu’il n’y refte de 
parties nourricieres des alimens. 
© Non-feulement lanourriture eft né- 
ceffaire pour la nutrition , l’accroifle- 
ment & l’entretien des parties folides , 
mais aufli pour réparer les diflipations 
des fluides qui fervent pour donner 
Paction & les fonétions convenables à 
chaque partie folide. 

H fe préfente ici naturellement plu- 
fieurs belles queftions : 1°. de fçavoir 
comment les alimens fe convertillent 
en chyle , en fang & en toutes les au- 
tres humeurs : 2°, Sçavoir comment fe 
* fait la nutrition des parties : 3°, Com- 
me le corps eft compofé de plufieurs : 
parties de fubftance bien differente , 
de chair, d’os , &c. fçavoir fi la nutri- 
tion de toutes ces parties peut fe faire 
par la même humeur : mais comme la 
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Diflertation fur cetre matiere feroit 
trop longue , peut-être même un peu 
problématique, pour ne point m’écarter 
de mon fujet , & éviter la prolixité , je 
pañle toutes ces queftions fous filsnce, 
Mais de tou ces raifonnemens il 
faut conclure que les corps dans lef. 
quels il fe fait de grandes diflipations , 
ont befoin d’une nourriture plus abon- 
dante que ceux dans lefquels il s’en 
fait moins : cependant ces diflipations 
n'exigent pas une nourriture continuel- 
le Sur la confervation de la vie. 
L'homme & les animaux ne mangent 
pas continuellement : la réparation des 
_ fluides &e la nutrition particuliere des 


parties folides ne fe font pas à tous mo- 
mens. Suppofons un homme d’une 


fanté parfaite , renfermé fans avoir 
aucun aliment , qui le feptiéme jour 
meurt ; je conclus qu’il meurt faute de 
réparation de ce qui s’eft diffipé ; mais 
il n'eft pas mort dès le premier mo- 
ment que cette réparation a ceflé , ila 
vécu quelques jours après ; ce qui prou- 
ve ce que j’aiavancé , que la nourritu- 
re en général & en particulier des par 
ties folides & fluides n’eft pas’eflentiel. 
lement néceffaire à la vie , puifqu’on 
peut vivre quelques momens fans cela: 


par la même raifon on pourroit bien. 
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vivre plus long-tems , fuppolé qu'il ne 
fe Fit aucune diffipation : il n’en eft pas 
de même de la circulation du fang & 
de la refpiration, qui font fi effentielk 
lement néceffaires à la vie , que l'ani. 
‘mal meurt dans l'inftant que ces fonce 
tions vitales ceflent. + 
. De.cés préliminaires je tire deux 

conféquences : 1°. S’il ne É Hilo dans 
Îe corps de l’homme aucune diffipation, 
il n’auroit befoin d'aucune nourriture 
pour refter dans Le même état , puif- 
qu'elle n’eft néceflaire que pour répa= 
rer les diffipations.… SNS 
2°. La nourricure en général & la 
nutrition particuliere des parties foli- 
des & fluides, ne font pas effentielle= 
ment néceflaires à la vie ; puifqu'on 
peut vivre quelquetems fans ce fes 
COuES Ordinaire. 1x +, ni 
Pour faire une application de tous 
ces raifonnemens à la fille de Greno- 
ble , je dis qu’elle n’a eu befoin depuis 
quatrans d'aucune nourriture , parce 
qu'il ne s’eft fair en elle aucune diffipa- 
tion : on affure qu’elle n’a rendu aucun 
“excrément fenfble .; par conféquent 
Purine ne s’eft point féparée de la malle 
du fang par les reins, ni la bile par le 
foye , ni la falive par les glandes fali- 
Mur. à PARNE: * 7; Son 
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vaires , ni aucunes humeurs par leuts 
glandes ou couloirs ; il ne s’eit faicaufi 
en elle aucune diffipation par l’infenf. 
ble tranfpiration | puilqu'après avoir’ 
poîté fa chemife pendant quinze jours, 
elle n'eft pas plus craffeufe qu'elle lé 


toit au moment qu’elle l’a prife, il né 
| q P 


s’eft point fait auffi de diflipation par 
la refpiration , puifqu’elle ne ternit 


point une glace de miroir qu’on Iniap= 


plique fur la bouché ; le {ang a tou- 
jours refté dans le même état qu'il éroit 
au commencement , & a toujours cir= 
culé comme au‘premier moment de là 
difpofition dans laquelle elle eft. 
Sennert rapporte dans l'endroit de 
fes ouvrages quéij’ai cité , l'opinion dé 
Fortunins Licetus, Profeffor Patavinus 
Clariffimus , qui de hac affettiane fcripfie 
quatuor libris de his qui di vivuni fine 


alimento , qui prébandum fufcipit , in 


talibus omnibus qui di fine alimento Vin 
Xérnnt , nutritionem corporis cef[afle. 
Je fuis de l'avis de Licerusttjui me 
A , mile gag » He 5 à OUEN 
paroït le plus probable de tous | &je 
‘crois pouvoir Halbtitéaue une le corps 
de cette fille de Grenoble il ne s'eft fait 
aucune nutrition depuis qu'elle ne 
prend aucun aliment, & qu’elle n’ena 


pas eu de befoin, parce qu'il ne s'eft 
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fair én-elle aucune diffipation , & que 
la circulation du fang & la refpiration 
ont toujours continué, Mit 
Mais il fe préfente iciune difficulté. 
Depuis le tems que certe fille de Gre. 
noble ne prend aucune nourriture , elle 
a exercé tous fes mouvemens volon- 
taires ; & les mouvemens involontai= 
res ou naturels de la refpiration , du 
mouvement du cœur & de la circula- 
tion du fang ontcontinué en elle ;, ce 
qui n’a pû {e faire fans une diflipation 
-des efprits , qui font les agens qui met- 
tent les organes en mouvement, &c fe 
diffipent en exerçant leurs fonctions, 
‘de la même maniere que la poudre à 
canon fe diflipe en faifant fon effet ; 
ou comme l’eau qui fait mouvoir la 
#ouë d’un moulin s'écoule & s'enfuit, 
& que le mouvement de certe roue 
dépend des colonnes d’eau qui fe fuc.… 
cédent les unes aux autres : par confé. 
quent il eft incompréhenfble , ne s’é- 
tant fait en cette fille" par la nourriture. 
aucune réparation des-efprits diffipés .. 
qu'il fe foit trouvé une aflez grande: 
quantité d’efprits pour tous les mouve… 
mens qui fe font faits. | 5 
Je puis répondre que les-e[pritstre 


fe font pas plus diflipés que Les hu 
Tv 
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meurs, ne paroiffanten cette fille aus 
cun figne de diüfipation {enfble ou in- 
fenfible ; & pour fuivre la comparai- 

{on du moulin , je ferois celle d’une 
horloge d’eau dans laquelle la même 
eau coulant avec une certaine mefure 
d'un compartiment dans un autre, &c 
pour ainf dire, y circulant fans fe difli- 
per, la fait mouvoir pendant plufeurs 
années , pourvû qu’on ait le foin de la 
remonter lorfqu'elle'eft defcendue juf. 
qu’au bas. 

- Sans incidenter là-deflus , je veux 
que les efprits fe diflipent continuelle- 
ment par les mouvemens qui fe fone - 
en cette fille ; mais il y a une grande 
fource pour les réparer, c’eft l’air qui 
entre dans fes poumons par la refpira- 
tion, ou pour mieux dire par l'infpira- 
tion, & il ne paroïc rien fortir des pou- 
mons de cette fille par l'expiration , fi 
ce n’eft feulement de l'air , puifqu'une 
glace de miroir qu'on met fur fa bou- 
che , n’en eft point ternie. | 

Je puis auffi dire, que l'air quil’en- 
vironne s’infinue dans fon corps, pour 
réparer la diffipation des efprits, fup= 
pofé que les efprits fe difipenten elle. 

Monfeur Winflou me fuggere cette 
idée dans fon Expofñtion Anatomique … 


- des Pratiques fuperffitieufes. 243 
au traité des Tegumens , article 27. 
qui dit qu'on découvre fur la peau par 
le Microfcope des pores impercepti. 
blesà la vûe , qui fonrencore prouvés 
par da cranfpiration cutanée , & par 
J'intromiffion de la partie fubrile des 
remedes topiques ; ce quipourroit dons 
ner lieu de divifer ces pores en arteriels 
& en veneux, : : M | 
Monfieur Défaulr Médecin à Bor£ 
deaux , dans fes Difertations de Mé- 
decine imprimées à Paris chez Jacques. 
Guerin en 173$. tome 2. chap. 2, fut 
l Goutte , pag. 32. dit: » La peau ou. 
tre fes ouvertures fenfibles, eften- 
» core percée comme un crible de plu. 
* + fieurs petits trous qu’on appellé bo 
»» res : ils font de deux efpeces , lesuns 
» abforbans dont Mr. Vieuflens à 
» parlé le premier : ceux-ci font faits 
.» en maniere d’enronnoir, & reffen- 
# blent à l'extrémité d'une trompette ; 
» c'eft par eux que l’éau dans le bain, 
» le mercure dans les friétions , s’in- 
#» finuent dans le corps ; les autres fonc 
wexcrétoires, & leur ufage eft cour à- 
» fait oppolé à ceux dont nous venons 
#» de parler , &c. 
… Quoiqu'il ne forte rien du corps de: 
ia fille de Grenoble par les pores defti. 
s TE vi | 
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nés à la tranfhiration , l'opinion d& 
Mr. Winflou & ‘de Mr: Default me 


fuggere l’idée de penfer, qu’une partie. 


de l'air peur y entrer: par les‘ pores‘äbs 
forbans pour réparer la diffipation des 
efprits , & peut-être même pour con- 
tribuer quelque chofe à la nutrition 
des parties ; car on tire beaucoup dé 
matiere fluide & fpiricueufe des parties 
les plus:folides des animaux, la-diftil- 
lation du crane humain, de lyvoire , 
&c: en fait la preuve : ce qui me don: 


ne lieu de croire, que dans l’érat natua 


rel & ordinaire , l'air que nous refpi= 
rons & qui nousenvironne., fourniten 
nous la principale mariere des efprits , 
& même contribue quelque chofe à la 
nourriture des parties folides. \ 
Nous pouvons même être confirmés 
dans cette opinion par l’exemple des 


plantes qui croiflent prodigieufement 


en peu detems : fi on les plante dans 
un pot, après qu’elles feront parvenues 
à leur parfaite grandeur , on trouvera 


-qu'elles pefenr beaucoup plus qu'il ne 


s’eft fait de diminution de la serre dans 
laquelle elles ont été nourries , ce 
qu'on attribue ordinairement à l’eau 
de laquelle elles ont étéarrofées; pour. 


quoi ne l’attribueroit-on pas auffi em 


partie & l’air » 
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L'impreflion de l'air fur les corps 
fait {enfiblement connoître par la terre 
dontona tiré le falpêtre; fi on l’expo- 
fe long-tems à l'air , elle s’empreint 
de nouveau & fe faoule du nitre de l'air, 
enforte qu’on en peut tirer comme à la 
premiere fois du falpètre. 
Pour prouver que lhomme peut vie 
vre long-tems fans nourriture , Send 
nert & Ciroys apportent les exemples 
de plufieurs infeétes : dans nôtre Pro- 
vince de Poitou., où les Viperes font 
communes , nous en gardons en vie 
pendant plufieurs mois dans des bou: . 
teilles de verre fans nourriture : certe 
comparaifon nous infinue , à la vérité, 
que l'on peut croire que les hommes 
peuvent vivre un tems affez confidéra- 
ble fans prendre aucun aliment ; mais 
il faudroit expliquer de quelle maniere 
cela fe faic dans les infectes & dans les 
hommes : mon fentimenteft que pen 
dant. qu'il ne fe fait aucune diffipation, 
- ils n’ont béfoin d’aucune nourriture. 
_… Les mêmes Auteurs, pour. prouver 
la poffibiité de ce phénomene affez 
rage, rapportent l'exemple de certaines 
lampes perpetuelles , qui ont été trou- 
vées. allumées après plufieurs fiécles 
dans des rombeaux qu'ona ouverts; &: 
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prétendent que tout ainfi que [a marié. 
re des lampes pendant plulieurs fiécles. 
n'a point été confumée par la flamme, 
tout de même dans ces longues abfti- 
nences , l’humide radical n’a point été 
diffipé par lé'chaleur naturelle. Cette 
comparailon me paroît avoir moins 
d'application à la. matière que nous 
traitons , que la précédente : fuppofé: 
que cela foit vrai , je m’imaginerois 
que ces prérendues lampes perpetuel: 
les font de véritables Phofphores lumi- 
neux, 


Le nom de Phofphore fignifie ce qui 
éclaire & fournit de la lumiere ; il y en 
a de naturels , comme les vers lumiz 


neux , le bois pourti , l’écaille de poif- 


fon , la chair de quelques animaux , 


&c. qui donnent de la lumiere dans 
Fobfcurité. | 

Il yen a d’artificiels | {olides & liz 
quides , qui fe font avec l'urine ; le 
fang, la pierre de Boulogne, &c,. l’in- 
vention peut en être très-ancienne & 


mais elle avoit été perdue ; il paroit 


que dans ces derniers fiecleselle n’a été 
découverte qu'en 1669. parun nomme 
Brand Chymifteà Hambourg, mais il 
-enfeveli. fon fecrer avec lui : dans là 


fuite un Chymife de l'Electeur de 
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Saxe en fit la découverte ; & l’illuftre 
Mr. Boile de Londres l'ayant appris, 
le communiqua au public par un beau 
Trairé qu'il ft environ l’année 1680. 


mais depuis , l'illuftre Mr. Homberg, 


de l’Académie Royale des Sciences , 
qui avoit appris ce fecret par fon Au 
teur même , le décrit dans les Mémoi- 
res de l’Académie de l’année 1692. 
Ces Phofphores lumineux confer- 
vent pendant plufeurs mois la difpofi- 
tion qu’ils ont d'éclairer dans les téné- 
bres ; & il faut obferver qu'ils doivent 
être gardés dans des bouteilles de verre 
bien bouchées , & que pour rendre [u- 
mineux la plûpart de ces Phofphores , 
il faut déboucher la bouteille & leur 
donner de l’air : pour moi je croirois 
fuppofé qu’on ait trouvé après plu- 
fieurs fiecles de ces prérendues lampes. 
perpetuelles dans des tombeaux , que 
c'étoit des Phofphorés qui ont donné: 
de la lumiere lorfque les tombeaux ont 
été ouverts, & qu'ils ont éré expolés à 
l'air, Voyez ce que Lemery en dit en: 
fa Chymie au Chapitre de l'Urine. 
Pour venir à la fille de Grenoble ; 
je dis que depuis quatre ans il ne s’eft 


* fair en elle aucune nutrition, & qu’el- 


+ 


* ST den top pete 


le n’en a pas eu de befoin , parce qu'il 


we " Hifire 


ne s’eft faiten elle aucune évacuation | 


où diffipation fenfble ni in{enfble , : 


comme il paroît par le rapport qu’on 
en fair ; la nutrition n'étant nécellaire 
que pour réparer ce qui {e diflipe , ou 
pour l’accroiflement du corps ; & la 


diffipation qui s’eft pü faire des efprits | 


par les mouvemens , s’eft réparée par 
l'air. | 

Je ne fçais point fi certe fille a grandi 
depuis qu'elle ne prend point de nour- 
riture ; mais quand cela feroit , je fuis 


perfuadé qu’elle ne pefe pas plus à-pré- ; 


fent qu’au premier moment , & que 
fon corps n’a acquis en grandeur que 
ce qu’elle a perdu en quelqu'autre dis 
menfon. 


Je ne fçaïs point non plus fi fes: on2 


gles &_fes cheveux ont eu quelque ac- 
croiflement ; mais quand cela feroit, 


& qu'il auroit pañié quelque portionde 


la fubftance de fon corps dans {es on. 


gles & dans fes cheveux, il yen auroit 
fi peu qu'il n'y paroîtroit pas à fon 
corps ; de plus je croirois que l'air au- 
roit fourni quelque chofe pour leur ac- 
croiflement.. | | L2 
Nous devons être perfuadés de la 


Réfurrecion des Morts, & que leurs” 
corps vivront dans le Ciel fans nourris! 


ASE 
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ture , parce qu'ils ne rendront aucuns 
excrémens fenfibles ni infenfibles;c'eft, 
par la même raifon que la fille de Gre- 


. noble n’a point eu befoin de nourritui 
L | 


re , parce qu'il n’eft rien forti de fon 


corps : ces exemples d’abftinence ex 


traordinaire font peut-être pour nous 


fortifier dans la foi que nous devons 


RÉ 


. 
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avoir de la Réfurreétion des Morts , 
& nous faire comprendre que les corps 
des Bienheureux pourrons joüir de la 
béatitude fans boire ni manger, | 

El fe préfente ici une difficulré que 
je devrois pafler fous filence , avoüiant 


de bonne foi que pour le préfent jen’y 


trouve ni.réponfe ni explication ; c’eft 
de dire, comment toutes les glandes, 


les couloirs , les vaifleaux excrétoires , 


les pores qui font deftinés pour la 
tran{piration , ont été tellement cons 
flipés atmême inftant, que rien n’eft 
forti du corps de certe fille ; maisil ya 
dans la nature un nombre infini de 
cholfes aufli furprenantes | que l’on 
fçait & qu'on n’admire pas ; parce 
qu'elles font trop communes, defquel- 
les on ne peut donner aucune explicaz 
tion : un grain de froment, comme 
toutes les autres femences, depuis la 
création du monde à multiplié fon ef 


pece; perfonne ne peut rendre une rai 


He 
F 
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{on fenfible & démonftrative comment 
cela fe fait : je dirai la même chofe de 
la fille de Grenoble ; il eft de fair que 
toutes les voyes par lefquelles il pou- 
voir fortir quelque chofe dé {on corps , 
ont été fermées au mème tems, ce qui 
Ini a rendu la nourritureïinutile ; mais 
je ne fçais point quel a éré l'agent afléz 
uiffant pour faire cette conftipation 
univerfelle des vaiffeaux & des pores 
excrétoires , fans agir fur les pores ab- 
.forbans. | 
L'on m’a demandé fi j'approuveroïs 
qu’on conduisit certe fille à Paris,coms= 
me on le marque dans la Lertre de Gre- 
noble,je croirois qu’il feroit dangereux 


de lui faire faire un fi grand change. | 
ment d'air; je lui confeillerois de refter | 
dans le lieu où elle eft', ou du moins de | 


ne pas fortir de fon atmofphére. 


Comme je mettois la derniere main. 


à cette Diflertation, le Révérend Pere. 


Chavany m'a communiqué une autre. 


Lettre de Monfeur Dufozey de la 
Croix , Confeiller au Parlement de 
Grenoble , qui confirme entierement 
celle que j’ai rapportée au commence. 
ment , & allure que certe fille eft d'une 
parfaire fanté, qu’elle eft aflez gaye, 
arle affez , chante & danfe, 
A Poitiers , le 24. Février 173700 000 


ÿ 


Re 


des Pratiques fuperflitienfes.  a$# 

RRMRIMAEMNME RRENMNM 

Factums & Arrêts du Parlement 

de Paris, contre des Bergers 

- forciers exécutés depuis peu 
* dans la Province de Brie. 


AVIS AU L'ÉCTEUR. 


TN Orme l'on à réveillé depuis penle 
curiofité du Public [ur ces fortes de 
matières, ceux qui aîment a en juger [ur 
des fondemens [olides feront bien aifes, 
qu'on leur communique les pieces [uivan. 
res , pleines de faits averés, qui [ont des 
preuves d'une nature à ne pouvoir êrre 
anéanties par nuls raifennemens , tout le 
monde [£achant d'ailleurs que les Parle- 
mens de France, © en particulier celni de 
Paris bien loin d’être [ufpeëts de crédu 
lité fur ces matières-là , ne penchent que 
trop vers la négative. Les pieces de ce re 


. cheil font. 


Lettre (A) un Faëlum pour le Rece= 


» veur de la Terre de 'é ci, en Brie, contre : 


. fix prifonniers pou? 


léfices Ÿ forrilé. 


… ges , appellans d'une [entence: de mort 
. rendue contre la plipart d'eux. 


à 4 


(B) Ur autre Faëlum pour le meme 


Receveur, © pour le Procureur fical dg 


ss 


A2 ROMA oire. 
la hante juffice dudit Paci, contre deux 
Bergers, aufMappellans de fentence den 
mort. G É 
(C) Antre Fatlum pour le Procureur | 
ffcal de la Châtellenie de Paci , contre \ 
deux autres Bergers, appellans de [en= \ 
tence de mort. ; CL 4 
(D) Arrêt dh Parlement de Paris ; 
contre les deux Bergers [ufdirs, qui en \ 
confirmation de la fentence dont ils ap- 
pelloïent, furent pendus © brüles le 22. 
Decembre 1691. Fa FE 
(E) Requête au Roi par le Receveur 
de Paci, © au nom des habitans de tous 
le Païs , laquelle étoit fignée de plus de 
deux cens perfonnes , contre les Bergers 
de la Province de Brie , tendant à ce: 
gWil plaile à [a Majefté d'établir des. 
Commifaires pour informer contre eux s\ 
GC faire le procès aux coupables. 
L'on publie toutes ces Pieces [ur l’imen 
rimé de Paris , à La réferve de la Re= 
quête , @ de celles des notes , qui font 
marquées par une ou pluffeurs étoiles, | 
qui #'étoient qugrires # la main fur le[=. 
dits imprimes. Te | 
L'on 4 ajoñté à tont cela un fait mémo | 
rable enregiftré au Parlement de Poitiers, | 
€ rapporté par. Bodin , Jurifconfulte, 
François | dans le Traité qu'il à publit 
contre les forciers. ; 


+1 
| 


(A) 

AE « AM 7 
EPA" C AU: M 
Pour Euftache Vifier, Receveur de la 
Terre & Chaftellenie de (*) Paci, 


en Brie , intimé. 


Contre Nicolas © Etienne Hocque ; 


freres Bergers, Marie Hocque , leur 


Sœur, Enfans de défunt Pierre Hoc- 

. que , auf Berger : Pierre Ecurre dit 
Petit Pierre, Etienne Jardin , autres 
Bergers ; © Louis Couafnon , dit 

. Bras de fer, ci-devant Berger, © à 
* préfent Labonrenr, demenrant à Cour- 
sois pres de Sens, tous prifomniers en 
… la Conciergerie du Palais, appellans 
4e la fentence contre eux rendue par 


de Juge dudit Paci , le 23. Janvier 


dernicr36388. 


LEUR . : $ | 
‘T Lavoirdéja été rendu une pre 
À miere Sentence en ladite haute Juf- 
tice de Paci , ie 2. Septembre 1687. 
confirmée par Arrèt de la Cour du 4. 


{ (*) Paci.eft fitné près de Brie Comte Robert ; & 


fix lieues de Paris, Voyez la remarque |A) du troi- 
nfiéme Factum, 
_ hi 
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Octobre fuivant , par laquelle ledit W 
Pierre Hocque fut condamné aux Gad. 
leres } oùil eft mort à la chaîne , ainfr 
qu'il fera dit ci-après : Et par la mê- 
me Sentence ayant été décerné De- 
cret de prife de corps contre les En- 
fans dudit Hocque , il s’eft trouvé y 4 
avoir d’autres complices ; & leur pro- 
cès ayant été fait par le même Juge 
de Paci , eft intervenue Sentence dons. 
Left appel, par laquelle tous les appel-. 
lans font condamnés à faire amendes 
honorable ; lefdits Nicolas Hocque 
Jardin , Bras de fer & Perir-Pierre , àM 
être pendus & brûlés , ledit Etienne! 
Hocque aux Galeres ; & ladite Marie ï 
Hocque à aflifter à l'exécution. °} 
Il y a preuve au procès que par EM 

| poifonnement , impietés , facrileces | 
profanations , & autres maléfices , le.w 
dit défunt Pierre Hocque ci-devanth 
Berger de l'intimé, fes Enfans, & com. 
plices , lui ont fair mourir depuistlan 
Saint Jean derniere 39$. moutons 
fept Chevaux & onze Vaches, € ÿ 
haine de ce que l'intimé n’avoit pas) 
voulu lui hauffer fes gages ; & de cé). 
que ledit Intimé ayant trouvé lefdirsn 
Étienne & Marie Hocque lui volant 
fes fruits, & fur la reprimande qu'il 
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leur.en fit, ledit Etienne Hocque fni 
ayant dit des injures atroces , il lui 
avoir donné un coup d’une baguette 


qu'iltenoïir en fa main, 


 Lorsidu premier procès inftruit con- 
tre ledit défunt Pierre Hocque , le Ju- 
ge de Paci croyant que la mortalité des 
beftiaux de lIntimé , n’étoit arrivée 
quepar des caufes naturelles, & com- 
poñitions de poifons & de (4) Gogues, 
il ne l’avoit condamné qu'aux Galeres 
pour neuf ans par fa fufdite Sen: 


. tence. 


® Maïs ce qui eft arrivé depuis a dé 
Couvert ces nouveaux Criminels & de 
nouveaux crimes beaucoup plus énor. 
mes , dont le public'attend de la juftis 
cE ordinaire de la Cour un châtiment 
qui fervira d'exemple à tous les aua 


tres , affurera le repos & la fortune 


4 priétaires des terres. 


des Laboureurs , & même des Pros 


«4 Ledir défunt Pierre Hocque ayant 
été attaché à la Chaîne en vertu‘de 
PArrèt confirmatif de Jadite premiere 


‘Sentence, & l’Intimé voyant que de 


puis fa condamnation fes Chevaux ; 
Vaches , & Bêtes à laine, continuoient- 


ide moërir , il trouva moyen de fe fers 


nn 


(4) Térme d’ufage entre eux, 


vw 
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vir de l’entremife du nommé Beatrix { 
autre forçat , qui étoit aufli attaché à 
Ja même. chaine proche dudit Hoc- 
que , pour l’exciter à faire cefler cette 
mortalité qui le ruinoit totalement, 
n'ayant pas plürôt acheté d’autres bef- 
tiaux , qu'il les. perdoir ; ce qui lui a 
caufé depuis la Sainc Jean derniere 
une perte de plus de trois mille cinq 
cens livres. enolid tel 
. À quoi ledit Beatrix s'étant em- 
ployé par l’efperance de quelque. ré- 
compenfe , & ayant fair connoître aus 
dit Hocque, qu'il n’avoit plus rien à 
craindre , puifqu'il étoit jugé 3 enfin 
preffé par ledir-Beatrix , il lui avoua ; 
qu'il étoit vrai qu’il avoit mis un fort 
s cmpaNonpErGE fur les beftiaux due 
it Paci, qui-devoit durer cinq ans; 
8c lui dir qu’il n’y avoit que ledit Bras 
de fer , l’un des Appellans , ou le nome 


/ 


mé Courte- Epée aufli Berger, qui put 
{ent le lever: & à la perfuañon dudit 
Beatiix , offrit d’en prier l'un ou l’aës 
tre: mais ne fachant écrire, ildiéta 
une Lettre audit Beatrix., & l’adrefla 
à fon fils aîné Nicolas, qui eft Von 


des A ppellans., par laquelle.il lui man= à 


doit d'aller auffi-16r fa lettre cu a 
lieu de Courtois près de Sens , prier, 


F 
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He fa part ledit Bras de fer de venir à 


Paci Jever ledit fort , fans marquer 
audit Bras de fer quien étoit l’Aus 
teur. | 

” Cette Lettre fut portée audit Bras 
 defer, dont l’Original, par lui re- 
connu , eft au Greffe de la Cour; 
mais elle ne fut pas plûtét partie ,que 
ledit Hocque faifant réfléxion fur ce 
qu ‘il avoit fait, tomba dans une ma- 
niere de defefpoir, s’écriant, que le- 
dit Beatrix lui avoit fait ne une cho. 
fe qui alloit être caufe de fa mort s% 
laquelle il ne pouvoit éviter dès le moe 
ment que ledit Bras de fer commen- 
eeroit à lever ledit fort ; & ces paroles 
étoient accompagnées de clameurs & 
de contorfions fi extraordinaires, qu’il 
fouleva tous les forçats de la Cu 
contre ledic Beatrix, qu’ils auroient 
afflommé fans le (Roues du Sieur de 
la Mothe , Capitaine du Château 
de la Tournelle (4) ,& de fes Gar- 
des, qui les empêcherent ; 5 ce qu ‘ils 
ont ”dépoé au procès ; & que ledit - 
Hocque demeura dans te même des 
» fefpoir pendant cinq ou fix jours, à la fin 


(a) C’eft Je nom de la prifon où reftent les Er 
- cats , qui font condamnés aux galeres , en ans 
dant la Chaine, 
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defquels il mourut, qui fut juftement lé : 
tems que ledit Bras de fer commença 
de travailler à lever ledit fort. | 
Sur quoiil eft à remarquer , qu’en- 
core qu'il eut promis à l’Intimé de 
faire voir celui qui l'avoit mis , igno= | 
rant encore que ce fur ledit Hocque ; 
cependant il auroit feulement levé ce- 
lui qu'il trouva fur les Chevaux & 
Vaches ,difant, que celui qui avoit 
mis ledit fort n’éroit plus au monde, 
& qu’il éroit mort x fix lieues de Pa 
#ci , quieft juftement la diftance de Pa- 
tis , que c'éroit une femme qui avoit 
caufé ce defordre, laquelle étoit auf 
morte à une lieue & demie dudit Pa- 
ci, Eten efferil eft juitifié au pro- 
cès, qué la femme dudit Hocque avoit 
de plus contribué à ce malheur , en 
excitant le reffentiment de fon mari 
& de fes Enfans contre l’Intimé ; & 
que cette femme étoir effectivement 
morte à une lieue & demie de Paci, 
où ledit Hocque s’étoit retiré. 
Et comme la fuite a fait connoître 
qu’il yavoit deux differens forts d’em-. 
oifonnemens , l’un furles Chevaux, 
& Vaches, & l’autre fur Îles bêtes à’ 
laine, & que les Enfans dudit Hocs, 
que n’étoient complices que du der 
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dier , que même ledit Etienne Hocque 
étoit préfent dans la Bergerie avec 
ledit Bras de fer; c'eft fans doute la 
raifon pour laquelle ledit Bras de fer 
refufa de le lever. Hi | 
® Lors de l’interrogatoire dudit Bras 
de fer fur la fellete, les Juges lui 
ayant demandé , fi Hocque le Pere 
étoit mort à caufe qu'il avoit levé 
ledit fort mis fur les Chevaux & Va: 
ches ? 11 répondit que c’étoit fa faute, 
_ de lui avoir écrit dele lever ; & qu’il 
favoir bien ce qui lui en devoit ar 
rlver. | 
Qu'il n'avoit pas voulu lever l’autre 
fort mis fur les bêtes à laine, parce 
qu'il avoit reconnu , que c’étoient les 
Enfans dudit Hocque & leurs Com: 
‘plices qui l’avoient mis. 
Il eft donc conftant que Pierre Hoca 
que éft mort parce que ledit Bras de 
fer a levéledit fort d’empoifonnement 
{ur les Chevaux & Vaches ; & il eft 
- vrai aufli , que depuis ce tems il n’eft 
plus mort de. Chevaux ni de Vaches 
la l’Intimé, ce qui fe trouve confor- 
"me à ce que Bras de fer avoit dit dès 
Mors publiquement , qu'il repondoit 
des Chevaux & des Vaches ; mais 
“qu'a l'égard des Bêres à laine , il ÿ 
Ë V ij 
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avoit une charge parriculiere furiceux 
bien plus difhcile alever ; ce qu'iln'a 
voit pü faire , n'ayant pas voulu , dit- 
il , donner un billet figné de fon fang, 
ni faire mourir les Enfans comme le 
Pere , flatant l’Intimé de l’efperance 
qu'il reviendroit après , les Fêres de 
Noël , & que durant ce tems il feroit 
une neuvaine par le moyen de laquelle 
il leveroit ledit fort. t & 
Mais on ne peut pas fans horreur 
faire réfléxion fur les impietés , les fa- 
_criléges , les profanations des chofes 
faintes , les paroles écrites fur des bil- 
lets mis au’ col d’aucunes bêtes à lai= 
ne de chaque efpece, fur les cérémos 
nies . & fur les adorations & facrif- 
ces au Démon, que fit ledit Bras de 
fer pour lever ledit fort fur les Che- 
vaux & Vaches de l’Intimé en pré- 
fence dudit Etienne Hocque,, qui s’é- 
toit enfermé avec lui dans l’Ecurie 
& Vacherie , avec une Lanterne , | 
ayant fermé les portes & bouché les | 
fenêtres avec de la paille. Elles font | 
mentionnées dans les dépofitions , re-, 
collemens , & confrontations des ac= 
cufés, & dans l’interrogatoire du jeu 
ne Hocque fur la fellerte ; l'on y ver- 
ra même que ledit Bras de fer à fon! 
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arrivée À Paci affeétant de paroïtre 
hommé de bien dir à l’Intimé, qu'il 
faloit que d'abord il allât faire dire 
une Meffe à l’intention de Saint Car- 
tos ;ce qu'il fit innocemment, n'as 
yant appris que dans la fuite routes 
ces mauvailes pratiques , & que Car- 
tos eft le nom d'un Crapau, du venin 
duquelils fe fervent dans leurs em 
poifonnemens. Bras de f-reft demeuré 
d'accord de tour, en difant que c'eft 
une intelligence particuliere qu'ila, 
furquoi le jeune Hocque lui a foûrenu 
que c'étoit par des conférences qu'il 
avoit avec l'Efprit, qui eft un termé 
u’ils onc parmi eux pour rie pas dire 
le Diable : & ilen convient tacite 
ment par {es inrerrogatoires fur la fela 
lerte en difant: | 
« x. Que par des révelations fecretes 
il'avoir fü où étoit la charge donnée 
aux Chevaux & Vaches , ( dont en ef- 
fer il n'avoir été rien marqué dans la 
Lettre que Hocque le Pere lui avoit 
écrite ) y ayant preuve au procès , tant 
par la dépofñtion de pluñeurs témoins , 
que par l’aveu dudit Bras de fer, que 
l'ayant trouvée il l’avoit brûlée dans 
une bourfe qu'il mit au feu dans la 
cuifine de l’Intimé,. 
V iij 
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2. Que pe le fang des Brebis morz 
tes , & l'afperfion de l’eau benîte fur 


icelles , par fes prietes & invocations ; 
il avoit connu que c’étoit ledit défunt 


Hocque, fes Enfans, & le Petit-Pierre, 
quiavoient compolé la charge fur les 
bêtes à laine, laquelle charge ils ap- 
pelloient entr’eux le Beau-Ciel- Dieu , 
faifant {ur cela un récit des facriléges , 
impietés & profanations qu’ils ont 
commifes pour compofer ladite charge 
d'empoifonnement, TL 

Il a dit que la fille de Hocque fait 
tout ce qui a été fair, & où eft la 
charge defdites bêtes à laine. 

Que ledit défunt Hocque & ledit 
Jardin , l’un des condamnés , avoient 
conjointement donné une premiere 
charge fur lefdits beftiaux, nommée 


les neuf conjuremens , dont les deux. 


Hocques freres font demeures d’ac- 
cord , & l’ont foûtenu audit Jardin: 


& que ladite charge étant entre fes 


mains il avoit continué de l’arrofer : 


._ par le moyen dequoi il avoit fait mou-. 


tr plufieurs bêtes à laine depuis la 
mort de Hocque, en jettant du vi- 


naigre dans un pot où eft la compoli- 


tion de cette charge, & que fi les uns 


je « lex PRES 


& les autres ne la levent pas, ledit à 
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Bras de fer a le pouvoir de retorquér 
contr'eux le fort qu'ils ont donné fur 
lefdites bêtes à laine. 

À l'égard des deux Hocques freres ; 
ils font demeurés d'accord qu’ils étoient 
préfens lorfque défunt Hocqué leur 
Pere & le Petit. Pierre firent la com- 
pofñtion de ladite charge fur les bêtes 
laine; que c'eft ledit Petic-Pierre 
qui a donné les billets mis au col d’au- 
cunes defdires bêtes, Ledit Petit. Pier- 
re en eft demeuré d'accord , & de rou- 
tes les impiérés & facriléges qu'ils ont 
commis lors de ladite compofition, 

_Hocque l'aîné particulierement à 
foûrenu audit Petit- Pierre, qu'il lui 
avoit dic s'être donné à l'Elprit par 
un billet de fon fang ; qu’il avoit pare 
tagé une hoftie avec ledit Efprit, las 
- quelle il avoit prife en communiant , 
& que toures les fois qu'il alloit à la 
communion , il en retenoit quelque 
partie qu’il mettoit dans fes compoli- 
tions , par le moyen dequoi il avoit 
autant de pouvoir fur les hommes que 
furles bêtes : qu'il avoir incité plu- 
fieurs fois ledit Hocque d’en faire au- 
tant, & de parler à PEfprit, mais 
quil n’a pas voulu le faire. 

Les deux Hocques freres ont foûteA 
V üiij 
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nu à Jardin , que leur Pere lui avoit 
donné en garde ladite charge & bil. 
lets, qu’ils les ont vû chez lui, & qu’il 
ne les a pas voulu rendre à leur dé 
funte Mere , lui difant , que cela les 
feroit brûler tous fi la chofe étoit dés 
couverte, | AA. 

Bras de fer lui foûtint auffi; que 
c'eft lui qui a fait mourir lefdirs be£ 
tiaux : auxquels témoignages on peut 
ajoûter la mauvaife réputation dudit 
Jardin, les Livres & mémoires de fa- 

-criléges & de Magie trouvés chez 
lui lorfqu’il fut arrêté, qu'il eft de 
meuré d'accord d’avoir pratiqués. On 
y a trouvé de l’arfenic en quantité , du 
vert de oris, du fublimé, de l’eau de 
chaux,des mouches cantarides , & plu- 
fieurs autres drogues de pareille qua- 
lité, qui font au Greffe de la Cour , & 
qui font bien juger qu'ilne les gardoit : 
que pour en faire un mauvais ufage. 
En effet ils font convenus qu’il y avoit 
encore plufeurs charges fur divers 
troupeaux , & qu'il yen a peu danslka 
Brie, où il n’y en ait, dont ils font 
mourir telle quantité de: Beftiaux 
qu'ils veulent , & quand il leur plait, 
en arrofant plus ou moins lefdives 
charges dans le rems qu'ils les veus 
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Jént faire mourir , ayant avoué que 
celle de Paci eft pour cinq ans, la: 
quelle dure encore fur lefdites bêtes à 
laine , qui meurent journellement, fau: 


te par eux de lavoir voulu ôter come 


me celles mifes fur les Chevaux & Va 
ches , parce qu'il y alloit de la vie des 
coupables , & qu’il ÿen a telle qui du- 
re jufqu’a dix ans, ; 


Ainf l’Intimé n'eft pas le feul qui 


reflente les funeftes effets des malé- 
fices des Bergers : toutes les campa- 
_gnes en fonr défolées,& les meilleures 


fermes ruinées , non-feulement dans 


Ja Brie( dont les Curés pourroient 
certifier que les Laboureurs y font dans 
une telle dépendance de leurs Ber- 
gers, qu'ils font forcés de les garder 
_àtelles conditions qu'ils veulent ext 
ger s & que plufieurs defdics Bergers fe 
font vantés d'avoir abufé de pauvres 
veuves de Laboureurs par les mêmes 
Pratiques & menaces de les ruiner : 
dont rous les Laboureurs font aux 
pieds de la Cour pour lui demander 
juitice , porteurs des certificats de leurs 
Curés , dont la probiré eft connue , qui 
atteftent routes ces vérité ) mais mêz 
me dans la Bourgogne , où eft demeu 
rant ledit Bras de fer ,dontles plain. 
V v 
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tes font journellement portées à la 
Cou. | | : 
Elle verra par les Mémoires enz 
voyés à M. l’Archevèque de Sens 
{ qui ont été mis ès mains de M, le 
Rapporteur ) & par les Lettres qui 
Jui ont été écrites par des Curés de 
fon Diocèle, qulils ont auffi des Ber: 
gers dont ledit Bras de fer , l’un des 


condamnés , eft des premiers , qui non 


contens de faire mourir les Beftiaux , 
portent aufli leur audace jufqu’à faire 
mourir les perfonnes , dont ils cottent 
des effets & des circonftances qui font 
horreur ; & que l’avis de la prife du- 
dir Bras de fer a caufé une telle joye 
dans le pays, que vous leurs Habitans 
en auroient volontiers fair des feux de 
joye , s'ils n’avoient apprehendé fon 
retour. Les mêmes Lettres parlenc 


auffi de l'inquiétude & de la peur des 


confidens dudit Bras de fer, & entr’au- 
tres malefices , ils l’accufenc d’être 
J Auteur de la mort dunomméBrouard, 
arrivée depuis même le Mémoire du- 


dit Sieur Archevèque donné à M. le. 


Rapporteur , dont s’il plaît à la Cour 
prendre la le&ture , elle verra les hor- 
ribles pratiques dont ledit Bras de 
fer s'eft fervi pour fe défaire dudit 


| 
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Brouard , qu'il auroit cependant gueri 
pour de l'argent , comme il l'avoit pro. 
mis, & même commencé , file Curé 
dudir Brouard , auquel ilen parla fe 


* voyant à l’extremité ne lui avoit dit, 


qu’il ne pouvoit en confcience avoir 
commerce avec cet homme , & fe fer_ 
vir dés moyens qu’il lui propoloir, 
Par ces raifons & plufieurs autres 
qui fe trouveront dans le procès , l’In- 
timé efpere de la juftice de la Cour, 
que par un châtiment exemplaire des 
Appellans , elle arrétera le cours de 
ces criminelles pratiques qui caufent 
de fi grands’ maux dans les Campagnes; 


&qu'’elle lui adjugera les Conclufons 


par lui prifes au procès ; fe rapportant 
à Monfieur le Procureur Général de 


-pourfuivre les autres coupables qui 


font en grand nombre, 


Monficur Guillard Rapporteur. 


+ 
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Pour Euftache Vifier , Receveñr de la 
Terre & Seigneurie de Paci en 
Brie, & le Procureur Fifcal de Fa 
haute Juftice dudit Paci , Intimés. 


Contre Nicolas G' Etienne Hocque 
 Freres, Bergers, En‘ans de défunt 
Pierre Hocque , auffi Bérger: prifon- 
.niers ès prifons de la Conciergerie du 
Palais, appellans d’une fentènce con= 
tre eux rendnepar le Bailli dudit 
Paci le dernier Ollobre 1689. 


A Cout verra dans ce procedé 

qu’il s’agit d’un crime public, & 
de délivrer toure la Province de Brie 
de l’efclavage où elle eft fous la ty- 
rannie des Bergers.par l'impunité de 
leurs maléfices , qui font parvenus à 
un tel point, qu’il n’y a prefque pas 
de Fermier dans cette Province qui 


n’en ayentreffenriles funeftes effets, " 


non-feulement par la mort de leurs 
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beftiaux, mais même par celle des 
hommes ,àla vie defquels ils com= 
mencent à attenrer par les mêmes ma 
léfices ; & qu'il n’y peut être remedié 
que par une punition exemplaire. 

Le pere des Appellans avoit été 
Berger de l’Intimé ; auquel ayant fait 
mourir pour cinq à fix mille livres 
de chevaux , vaches, & moutons , par 
maléfices , charges & empoilonne- 
mens, en haine de ce qu'il l’avoit 
chaffé pour fa mauvaife vie ; l’Intimé 
en rendit fa plainte au‘Bailli dudit Pa- 
ci : & bien que ledit Hocque fat cou- 


pable de crimes qui méritoient le 
feu, cependant par Sentence de ladite 


haute Juftice du 2. Septembre r687. 
confirmée par Arrêt de la Cour du 4. 
Octobre fuivant, il ne fut condam- 
né qu'aux Galeres pour neuf ans , dans 
la croyance qu'on eut, qu'il n’avoit 
fait mourir lefdits beftiaux que par 
un poifon que lefdirs Bergers appel- 
Jenc des Gogues. 185 
© Ledit Hocque étant à la chaîne ; 
il crut réparer fa faute, & obtenir 
quelque grace en découvrant fon fe-, 


éret & donnant les moyens de fau- 


ver le refte des beftiaux de l’Intimé, 
Il en fit confidence à un autre forçät, 
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qui étoit attaché proche de lui, nom 
mé Beatrix, & lui dit que ce n'étoic ! 
pas feulement par des Gogues que lef- » 
dits beftiaux étoient morts, mais par | 
un fort & charge appellés entre les | 
Bergers charge d'empoifonnement , la- 
quelle charge il dit pouvoir être le_ 
vée , & offroit de le faire ; ce que ce 
forçât ayant ‘déclaré au Commandant 
de la Tournelle ; il exhorta ledit Hoc. 
que à exécuter fa propofition: mais 
ne le pouvant en perfonne parce qu'il 
étoir prifonnier., il fit entendre audit 
Commandant, que ladite charge pou- 
voir être levée par le nommé Bras de 
fer, autre Berger , demeurant proche 
la Ville de Sens. Il lui écrivit fans lui % 
marquer qu'ilen fut lAuteur, &lui . 
fit porter fa Lettre par l’un de fefdits 
fils , qui eft ledit Nicolas Hocque, l’un 
des Appellans : fur laquelle. Lettre 
fedir Bras de fer étant venu audit Pa- 
ci, il entra dans les Ecuries ; & par 
des impietés , & facriléses execrables, 

il trouva effectivement le fort & char- 
ge qui éroient fur les chevaux & les 
vaches ; & l'ayant jetté au feu, en 
préfence de plufeurs perfonnes , il té- 
moigna incontinent y avoir grand re. 
gret , difanc que PEfprit lui avoit res 
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velé que c’éroic ledit Pierre Hocque 
qui avoit fait ladite charge ; & qu'à 
l'inftant que lui Bras de fer avoit com- 
mencé de travailler àla lever , infail- 
 liblement ledit Pierre Hocque étoit 
mort , & qu'il y avoit encore une au- 
tre charge fur les moutons, laquelle 
äilne voulut pas lever , par la raifon 
que c’étoit les enfans dudit Hocque 
qui l’avoient faire, lefquels mourroient 
auffi à l’inftant qu’il la leveroit. 

En effet il a été juftifiéala Cour; 
que dès l’inftant que celui qui porta 
cette Lettre fut parti, ledit Pierre Hoc- 
que commença de s’en repentir , & de 


fe tourmenter extraordinairement, di- 


fant, que fi ledit Bras de fer venoit 


lever cette charge , il appréhendoit de 


mourir à l’inftant dès qu’il commence- 


roit d'y travailler : ce qui s’eft trouvé 


véritable , puifque le même jour, à la 
même heure, & au même moment 
que Bras de fer commença de prendre 
fes mefures par des invacations Dia- 
boliques , pour connoître & lever la 


charge qui étroit fur les chevaux & les 


vaches , ledit Hocque , quiétoit d'u- 
ne force & d'une vigueur extraordi- 
paire , après avoir fait des cris & des 
hurlemens horribles , comme fi on 
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Peut étranglé ,mourut fur le champ 
atraché à la chaîne. 

Un évenement fi furprenant donna 
lieu à une inftruétion nouvelle contre. 
les Enfans dudit Hocque ,.& les nom 
més Jardin & le Petit- Pierre , autres 
Bergers de Brie, impliqués dans le 
même crime , qui furent décretés : & 
ayant été arrêtés prifonniers , ils fu: 
rent trouvés faifis de caracteres & mé- 
moîres manufcrits pour faire & com 
pofer leurs charges d’empoifonnemens 
pour faire mourir les beftiaux , & plus 
fieurs autres facriléges & impierés, 
Ledir Jardin fur auf trouvé faifi d’un 
Livre manufcrit contenant plufeurs 
moyens de faire mourir des beftiaux, 
d'attenter à la vie des hommes & à 
l'honneur des femmes ; plufieurs orai- 
fons à l’Efprit, l'invocation de plu: 
fieurs Démons , & un grand nombre 
de facriléges & impierés. Ce Livre eft 
au Greffe de la Cour , produit au pres 
mier procès defdits Hocques & Com- 


plices, lefquels dans l’inftruction qui 


en fut faire en ladite haute Juftice de 
Paci, reconnurent précilément avoir 
fait. & compofé en la préfence & à la 
priere dudit Pierre Hocque & de fef- 
dits Enfans , en leur demeure de la 


> 


| 
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Ferme, appellée le Tronchet , dépen« 
dante dudit Paci, une charge d’ema 
poifonnement , appellée entr'eux le 
Bean-Ciel. Dieu, avec des hoffies , excre- 
mens d'animaux , Arfenic, Eau bénite, 
paroles , profanations, Ê" autres maléfi- 
ces mentionnés au procès. Lequel ayant 
été amplement inftruit par le Juge 
dudit Paci, même contre ledit Bras 
de fer, qui fe trouva le maître de 
cette abominable cabale , il intervint 
Sentence contre eux le 23. Janvier 
‘1688. par laquelle lefdits Bras de fer , 
Jardin, & le Petir-Pierre furent con 
damnés à faire amende honorable , 
& être enfuire pendus & brûlés , & les 
deux fils & la fille de Hocque condame 
nés à un bannifflement perpetuel. 
Cependant fur l'appel, cetre Senz 
tence fut infirmée par Arrêt de la 
Cour du 12. Mars 1688. par lequel 
lefdics Bras de fer, Jardin & Perit- 
Pierre furent feulement condamnés 
aux Galeres à perpetuité , & les En 
fans de Hocque bannis pour neuf ans ; 
parce queles voix s’érant trouvées 
partagées à confirmer la Sentence, 
Pavis pafla au plus doux. S'il plaît à 
Ja Cour fe faire reprefenter fes Reoil- 
tres , elle en connoïîtra {a vérité; & 
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ceux des Meffieurs qui étoient Juges 
fe pourront fouvenir , que l'avis con: . 
traire étoit formé fur ce qui fut alle- 


_gué, qu'il n’y avoit poïnt de loix qui 


e 


prononçaffent la condamnation de 


mort contre ceux qui failoient mou. 
rir des beftiaux ; de forte que cet Ar- 
rêt en fauvant la vieà ces Criminels, 
n’a point fair cefler les crimess au 
contraire il n’a fait qu’exciter la haï- 
ne & la vengeance dans l’efprit def- 
dits Hocques & de leurs Complices 
contre l’Intimé, comme il fera ex- 
pliqué ci-après : & c’eft furquoi la 
Cour eft très-humblement fuppliée de 
donner fon attention. Elle obfervera 
s’il lui plaît, que durant tout le tems 
de leur prifon & de linftruction de 
ce procès , qui a duré huit mois & fix 
jours , il ne mourut aucuns beftiaux 
à l’Intimé ; & qu'aufli-tôc que lefdits 
Hocques freres , & leur fœur eurent. 
été mis hors dela prifon, aulieu de 
s’abfenter , & garder leur ban, ils al: 
Jerent dès le lendemain coucher au 
village de Chevry à un quart de lieue | 
dudit Paci , chez le nommé Rude au 
pain leur coufin , où ils fe retirerent 
quelques jours,& qu’à l’inftant il mou- 
sut à l’Intimé un cheval fous poil rou: 
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. ge de valeur de 150. livres par les mê- 

mes maléfices & empoifonnemens =: 

voilà le premier chef de la nouvelle 
accufation contre tes Appellans, 

Le fecond eft, de navoir pas gar- 
dé leur ban & bannifflement de neuf 
ans , porté par l’Arrèt du 12. Mars 
1688. & au contraire d'être reftés de 
puis ce tems jufqu’à leur emprifon- 
nement aux environs dudit Paci. 

Letroïifiémeeft, que le 13. Maiau- 
dit an 1688. ladite Hocque fille étant 
venue audit Chevry, ils firent mourir 
une vache à l’Intimé , de valeur de 
quarante-cinq livres, par les mêmes 
maléfices. 

- Le quatriémeeft, que la fille Hocz 
que & fon jeune frere étant retournés 
audit Chevry chez ledit Rude au pain, 
le vingt-cinq Juiller de ladite année , 
où ils refterent jufqu'au Jeudi 2e, 
qu'ils s’en allerent , il mourut Jedic 
Jour Jeudi à l’Intimé , par le moyen 
defdits empoifonnemens & charges , 
deux brebis , & le lendemain Ven- 
dredi , onze autres , & le Samedi 
fuivant une autre : ce qui obligea l’In- 
timé d'envoyer le refte de fon -trou- - 
peau chez fon beau pere, où cette: 
mortalité ceffa aufli-tôr. Tous lef- 
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quels faits font amplement juftifiés\ | 
par une information faite à la requête : 


de l’Intimé , fur laquelle ik fut décre- 


té contre les Appellans le deux Août | 


fuivant 1688. ; 
Le cinquiéme chefeft, que lefdirs 


au mois d'Otobre audit an 1688. au- 
dit Chevry chez le même Rude au 
pain leur coufin , il mourut lé même 
jour à l’Intimé'un cheval fous poil 


noir , de valeur de quarante écus:, par 


Ja même charge , fort & empoifon- 
nement, : PRNEN 

Le fixiéme eft, qu'au mois d’Août 
dernier l’Intimé ayant pris à moitié 


“an nouveau troupeau , le jeune Hoc- 


que & fx Sœur, quien eurentavis ; 
vinrent Île vingt- trois Septembre 
fuivant audit Chevry chez ledit Ru 
de au pain, & que le lendemain de 
Jeur arrivée ils firent mourir de la mè- 
me maniere une brebis & la nuit du 
Mardi au Mercredi fuivanc deux aue 
tres ; ce qui oblisea l’Intimé de fede- 
faire auffi- tôt de fon troupeau , & le 
renvoyer aunommé Bourdin, chez le- 
quel cette mortalité cefla entierement; 


enforte que l’Intimé a été obligé de 


renoncer à en avoir aucun, 


EU 


Hocques & leur fœur étant révenus 


tr Eu 
= x He 


des Pratiques fuperflitieufes.. 7. 
: Et le feptiéme eft, que lIntimé 
ayant fait arrêter prifonniers lefdits: 
Hocques ,en vertu du Decter de prife 
de corps décerné contr'eux, ledit Etien-. 
ne Hocque trouva les moyens de 
rompre fes menotes & les fers qu’il 
avoit aux pieds , fe précipita par, les 
fenêtres du fecond. étage d’une tour 
dans laquelle il évoit prifonnier , de 
hauteur de quarante cinq pieds dans 
les foffez du Château de Paci, par 
attentat à fa vie ,& pour éviter le 
 fupplice qu’il fait avoir mérité, Il ne 
_puctoutefois parvenir à fon deffein , 
à caufe de l’eau qui écoit dans les fofez, 
où il fut repris. | 
Tous ces nouveaux crimes joints aux 
impietés facriléces, profanations , ma 
léfices, & autres, dont lefdits Hoc- 
ques ont été convaincus, & y ayant - 
la néceffité d’une punition exemplaire 
pour. en arrêcer le cours dans la Pro- 
vince de Brie, où tous les Laboureurs 
gemifflent depuis long-tems fous la 
tyrannie defdits Bergers, qui en ont 
ruiné un nombre infini: étant de no- 
torieré publique qu’ils ont fait mou- 
tir depuis trois ans pour plus de cent 
mille écus de beftiaux, fans ce qui n’eft. 
pas connu; & que le feul fermier des 


Et 
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Chartreux nommé Joigny ; en perdit 
il ya crois ans pour quinze mille livres 
dans leur ferme de Brie , pour raifon 
dequoi ledit fermier ayant fait faire le 
procès à deux Bergers qui l’avoient 
fervi , ils furent condamnés aux Gale_ 
res ; & ayant trouvé par artifice les 
moyens d'en forrir comme prétendus 
invalides, ils ne furent pas plûtôét de 
retour au Païs l’année derniere , qu'ils 
recommencerent à faire mourir les 
beftiaux dudit Joigny, dont les Char 
treux aÿant porté leur plainte au Roi, 

il y eut un ordre expedié par Monfeur 

le Marquis de Croiffy Secretaire d’E- 
tat , au Prevôt des Maréchaux , de les 
prendre morts ou vifs, ce qui ne fe pûc 
exécuter s'étant abfentés, & ne venant 
que par échappée chez d’autres Bergers 
pour continuer leurs maléfices : à ces 
confidérations, dis-je, & vüû la convic= 
tion defdits Hocques,les J uges qui ont 
afRifté à leur jugement, font obligés à 
les condamner de fairé amende hono- 
sable , à être enfuite pendus & érran- 
glés , & leurs corps expofés aux four- 
ches patibulaires dudit Paci, préalable. 
ment appliqués à la queftion ordinaire 

& extraordinaire , pour awoir révélaz 
tion de leurs Complices , & Les obliger 
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de déclarer en quel lieu font les char- 
. ges d’empoifonnement, en outre à trois 
cens livres de dommages & intérêts 
envers l’Intimé & aux dépens. 

- De laquelle fentence l’Intimé efpez 
re la confirmation , d’autant plus que 
les premiers Juges ont en cela fuivi & 
fe font conformés à la jurifprudence 
d’un grand nombre d’Arrêts , qu’elle a 
ci. devant rendus fur femblables malé- 
fices &empoifonnemens de beftiaux ; 
dont les anciens Reoiftres de la Cour 
font remplis. | | 

Par un Arrêt de la Cour du dix Juin 
2551. il paroït que Jeanne Maréchal 
fut condamnée à être pendue & brûlée, 
pour femblables délits & maléfices. 

Par autre Arrêt du 20. Mai 1585 
Simone Regnault pour forcellerie fut 
pendue & brülée. : “e 

Par autre Arrêt dû fept Seprembre 

1585. Antoine Carron pour fortilége 
fur pendue & brülce. 

. Par autre Arrêt du quatorze dudit 
mois, Françoile Gefleaume fut aufli 
pendue & brûlée pour même crime, 

Par autre Arrêt du quatorze Août 
réoi. Nicolas Guillaume fut condam- 
né à faire amende honorable , & être 
pendu & brülé, 
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_ Erparautre Arrêt du 18. Août 16022 
%eanne Rolland fur condamnée au 
même fupplice pour femblables malé- 
fices fans compter les autres Arrêts fur 
même matiere dont les Revgiftres de 
ladite Cour font remplis. | 


L + 
É 


Outre lefquels l'Intimé juftifie , . 


qu’en l’année 1684, le nommé Mo 
reau , Berger de la Cour de Senlis ap- 
partenant à Monfieur le Préfident de 
la Barroire, ayant été accufégle.fem- 
blables maléfices & empoifonnemens 
de Beftiaux , & fon procèsluiayantété 
fait par Meflieurs les Commiffaires à 
ce Députés , il fur par leur jugement 
du.... condamné à faire amende ho- 
norable , à être pendu & brülé, & le 
jugement fur exécuté. 

Ce qui fait voir que le Juge de Paci 
avoit par fa premiere fentence contre 
ledit Hocque Pere, rendu un jugement 
trop doux , puifqu’il étoit convaincu 
de crimes plus énormes que tous ceux 
qui ont paru jufques ici. 


Monficur Hervé Rapporteur. 


(C) FAC: 
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2 RADARS bee VE EVA 4 

Pour le Procureur Fifcal de la 

Chätellenie de Paci en Brie, 

Intime & de fon Chef Appel. 

lant. | | | 


Contre Pierre Bixnle € Medard 
ZLavaux, Bergers de la Provins 
ce de Brie , prifonniers en la 
Conciergerie du Palais, Appel. 
Lans de la fentence contre eux 
rendue par le Bailli dudit Paci 
de 26. Oflobre 1691. 


Âr la fentence dont eft À ppel le. 
P dits Biaule & Lavaux, convaincus 
d'impietés , facriléges, profanations & 
maléfices, & par le moyen d'iceux d’a- 
voir fait mourir de dellein prémédité 
deux chevaux & quarante-fix moutons 
appartenans au Seigneur dudit Paci 
ont été condamnés à faire amende hou 
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norable, ce fair, à être pendus & étran: 
glés dans la principale place dudic Pa- 
ci, & leurs corps jettés au feu , préa- 
lablemenc appliqués à la queftion. 
- L’Intiméofe dire que cettecondam- 
nation eft trop douce , pour l’énormité 
& la conféquence de ces crimes , qui 
font devenus fi communs dans toute Ia 
Brie , qu'il n’y a pas une Province plus 
malheureufe. Elle attend en cette oc- 
cafion un effet éclatant de la juftice de 
la Cour , pour la délivrer une bonne 
fois de l’efclavage où elle eft , fous la 
tyrannie d’une Cabale de Bergers , qui 
y ont depuis peu d’années fait mourir 
pour plus de cent mille écus de beftiaux, 
caufé par ce moyen la ruine aétuelle 
d'un grand nombre de fermiers , & 
porté leur cruauté jufques à attenter à 
la vie des hommes , qu’ils réduifent à 
un état languiffant, dont ils ne peuvent 
guérir. is 
Le Seigneur de Paci a reffenti les 
plus cruels effers de leurs maléfices : il” 
avoit ci-devant pour Receveur Eufta- 
che Vifier , dont le Berger nommé 
Hocque, qu’il avoit chaffé pour fes fri- 
ponneries , lui a fait mourir pendant. 
trois ans pour plus de 8000. livres de 
chevaux , vaches & moutons ; Le prins 
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cipal revenu de cette terre confiftant 
en pâturages. | | À 
Lors du procès ci-devant jugé con 
tre ledit Hocque (4) , l'on avoit cru 
d’abord qu'il ne s’étoic fervi que de 
Gogues & autres voyes naturelles pour 


(2) Du tems du premier proces ; comme les 
Juges objeGoient ; que la mort de ces beftiaux 
procédoit de caufes naturelles ,; que cela fe faifoit 
peut être en arrofant les herbes de quelque potion , 
poifon & chofes femblables , on leur répondoit 
que cela étant , il faudroit que les autres Beftiaux 
qui paitroient la même herbe ; ou qui feroient 
ufage des mêmes chofes qui caufent la mort à 
ceux-ci ; mourufent pareillement, Cependant 
l'effet y eït contraire ; ayant mis des beftiaux 
appartenans à d’autres avec ceux dudir-Vifier s 
qui pourtant n’ont reçû aucun mai ni dommage 
des mêmes Etables , pitures, & autres chofes 
communes tant aux uns qu'aux autres. 

- Monfeur le Févre à raconté à Mr. .. que les 
beftiaux de Vifer fon Receveur périflait ainfi, & 
voyant fon troupeau de quatre cens bêtes réduit À 
cent foixante , il lui dit, de les vendre à un autre 
fermier ; ce qu’il fit. Néanmoins la mortalité ne 
. cefla pas; & il en mouroit toujours de même, quoi= 
que le troupeau fut chez cet autre fermier. Pene 
dant ce tems.la le beau pere de Vifier fut voir fon 
gendre , de qui ayant appris.ce défaftre , & étant 
- retourné chez foi ; comme il fe plaignoit à fon | 
Berger que cela alloit ruiner fon gendre ; ce Ber- 
_ger lui dit , que cela venoït de ce que ces bêtes n’a 
voient pas été payées ; & que le fort auroit fon 
effet, tant que Vifer ne feroit pas rembour{é du 
prix dela vente, étant toujours cenfées lui appar- 
tenir jufques-là ; qu’ils engageañent ce fermier 
acheteur à leur en livrer l’argent , & lui promif- 
fent plûtôr de le dédommager & le fatisfaire fi la 
mortalité continuoit & qu’il en fouffrit ; & qu’a+ 
Jors 11 n’en mourroit plus. Ils fuivirent ce confeils 
ée il artiva ce que ledit Berger avoit dit. 
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faire mourir les beftiaux ; & c’eft pour . 


cela qu'il fut feulement condamné aux 


Galeres , par fentence confirmée par 


Arrêt, Mais ce qui s’eft paffé dans la 
fuite a bien fait connoître le contraire; 
parce que l’on a vû , que depuis fa con- 
damnation la mortalité ne cefloit point 
{ur les beftiaux dudit Vifer , dont la 
caufe s’eft découverte par des voyes 
furprenantes , & comme par un effet 
de la juftice de Dieu. 

Hocque étant à la chaîne avoit pour 
camarade un autre forçat , attaché 


proche de lui, nommé Beatrix, hom- 


me d’efprit , avec lequel il bâvoit or- 


dinairement; Beatiix le faifant railon- 
. per fur les moyens dont il s’étoit fervi 


pour faire mourir un fi grand nombre 
de beftiaux , tira de lui dans le vin un 
aveu ingenu de toutle myftere, qui eft, 
qu'il fe fervoit d’une charge d'empoi- 
fonnement , appellée entre eux , Les 
neuf Conjuremens , laquelle fubfftoit 
toujours. Jl lui dit que c’éroit une cho- 
fe en ufage parmi tous les Bergers de 
Brie ; lui expliqua même de quelle ma- 
niere cette charge étoir compolée. 

eatrix croyant que c'étoit une occa- 
fion de. faire un fervice confidérable 


audit Sieur de Paci Les qu'il En POUr= 
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rot tirer quelque récompenfe,en aver- 
tit le Commandant de la Tournelle ; 
& ayanr encore fait boire ledir Hoc- 
que , lui confeilla de faire lever cette: 
charge , qui caufoit un mal, dontil ne 
rade tirer aucun profit; ce que ce- 

ui-ci lui dit ne pouvoir faire en l'étar 
où il étoit : mais qu'il avoit un ami 
nommé Bras de fer | demeurant pro- 
che de Sens en Bourgogne , qui en 
fçavoit les moyens , & auquel , à la 
_perfuafion de Beatrix , il écrivit une 
Lettre, qu'il adreffa à Nicolas Hocque 
fon fils , lui mandant de fe tranfporter 
chez Bras de fer , & lui défendant de 
Jui dire que ce fut lui qui avoit fait cet- 
te chargé , ni l’état où il étoir, Cetre 
Lettre étant partie , & lesfamées du 
vin paflées, Hocque fit réfléxion fur. 
ce qu'il avoit fair, & commença à fe 
tourmenter , fit des hurlemens , & fe 
plaignit d’une maniere étrange , difane 
que Bearrix l’avoic furpris , qu'il feroit 
caufe de fa mort, & qu'il faloit qu'il 
mourut à l'inftant que Bras de fer le. 
veroït la charge à Paci. 11 fe jeta fur 
Beatrix qu'il vouloit étrangler, & ex- 
cita même les autres forçats contre lui - 
par la pitié qu’ils avoient du defefpoir 
de Hocque , enforte qu’il falur que le 
X ii 
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Commandant de la Tournelle vine 
avec fes Gardes les armes à la main 
pour appaifer ce défordre , & qu'il ti 
rât ledit Beatrix de leurs mains. 

En effet Bras de fer à fon arrivée à 
Paci étant entré dans les écuries , & 
_ par des figures &: des impierés execra- 

les ayant trouvé effectivement la 
charge d’empoifonnement, qui étoit 
fur les chevaux & fur les vaches , la 
jetta au feu en préfence dudit Vifier & 
de fes domeftiques : maïs à l’inftantil 
témoigna y avoir grand regret , parce 


que l’Efprit lui avoir révélé , que c’é« 


toit Hocque qui avoit fait ladite char- 
ge (4), & qu'il étoit mort à fix lieues 
dudir Paci dans le tems qu’il Favoit le 


vée , fans fçavoir qu'il fur à Paris, ni 


en prifon. Cela fe trouva véricable, 
tant pat l'information faite par le 


Commiffaire le Marié , au Château 


de la Tournelle , que celle faite par le 
Juge de Paci fur Les lieux, qu'au même 
jour & à la même heure que Bras de 
fer avoit commencé à lever ladite 
tharge , Hocque , qui étoir unhomme 
des plus forts & des plus robuftes; étoit 
mort en un inftant dans des convul- 


(4) Paci eft fithé près de Brie Comte Robert # 
à fix lieues de Paris. 


ne | 
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fions ee , & fe tourmengant come. 


me un pofledé , fans avoir voulu en 
tendre parler de Dieu , ni de confef 
fion : ce qui fair voir fenfblement 
qu'il y a quelque chofe de furnaturel 
dans les maléfices de ces Bergers. 
Si la Cour defre s’éclaircir de c: faire 
_concerhant l'étrange mort de Hocque, 
elle en trouvera la preuve dans fon 
Greffe , avec le procès qui a été de 
puis fait tant audit Bras de fer, qu'aux 
ÆEnfans dudit Hocque, & auxnommés 
Petit-Pierre & Jardin Bergers trouvés 
complices. | | 
_ Ce qui donna lieu à ce fecond pro- 
cès , c’eft que ledit Bras de fer, après 
avoir levé la charge qui étroit fur les 
chevaux & fur les vaches dudit Vifier, 
s'étant mis en devoir de lever celle qui 
étoit fur les moutons , & ayant connu 
qu'elle avoit été faite par les Enfans 
dudit Hocque refufa de la lever , en 
difanc qu'il ne les vouloir pas faire 
mourir. * Lier 
En effet ayant été décrerés & arrè- 
tés , ils furent convaincus d’avoir fait 
ladite charge : & lorfque ledic Jardin 
& Petit-Pierre , chargés par leurs in- 
terrogatoires , furent aufli arrêtés , on 
les trouva faifis de caracteres & mé- 
bu X iii 
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moires manufcrits pour faire & com 
pofer des charges d’empoifonnement , 
& Jardin fur encore trouvé faif d’un 
livre manufcrit contenant pluñeurs 
moyens de faire mourir lefdits be. 
ftiaux , d’attenter à la vie des hommes, 
&c à l'honneur des femmes , plufieurs 
oraifons à l'Efprit , l’invocation de 
plufieurs Démons, &un grand nom- 
bre d’autres impierés, Ce livre eft au 
Greffe de la Cour. Par les interroga 
toires des Accufés,ils reconnurent avoir 
fait Ê compoft cette charge d’empoifon- 
#ément [ur les moutons | appellée entre 
eux , le Beau-Ciel- Dieu avec des hofties, 
des excrèmens d'animaux ; d'avoir écrit 
Avec du fang des mêmes animaux , mêlé 
d'eau bénite, les paroles profanations 
mentionnées au procès. Er comme Bras 
de fer fe trouva le maître de cette aboz 
minable Cabale , il intervint fentence 
contre eux tous le 23, Janvier 168$. 
par laquelle lefdits Bras de fer, Jardin, 
& le Perit-Pierre furenttondamnés à 
être pendus & brûlés , les deux fils & 
la fille de Hocque condamnés auban- | 
niflement perpétuel, Cependant fur 4 
VAppel, cette fentence fut infirmée + 
par Arrêt de la Cour du 12. Mars 

1 æ 
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_fuivant , par lequel lefdirs (4) Bras de 
fer, Jardin & Petit- Pierre furent feu- 
lement condamnés aux Galeres à per 
petuité, & les trois Enfans de Hocque 


(a) Voici la fin de ce Bras de fer , telle que 
Monfieur le F... Pa contée , & qu’il avoir fcûe 
par le moyen du nommé Beatrix , Sergent au 
Châtelet, Ce Beatrix avoit été tranfporté aux ifles 
avec d’autres Galeriens : où ayant gueri de la fiévre 
un Patron qu’il fervoir ; par le moyen d’une herbe 
qu’il conhoifioit ; il demanda & obtint pour ré- 
compenfe ; d’être chargé fur fon vaifleau quand il 
feroit: voile en France comme un de fes gens , 
dans lefperance de faire confirmer ici fon retour 
par amis. Enfuite il vint trouver Mr. le F...& 
fai rapporta , que Bras de fer avoit fini de la façon 
que je vais dire” Un ordie du Roï portoit que tous 
les Galeriens qui ne pourroient fervir fur les Gale- 
res ; étant invalides, feroient portés dans les Jfles, 
On en avoit embarqué environ cent ou quatre- 
vinst , entre lefquels étoient Beatrix , ledit Bras 
* de fer & Jardin, ou Petit-Pierre ( Mr. le F. qui 
nommoit Jardin , ne l’a pû afflurer pofitivement, 
ne s’en fouvenant pas bien. Par cette Requête , ci 
jointe ( cottée E } laquelle fur préfentée au nom 
des habitans de tout le païs , & qui étoit fignée de 

plus de deux cens perfonnes du lieu , dunt l'effet 
fut un ordre de rendre juftice ; par cette Requête , 
dis-je ; il femble que ce doive être Perir. Pierre. ) 
Or outre ces deux forciers il fe trouva un autre 
Galerien Chirurgien de profeffion ; qui les entene 
dit comploter entre eux d’arrèter le vaifleau pour 
obliger le Capitaine de les mettre à terre. Cela 
arriva en effet, deforte qu’ils ne bougerent point 
de l’endroit pendant fept jours , dont le Capitaine 
craignant que ICS vivres ne vinflent à manquer, il 
xetiancha un repas, Ces deux forciers non contens 
de leur portion arrachoïent le pain des mains à ce 
pauvre Chirurgien ; qui dit fur cela à un des Off- 
ciers du navire, qu’il avoit une chofe importanté 
à dénoncer au Capitaine, 1] lui décoavrit doné 


X Y 


490 Hifhoire : @: 
bannis pour neuf ans , parce que les 
voix s'étant trouvées partagées à con- 
firmer la fenrence,, l'avis pafla au plus 


doux. 

Mais cet Arrêt en fauvant la wie 
aux criminels ne fit pas cefler les cri« 
mes; au contraire il ne fervit qu’a.ex. 
citer la haine des Enfans dudit Hocque 
& de leurs Complices contre ledit 
Vifer, commeila paru dans la fuite, 

Pendant le cours de ce Procès, qui 
dura huit mois , il ne mourut aucuns 
beftiaux audic Vifer 3 mais aufli-tôt 
que lefdits Hocques furent fortis de 
prifon , au lieu de garder leur ban, ils 
allerent dès le lendemain nc: au 


tout le complot qu’avoient fait ces Bergers : fur-. 
quoi il commanda de les battre : ce qui futexecu- : 
té rudement ; & de maniere que les forciers n’en 
pouvant plus crierent merci, promettant de faire 
partir la barque incontinent. On ne les eut pas plä- 
tôt laiffé , que Bras de fer tournant feulement 
une petite pierretre qui étoit à fes pieds, la bar- 
que partit. Cependant Bras de fer avoit été fi 
bien étrillé , qu’il devint ext:êmement malade 
des coups qu'ilavoir reçus ; fi bien, qu'il mourut 
&z qu’au bout de trois jours on fut obligé de le 
jetter dans la Mer : ce qui fe fit vers le doit 
de Gibraltar. Beatrix avoit été témoin oculaire de 
ce recit qu’il faifoit : néanmoins Monfieur le 
Févre pour s’en aflurer davantage , en écrivit a Ce 
Capitaine, & à un Religieux Cordelier ; ( nommé 
Antoine ) qui étoit Confefleur dans cette Bar- 
que ; & qui plus eft à Monfieur de Montmort 
‘Intendant de Marfeille , qui tous confirmerent 
par leur réponfe la vérité de cetie hiftoire, 
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‘Village de Chevry , proche de Paci, 
chez un de leurs parens , & ayant ar. 
rofé la charge avec du vinaigre , la 
mortalité recommençca , & dès la mê- 
me nuit il en mourut huit moutons, 
Vifer voyant que cela continuoit, il 
envoya fon troupeau chez fon Beau- 
pere , où la mortalité ceffa auffitôc : 
mais ayant'pris depuis un troupeau à 
moitié du nommé Bourdin, pour faire 
valoir fes pâturages , lefdits Hocques 
n'en eurent pas plütôt avis qu'ils re- 
- vinrent audit Chevry, & à leur arrivée 
il mourut une brebis , & la nuit fui- 
vante deux autres , ce qui obligea ledit 
Vifer de fe défaire encore de ce trou- 
peau , &c de le renvoyer audit Bourdin, 
qui ne perdic plus rien. 

Cette récidive , jointe à ce que le[_ 
dits Hocques ne gardoient point leur 
ban, obligea ledit Vifier d'entrepren- 
dre un troifiéme procès contre eux, Il 
les fit remettre dans les prifons de Paci, 
d'où Etienne Hocque , l’un d’iceux , 
voulant fe fauver , trouva les moyens 
de rompre fes fers , & fe précipita par 
les fenêtres du troifiéme étage d’une 
tour dans les foffés du Château par at- 
tencâr à fa vie , & pour éviter le fup- 
plice qu'il méritoit : a quoi cependant 
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ilne put parvenir, à caufe de l’eau qui 
évoit dans les foffés. II fut repris | & 
leur procès leur ayant été fair , ils fu 
rent par fentence dudit Paci du dernier 


Octobre 1689. condamnés à mort . 


préalablement appliqués à la queftion, 
pour avoir connoiflance de leurs com- 
plices. HR | 
Mais la Cour fur Appel , par un 
effet de fa clémence, infirmant encore 
ladite fentence , condamna feulement 
les deux Hocques freres aux Galeres, 
& leur Sœur à un bannifflement perpe- 
tuel. 
Cependant cette clemence À leur 
fauver la vie n’a fervi qu'a endurcir 
d’autres Bergers de la même Cabale 
dans des crimes qui ne cefferont jamais 
que par une punition exemplaire; pui 
qu'ils n’ont pas laiffé de continuer leurs 
maléfices contre ledit Vifier, foir pour 
vanger leurs camarades , ou pour tirer 
de l'argent de lui ; enforte qu'il en a 


été entierement ruiné & obligé de 


quitter la recette dudit Paci , laquelle 


eft depuis tombée dans un tel décri, &, 


les terres dans un fi mauvais état, que 
le Sieur le Févre Secretaire du Roi, 
Seigneur de ladite terre , n'ayant pu 
trouver de fermiers , a été obligé après 
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plufieurs publications , de la faire vas 
loir par fes mains, & d'acheter vingt- 
deux chevaux pour la faire cultiver & 
marper, afin de la rétablir; 40. vaches, 
400. moutons , & les autres beftiaux 
néceflaires , qui eft une dépenfe de dix 
mille livres au moins, | 
Mais comme il y avoir encore plu- 
fieurs Bergers dans fon voifinage de la 
Cabale defdits Hocques , roramment le. 
dit Pierre Biaule, l'un des Appellans, 
dont la Mere à époufé en fecondes nôces 
le frere de défunt Hocque ; il n’a pas 
été long-tems fans reflentir lui-même 
les effets de leurs maléfices, ayant per- 
du en peu de jours les deux plus beaux 
de fes chevaux & 46. moutons , qui 
font morts de la même maniere que 
ceux dudir Vifiers Cette mortalité 
ayant avec jufte raifon fair craindre 
pour le refte ; le Procureur Fifcal de 
 Jadite haute Juftice s’eft trouvé obligé 
d'en faire informer à fa Requête par le 
Baïlli dudit Paci, & même de faire vi- 
firer les beftiaux morts & mourans ; & 
par l'information ledit Biaule , Bercer 
du nommé Ruelle fermier à Coffigni 
joignant Paci, s'érant trouvé (4) char 


(a) Vide la dépofition de Pierre le Cointre, 
premier témoin de l’Information du 304 Juillet 
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gé , il fut décreté en prie de corps & 


conftitué Prifonnier. | & 
Dans l'inftruétion & par l’interro- 
gatoire prêté par ledit Biaule, Medard 
Lavaux , autre Berger de Brie l’un des 
Appellans , s’érant trouvé complice de 
ces maléfices , il fut auffi décreré & 
emprifonné. On les trouva faifis de li- 
vres & mémoires déteftables ; & l’un 
&c l'autre par leurs interrogatoires &e 
confrontations ayant été obligés par la 
force de la vérité de demeurer d’ac- 


cord du fait, & que ce font eux-mê- 


mes qui ont fair mourir lefdits beftiaux 
par le moyen des charges d’empoifon- 
nemens qu’ils ont compofées , leur pro- 
cès a été inftruit & jugé par la fentence 
dont eft Appel. : 0 
Dans ce procès la Cour connoîtra 
beaucoup mieux que dans les précé- 
dens , l’énormité du crime dont il sa 


git, qui renferme des impierés , des 


facriléges , des abominations exécra- 
bles , & des vols domeftiques ; & la 
néceffité qu’il y a de les punir d’une 
peine exemplaire | fuivant la rigueur 


des loix & aux termes des Arrêts ee 


169 1. auquel Biaule dit, qu’il feroit mourir les 
chevaux & beftiaux de Paci , & que s’il le difoits 
11 le feroit mourir lui-même, 
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dus en pareil cas, qui fe font trouvés 
dans ces Regiltres : étant très-certain 
qu’il n’y aura jamais que l’horreur du 
fupplice qui puiffe faire ceffer une relle 
défolation , dont la Brie eft plus affli- 
gée que n’a jamais été aucune Provin- 
ce du Royaume , n’y ayant perfonne 
qui n’en ait reflenti les funeftes effers. . 
Carencore que ledir Vifier ait perdu 
lui feul pour plus de 8000. livres de 
beftiaux , il s’en eft cependant trouvé 
qui en ont perdu davantage. Le feui 
fermier des Chartreux, nommé Joiony 
en perdit il y a trois ou quatre ans pour 
15000. livres dans leur ferme de Brie : 
pour raifon dequoi ledit Joigny ayant 
fait faire le procès à deux Bergers qui 
l’avoient fervi , ils furent condamnés. 
aux Galeres, Mais ayant trouvé le 
moyen d’en fortir comme prérendus 
Invalides, ils ne furent pas plûtôt de 
retour au païs , qu'ils recommencerent 
à faire mourir les beftiaux dudit Joï- 
gny ; dont les Chartreux ayant porté 
leurs plaintes au Roi, il y eutunordre 
expedié par Mr. le Marquis de Croifly 
(a) , Secrétaire d'Etat , au Prévoc des 


(x) La terre de Croiffÿ » qui eft de plus de 
se livres de revenu , ef de même auñli en 
tic, 
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Maréchaux de les prendre morts où 


vifs , ce qui ne fe pur exécuter s’étanc 


abfentés. Ils ne laïllerent pas de venis 


de tems en rems chez d’autres: Bergers 
pour continuer leurs maléfices avec 
eux, enforte que ledit Joigny a perdu 
dans cette ferme des Chartreux plus 
de vingt mille livres de bien. Une inf 
nité d’autres fermiers ont été totale- 
ment ruinés ; les propriétaires con- 


traints de faire valoir leurs terres par 


leurs mains ; &' ceux qui n'en ont pas 
le moyen, réduits à la néceflité de les 
laiffer incultes (4) y ayant celle terre 
dans la Brie qui eft en friche depuis 
trois ans. 

L’Intimé pourroir citer plufieurs au 
tres exemples, même tous récens , de 
Ja perfidie defdirs Bergers , dont la 
Cour pourra être informée à l’occafion 


de ce procès, dans lequel il a pris un. 
foin tout particulier de découvrir none 


feulement la qualité de routes ces char- 


ges d’empoifonnemens , les facriléges 


& impietés qui s’y commettent, & la 


(h)Ily à entrautres une ferme dans la Pa- 
roiffe de Préle pres Tournan , qui eft en friche 
depuis quatre où cinq ans ,; & a été affermée de- 
puis peu pour trois ans fans rien payet ; feule- 
ment pour la rétablir. Plufeurs autres font encore 
abandonnées, di 
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Mmaniete dont ces Bergers s’en fervent: 
mais même les motifs d’wilité pour lef- 
quelsils s’abandonnent à ces fortes d'a 
bominations. 

Il a découvert par les interrogatoiä 
res (4) des Appellans , par les dépofi- 
tions destémoins , & par les mémoires 
dont lefdits Appellans ont été trouvés 
failis. ; qu’il y à peu de troupeaux dans 
la Brie , fur lefquels lefdits Bergers 
n'ayent mis des charges d’empoifon=# 
nement pour s’en re À faire mourir 
les beftiaux , quand il leur plaît: lef- 
quelles charges ne peuvent être levées 
qu'il n’en coûte la vie à ceux qui les 
mettent , comme il eft arrivé audie 
Hocque, C’eft pourquot ils ne font plus 
les maîtres de les lever , mais feule- 
ment de faire moutir les bêtes quand 
il leur plaît, en les arrofant de vinai- 
gre plus ou moins , felon ja quantité 
des beftiaux qu'ils veulent faire mou 
sir. | ; 

Que les Bergers qui ne veulent pas 
emtrer dans ce déreftable commerce 
font expolés à leur fureur, en ce qu'ils 
complotent entre eux de faire mourir 
tous les beftiaux qui font à leur gardes 


(4) Wide les intetrogatoires des Appellans , & 
ceux de Nicolas Hocque produits au proces, 
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qu'ils leur font une guerre continuellé 
pour les obliger de quitter la Province, 
afin de mettre en leur place des Ber- 
ers leurs afhdés , tirer de l’argent des 
RAA ou échanger avec lefdits Ber- 
gers les meïlleurs moutons de leurs 
troupeaux contre des bêtes maigres & 
-gâtées , pour profiter fur iceux , quieft 
encore un autre abus introduit parmi 
eux, qui fera expliqué dans fon ordre, 
* Ileft juftifigau procès , que Biaule 
voulant fe van®ér contre ledit Sieur de 
Paci de la mort de Hocque, & par mê- 
me moyen tirer beaucoup d'argent de 
lui, & n'étant pas encore affez habile 
pour compofer une charge fur fes be- 
Riaux pour les faire mourir , avoit {ol- 
licité durant près d’un mois ledit La- 
vaux , qu'il fçavoit y avoir plus d’ex- 
périence que lui , pour l’obliger de la 
compofer ; que pour cela il l’alla trou 
ver chez le nommé Lucie, fon Maître, 
proche de Tournan, & l’attira dansun 
cabaret , où il fit beaucoup de dépenfe 
avec lui, dans l’efperance qu'ayant is 
certe charge fur les beftiaux dudit Sieur 
de Paci,, ils tireroient de notables fom- 
mes de lui fous prétexte de la lever, 
& pour obliger ledir Sieur de Paci de 
prendre ledit Layaux à fon fervice, 
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C’étoic leur deffein , afin de fe rendre 
les Mañtres de {on troupeau : enfin 
après plufieurs débauches , ledit Biaule 
avoit obligé Lavaux à faire cette char- 
ge un peu avant la Saint Jean derniere, 
qui eft le tems auquel ils ont commen 
cé à faire mourir les chevaux & les 
moutons dudit Sieur de Paci. 

Les Accufésconviennent de tout ce 
complot par leurs interrogatoires , & 
par les procès verbaux de confronta- 
tion de l’un à l’autre , & que c’eft la 
charge des #euf Conjuremens qu'ils ont 
mife fur lefdits chevaux & autres be- 
ftiaux par le moyen de laquelle ils les 
ont fait mourir. | 

Ils conviennenrencore, que les deux 
charges par eux faites fur les chevaux, 
les vaches & les moutons de Paci font 
compofées du fang @ de la fiente des 
animaux , de l'eau benîte | © du Pain 
Beni de cinq Paroiffes , notamment de 
celle où eff le troupeau, d’un morceau de 
La fainre Hoffie qu'ils retiennent à la 
Communion , de Crapaux | Conleuvres 
© Chenilles ; qu'ils mettent le tour dans 
un pot de terre neuf achete [ans marchan- 
der, dans lequel ils mertent encore plu 
fieurs billets, [ur lefquels ils écrivens 
avec du fang des animaux mêle d’ean 
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benite , les paroles dont les Prêtres fe 
fervent pour la confécration , © autres 
paroles les plus faintes de l'Evangile de 
faint Jean. 

Et dans les derniers interrogaroires 
en confrontation de l’un à l’autre pre[- 
fés de la vérité , ayant demandé par- 
don , £ls ont déclaré, qu'ils avoient mis 
lefdites charges [ur les befliaux de Paci 
dans deux pots différens | lune [ur les 
chevaux © [ur les vaches , qu’ils ont en 
terrée [ur la route par laquelle pal[ent les 

‘Cinq voitures qui charient la Marne, 
proche l'allée appellée du jen de Paume, 
vers la barriere ; © l’autre [ur le trou: 
peau de moutons, qu’ils ont auffi enterrce 
dans l’avenne de la baffecourt , vers le 
pilier du Carcan, proche le chemin qui 
va de Brie a Tournan ; que c'eff Lavaux 
qui a compofe lefdires charges à lapriere 
de Biaule, que c’eft Lui Biaule , qui 
les a gonvernées , © a fait mourir les 
deux chevaux © 46. moutons , en Les 
arrofant de vinaigre. | 

Mais ils n’ont ofé convenir d’un fait 
qui s’eft trouvé dans les mémoires dont 
ils éroient faifis , pour la compofition 
de ces charges , qui eft, qu'avant que 
de les faire , il faur qu'ils renoncent à 


Dieu, Ca leur falut, qu'ils faffent l’ae 


»* 
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aoration au Démon, © confenrent à leur 
damnation, Ces mémoires écrits de la 
main de Biaule {ont au procès. | 

Le juge de Paci leur a demandé pré- 
cifément l'endroit où étoient ces deux. 
charges pour les faire lever : ils s’en 
fontexcufés, en difant, que fi on les 
levoir , ils mourroient tous deux à 
J'inftanr , comme a fait Hocque lorf_ 
que-Bras de fer leva la charge qu'il 
avoit mife fur les beftiaux de Vifier , 
Receveur dudit Paci; © c’eff pour certe | 
raifon qu'ils ont été condamnés à la que. 
fhion préalable. 

. Deforte que la Cour voit, que lef- 
dits Biaule & Lavaux {4) font tous 
deux également coupables ; puifqu'ils 
font tous deux demeurés d'accord d’a- 
voir par cetteabominable pratique faie 
mourir lefdirs Chevaux & Beftiaux de. 
. propos délibéré , & que ces charges 
 f'éroient à autre fin. | | 
L'on n'entre point dans la queftion 


. {4) La mort des deux chevaux & des qua 
yante-fix moutons eft juftifiée par les dépoñfitions 
de Jean: Baptifte de la Fontaine , troifiéme témoin, 
& p'r celle de Jean Guiibert , quatriéme témoin 
de l’information du 30. Juillet 1691. | 

Les Accufés en font convénus lors de la con 
frontation qui leur a été faire defdits témoins ,. 
& de leur Confrongation de l’un à l’autre, Videilef. 
dits mémoires; : 


F] 


& 
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de fçavoir, s'ils les font mourir paf 
fort, par nfagie , maléfice, poifon , ou 
nent, il fuffit que les Accufés con- 
viennent tous deux que de concert © de 
propos délibéré ils ont compofé lefdires 
charges , © fait mourir par le moyen di. 
celles les chevaux , © beffiaux de Paci , 
pour les rendre coupables de mort ; [ui- 
vant les ordonnances &f la juri[prndence 
des Arrêts de la Cour : d'autant plus, 
que c'eft un crime public dans route la 
. Brie, qui ne ceflera jamais que par une 
punition exemplaire. ‘ on 
Que ce foit par maléfice , poifon , 8 
autres moyens illicites, l’on n'en peut 
pas douter , les Mémoires & Caracte- 
res dont ils fe font trouvés faïlis , &c 
leur confeflion dans les récollemens & 
confrontations de l’un à l’autre en font 
une preuve authentique ; & que non- 
feulement ils ont commis les impietés , 
facriléges & profanations ci-deffus ex- 
pliquées pour Ja compofition de ces 
charges des neuf Conjuremens ; mais 
beaucoup d’autres mentionnées: dans 
les mémoires & interrogatoires de : 
Biaule, qui convient d’avoir écritavec : 
du fang de brebis mêlé d’eau benite des 
impietés fur un biller trouvé dans fes 
papiers, & execuré toures celles men. 
: 
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+ionnées dans les mémoires doncil étoit 
faifi : qu'il a arraché de la laine d’au- 
tres moutons que de ceux de Paci pour 
compofer d’autres charges , & qu’il 
avoit le mémoire pour compofer celle 
des neuf Conjuremens. 

A l'égard dudit Lavaux, il convient 
encore des moyens dont il fe fervoit 
pour donner le clavau & la galle à un 
troupeau ; & par le procès verbal de 
confrontation de Jean Lucie , fon 
maître, ledit Lucie lui ayant foûrenu 
qu'il lifoit incefflamment des livres & 
mémoires remplis de Caracteres , & 
qu'entre autres , il en avoir lû un dont 
il difoit que s’il en étoit trouvé faif il 
feroit pendu ; il a répondu contre véri. 
té, croyant fe difculper, que ce n’éroit 
pas lui qui avoit ledit Livre , mais que 
c'étoit Biaule qui lifoit le baprême des 
agneaux ,g4i fe fait en prenant un grain 
de [el , que l’on écrafe € fait avalerenè 

fuite à l'agneau, en difant Haloit Pau- 
lo , & omnes fanétos , puis afperger 
l'agneau d'eau benite ainfi que [a mere, 
en profanant les paroles [aintes du Bapré.. 
me, © autres impictés répétées dans le 
dit interrogatoire. 

Refte à faire voir à la Cour , que le 
motif le plus ordinaire qui Porte cerrg 
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Cabale de Bergers à faire mourir les 
beftiaux , eft pour fe vanger de leurs 
ennemis, & pour tirer de l'argent fous 
prétexte de les guérir, dont il y a peu 
de fermiers dans la Brie quin'enayent 
fait l'expérience. as 

Ila été ci-devant obfervé, qu'ilya 
peu de troupeaux fur lefquels il n’y ait 
quelque charge , & voici de quelle ma 
niereils s’en lervent. Ils s’'aflemblent 
par cantons , & s’il y a quelques fer- 
miers qu’ils voyent à leur aife, ou quel- 
que Seigneur qui foir obligé de faire 
valoir fa Terre , ils ne manquent point 
de faire mourir une partie de Îeurs 
beftiaux par le moyen de la charge 
qu'ils y metrent de concert avec le Ber- 
ger, en arrofant ladite charge. Le Pro- 
prietaire crie & fe plaint, & alors ils 
inrerpofent quelqu'un de leur Cabale 
qui contrefait l'homme de bien, lequel 
eft propofé par le Berger même, L'on 
fair venir cethomme de bien prétendu, 
qui fair marché avec eux , il demande 
beaucoup d’argent , feignant d'acheter 
des drogues très: cheres , affee de 
jeûner plañeurs jours , & fait la débau- 
che les nuirs avec fes camarades ; & 
après plufeurs feintes cérémonies & 


fuperlüriofis ; il met du bois en croix. 
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“en plufieurs Lieux , & fait des afper- 
_fions d’eau benite, pour tromper & 
pour faire croire qu'il leve le fort avec 
des prieres. Après avoir tiré tout l’ar- 
-genc qu’il peut, celui qui a la charge 
en gouvernement cefle de l’arrofer , il 
ne meurt plus de beftiaux , & ils per- 
fuadenc ainfi qu'on leur a bien de l’o- 
bligation , & que la charge eft levée, 
_dont toutefois l’effer n’eft que fufpen- 
du pour une autrefois qu’ils recom= 
mencent la même chofe, & partagent 
enfemble tout l’argent qu’ils ont exigé 
& volé d’une fi étrange maniere , ou 
en font la débauche enfemble. Cette 
vérité (4) eft juitifiée tant par les pié- 
ces , que par l’interrogatoire de Biau- 
le , l'un des appellans , & par celui 
dudit Hocque lors du premier procès. 
dans lequel il fe verra même que de 
pauvres femmes veuves fans défenfe 
ont été obligées de s'abandonner à leurs 
Bergers par les menaces qu'ils leurs 
failoient de faire périr leurs troupeaux; 
qu'ils fe fervent même de mémoires 
“conjurations pour avoir la compa= 
harnelle des femmes & filles, & 


(a) Vide la premiere piece de la liaffe compofée 
de quinze trouvées à Biaule, & linterrosatoire de 
Biaule. Vide la douziéme piece de ladite liaffe, 
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pour ercheniller (qui eft le terme dont 
ils fe fervent ) ou faire mourir en lan- 
oueur les fermiers & autres qui leur 
déplaifent , comme ils ont fait, & com- 
me il y en a encore de moribons dans 
le Païs : à quoi les Médecins ne con- 
noiffent rien. | 

Ileft prouvé auffi dans ce procès; 
que les mêmes Bergers fe fervent en- 
core d’un autre moyen pour voler les 
fermiers’, qui eft, que voyant un trou- 
peau de bons moutons, ils font enforte 
avec le Berger qui en a la garde d’en 
échanger un nombre des meilleurs, 
tantôt foixante , & quelquefois jufques 
À cent de neuf ou dix livres piéce , con- 
tre un pareil nombre qui ne valent pas 
trente à quarante fols , avec des La- 
boureurs du Païs qui ont été Bergers 
& de leur Cabale , lefquels partagent 
le profit avec le Berger du Maitre. 
C’eft un commerce qui leur produitun 
fi grand profit , qu’il fe trouve de ces 
voleurs & receveurs , qui ont jufqu'à 
quatre ou cinq troupeaux qu'ils don- 


nent à moitié à des Labourt 
n’ont pas le moyen d’en avoirs & par. 
ces fortes de perfidies les augmentent 
journellément aux dépens des autres. 


Lavoux, Jun des appellans , s'en 
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trouve même convaincu, étant juf- 
tifé contre lui, que lorfque Biaulé 
l'eut viré de chez Lucie fon maître 
pour le mener au Cabaret , où ils 
refterent trois jours enfemble en dé 
bauche pour faire leur complot & com. 
pofer ladite charge de Paci ; Lucie 
croyant que fon Berger l’avoit quitté, 
Compta fon troupeau ; y trouva Vingt 
bêtes de manque , les ayant comprées 
peu de jours auparavant, Lavaux avoua. 
qu'il les avoit baillées à un Berger de. 
puis peu devenu fermier, qui lui en 
devoit donner de maigres À la place ; 
ce qui auroit été exécuté fi Biaule ne 
l'étoit pas venu querir. Cela donna oc- 
cafion audit Lucie de les compter |, & 
de découvrir la friponnerie dudit La 
Vaux : ce qui ajoûte encore le vol do- 
meftique aux impietés , facriléges & 
autres maléfices. fs 

Après ce récit du fait , la Cour jus 
gera fans doute que des crimes de cetre 
qualité & de cette conféquence méri- 
tent le dernier fupplice, & qu'il eft 
d'une néceflité indifpenfable de faire 
un exemple qui puille intimider & cor. 
tiger cette malheureufe fecte , énne- 
mie de Dieu & du genre humain. Les 
mêmes défordres étoient arrivés en 
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tommencement de celui-ci, & la Cour 
par fa juftice y avoit remedié par des 
châtimens proportionnés, dont la preu- 
ve réfulte des Arrêts trouvés dans fes 
Resgiftres. so à 
Par celui du 20. Juin 1551. Jeanne 
Maréchal pour femblables délits 8 


maléfices fut condamnée d’être pendue 


& brûlée. 
Par autre du 20. Mai1585. Simon- 
ne Regnault pour fortilége fut pendue 
& brülée. | # 
Par autre du 7. Septembre audican ; 
Antoine Caron pour fortilége fut 
pendu. Free 
Par autre du 28. Novembre 1593. 
Marguerite le Roux pour fortilège fit. 
amende honorable & fut pendue & 
brûlée, préalablement appliquée à la 
queftion, | | : 
© Par autre du 7: Décembre audit an , 


Jeanne Rouffart pour fortilège fur 


pendue & brûlée, ir 
[ Paraurre du 14. dudit mois , Fran- 
hs uzanne pour fortiléges & malé- 
ces fur pendue & brûlée.» Hu 
Par autre du 16. Février 1597, 
Jeanne Darenne pour fortilége fur 
pendue, | ESS 


France à la fin du dernier fiécle , & au 
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Par autre du 30. Décembre 1593, 
Jeanne Collier pour fortilèges fur des 
bêtes fut pendue & brûlée. | 
_ Par autre du 14. Août 1601, Nicolas 
Guillaume pour fortiléges fit amende 
honorable & fut pendu & brülé. 
: Par autre du 18. dudit mois Jeanne 
Rolland pour fortiléges & maléfices 
fut pendue. 
Ecpar autre du 23. Novembre 1604. 
Philbert le Doux pour crime de Leze: 
*  Majefté divine, maléfice & fortilége , 
avoir renoncé à Dieu, & adoré le Dia- 
ble fur pendu & brülé. 
: Dans ce même-tems , la Province 
… de Labour , qui eft dans le reffort du 
Parlement de Bordeaux, s'étant trou. 
yée infetée de forciers, dont les cri- 
mes & maléfices abominables demeu- 
‘roient impuünis , parce que perfonne 
n'ofoit fe rendre leur partie , ladite 
: Province envoya des députés au Roi 
Henri 1 V. à ce qu'il lui plûüt interpoler 
fon autorité pour remédier à un fi grand 
mal, dont les Députés firent tant d'in. 
ftances auprès de fa Majefté , qu'après 
en avoir pris une particuliere connoif- 
fance , elle fit expédier une Commif- 
fion au mois de Mai 1609. adreffante 
aux Sieurs Defpagnet Préfident à Mor. 
Tir Y iij 
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tier au Parlement de Bordeaux ; dé 
Lancre Confeiller en ladite Cour , & 
à un Procureur Général de la Commif- 
fion par elle nommé , pour fe tranf- 
porter fur les lieux , faire & parfaire 
le procès aux coupables , & les juger 
fouverainement. 

Cette Commiflion fut vérifiée audit 
Parlement, & lefdics fieurs Commif- 
faires s'étant rendus dans ledit Païs de 
Eabour , ils travaillerent avec tant 
d'application & de fuccès à l’inftruétion 
des procès , allant eux-mêmes de mais 
fon en maifon pour découvrir la vérité, 
qu’ils firent brûler plus de fix cens per- 4 
fonnes convaincues de fortilége , hé- 
réfie , apoftafe , fodomie , facrilèges 3 
d'avoir adoré le Diable |; renoncé à 
Dieu, & autres crimes déteftables, dans 
lefquels il fe trouva des chofes fi ex 
traordinaires , que ledit fieur de Lancre 
Confeiller , qui étroit un très-fçavant 
& vertueux Perfonnage , en compofa 
un livre , qui en contient tourestles 
circonftances , & le dédia à feu Mon: 
fieur le Chancelier de Silleris Ce li- 
vre fut produit aû procès de Hocque ; 

&c eft refté au Greffe de la Cour. 

Par ces condamnations , & par la 

mort d’une partie des coupables , la 


"+ 
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converfon , ou la fuite des autres, le 
Païs de Labour fut délivré de ces abo- 
minations, 

Depuis ce tems, le relâchement qui 
eft arrivé dans la punition de ces {ortes 
de crimes en ayant en quelque façon 
autorifé la licence , & les plaintes en 
ayant été récemment portées à fa Ma- 
jefté , elle a trouvé qu'il étoir de fa 
juftice d’y pourvoir , & d’impoler des 
peines aux coupables felon la qualité 
d'iceux : ayant fair à certe fin une Ot- 
donnance en forme de Déclaration au 
mois de Juillet 1682. par le deuxiéme 
article de laquelle , elle défend exprel- 
fément toutes Pratiques Superftitieufes 
de fait, par écrit, ou de paroles, foit 
en abufant des termes de l’Ecriture 
Sainte, ou des prieres de l’Eglife, foit 
en difant , ou faifant des chofes qui 
n'ont aucun rapport aux caufes natu- 
relles ; & a ordonné que ceux qui les 
auront mifes en ufage & s’en feront 
fervis foient punis exemplairement 
fuivant l'exigence des cas. 

Et par le troifiéme article, ordonne 
Que s'il fe tronvoir des perfonnes affez 
méchantes ponr ajoñter © joindre à la 
Superffition l'impiete € le [acrilége 
ceux qui en feront convaincus foient pue 

Y ïtij 


st2 Hiffoire | 
ais de mort , ce qui eft conforme aux 
anciennes Ordonnances de nos Rois. 
Tous ces crimes fe rencontrent dans 
le procès en queftion. ZI y a des facri. 
léges par la profanation de la fainte 
Ho$tie, de l'eau benite, du pain beni , 
La renonciation 4 Dieu an [alut, 
l'adoration du Démon, l'abus des paroles 
les plus facrées de l'Ecriture Sainte 
qu'ils écrivent [ur des billets avec le 
[ang des animaux mêlé d'eau benite, € 
encore par la maniere de lever lef[dites 
charges aux dépens de la vie de ceux qui 
les ont mifes : enforte que ces crimes 
feuls fuivant les loix ne peuvent être 
expiés que par le feu. : cd 
Mais il faut outre cela confidérer 
l'effer de ces facriléges | maléfices & 
impietés , quieft la mort préméditce 
d’un fi grand nombre de beltiaux, qui 
caufe la ruine de tonte la Brie , joint 
les autres mauvais ufages qu'ils en 
font , les Appellans éranc accufés d’as 
voir par ces maléfices atrenté à la vie 
des hommes, | a, 
Toutes les fois que ces fortes de ca- 
Jamités publiques font venues à la cont- 
noiffance de fa Majefté , elle a pris un 
foin particulier d’en procurer la puni. 
tion pour en délivrer fes peuples, com. 
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me il eft encore nouvellement arrivé à 
l'égard des incendies devenus fréquents, 
dans la Province de Picardie, par des. 
malfaicteurs qui par vengeance, ou pat. 
autres motifs mettent le feu aux mai- 
fons ou autres bâtimens de la Campa- 
gne ; fa Majefté ayant par un premier 
Arrêt du Confeil d'Etat du 6. Avril 
1690. ordonné à Monfieur Chauvelin, 
Intendant de ladite Province, d’enin- 
former , pour les informations être 
envoyées au Confeil & y être pourvu ; 
après laquelle information, fa Majefté 
a par un fecond-Arrêt du même Con- 
feil d’Etat du 13. Août dernier , or- 
donné que par le Préfdial d'Amiens 
conjointement avec ledit Sieur Inten- 
dant , le procès feroit fait aux coupa- 
bles par jugement fouverain & en der- 
mer reflort , leur en attribuant coute 
Cour, Jurifdiction , & connoiffance , 
icelle interdire à tous autres Cours & 
Juges. | 
Le crime dontil s’agit eft bien d’u- 
ne autre conféquence par toutes les 
circonftances qui s’y rencontrent; puif- 
que la maniere de faire le mal eft beau- 
coup plus criminelle encore que le mal 
même. ee PE OAS ER 
En effet, fi un incendiaire eft con 
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pable de mort fuivantles loix , ces Ber: 
gers , qui font mourir tant de beftiaux, 
mériteroient la même peine quand ils 
ne ferciént pas coupables d’autre cho= 
fe ; puifque c’eft également un vol & 
dommage fait de deffein prémédité, 
qui caufe la ruine des fermiers. Mais 
les facriléges, impietés & profana- 
tions qui s'y rencontrent , né peuvent 
être expiées que par le feu. 

L'intérêt dé fa Majefté fe rencontre 
même dans la punition de ces crimes, 
en ce que par la ruine des principaux 
fermiers de la Province de Brie , qui 
portoient une bonne partie de la taille 
de leurs Paroïfles , leurs impôts retem- 
bent fur d’autres pauvres habitans, qui 
en font accablés , &' ne payent ni le 
Roi , ni leur Maitre. 

Ainfi l’Intimé (4) efpere de la Jufti- 

(4) On à oui rapporter à la partie un fait fi 

confiderable , & auquel on 4 auffi eu tant d'égard 
dans la décifion de ce procès , qu’on croit devoir 
le rapporter ici. La Partie follicitant & vifitant 
les Meffieurs qui devoient être fes Juges , alla le 
Samedi de dévant le Lundique fe dévoit juger le 
procès , chez un des principaux , alors Intendant 
de la Généralité de Paris & Préfident à Mortier. 
J1 fe trouva abfent ; & fon Secretaire témoignant 
d’être fâché de ce que ce Magiftrat ,; vu fon abfen- 
ce, ne pourroit affifter au jugement du procès , où 
il auroît pu le fervir plus que tout autre , lui fit le 


recit de l’avanture arrivée à fondit Seigneur Jurf- 
+9 7 . “= : - 
qu’il étoit avec lui à fa terre de M. & du cems 
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ce de la Cour , qu'elle aura la bonté 
d'y faire les réfléxions nécelfaires fui- 


qu’il étoit Intendant dans la Généralité d'Orleans. 
La chofe cit telle , que voici : ce Seigneur le len- 
demain des fêtes de la Pentecôte fortant par der- 
riere fon Château ; & marchant dans une grande 
allée ou avenue qui méne au Village, apperçut un 
homme qui marchoit fur fes genoux & fur fes 
mains , ayant les pieds levés en Pair » & qui venoit 
à lui avec fa femme & fes enfans. Ce Seigneur fort 
furpris ,; ne fçachant ce que ce pouvoit être, s’ap- 
procha enfin de cet homme, qui s’adreffa à lui & 
lui fit entendre , qu’il étoit un tel , des princi- 
paux du Village , & { qu’il le connoifoit trés.bien ) 
qu’il venoit ]ui demander juftice contre un tel 9 
Tifleran , qui l’avoit réduit dans le pitoyable état 
où il étoir. Lä-deflus cet eftropié ne pouvant fe 
lever , s’affit cul contre terre , & fa femme ; pour 
faire voir à ce Seigneur comment ce Tiferan avoit 
rendu impotentes les jambes de fon Mari , ayant 
êté les linges qui les lui envelopoient, ce Seigneur, 
en préfence de fon Sgcretaire , vit que les jambes, 
comme les pieds de ce pauvre homme , étoient 
féches jufqu’aux genoux , fans pouvo t faire aucu> 
ne fouétion ; ni avoir apparence de vie Cet eftro- 
pié alors conta à ce Seigneur comment tout cela 
s’étoit fait ; qu’il y avoit un an que ce Tifferan lui’ 
demandant dix piftoles à emprunter , comme i! les 
eut refufées, difant qu’il n'en avoit point , il le 
frappa fur l’épauie & lui dit qu’il s’en repentiroit : 
Que le foir mêrue s’étant couché & endormi, il s’é- 
veilla un moment apres fentant depuis {es genoux 
jufqu’aux pieds des épreintes & des douleurs pie 
quantes comme s’il eut éu fes jambes engourdies. 
Enfuite de quoi fes jambes devinrent toutes £- 
ches , dans Pétat où on les voyoit alors. Qu’envi- 
ron huit mois apres , il vendic quelques vaches 
& autres beftiaux , pour faire quelqu’argent , &: 
alla porter a ce Tifileran ces dix piftoles , le priane 
de le guérir » lequel ne fit que lui donner un coup 
fur l'épaule , & lui dit , qu’il le feroit , comme il 
atrivaaufi : çar s'étant couché le foir même , & 
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vant fa prudence ordinaire ; de confi= 


dérer que c’eft ici le quatriéme procès. 


endormi , il s’éveilla peu après , fentant dans fes. 
jambes cette’mèême efpece d’engourdiffement , & 
trouva le lendemain matin fes jambes guéries & 
dans leur état naturel. Or ce Tiféran emlui pro- 
mettant fa guérifon lui avoit défendu de parler de 
tout cela à qui que ce fut , & notamment au Curé : 
mais le même jour étant allé à la mefle, le Curé, 
qui étoit de fesamis , l’appercevant ainfi guéri, 
l’aborda , & lui, de joye, fans penfera rien , lui 
conta toute l’affaire. Mais apres cela , s’en retour- 
nant , il rencontra le Tiferan , qui le frappé encore 
fur l’épaule , & lui dit, je t’avois défendu de parler 
de rien de tout cela à perfonne , & tu as tout ra- 
conté au Curé ; cu t’en repentiras. Aufñi ne man- 
qua-t’il pas de l’en faire repentir: & la nuit fui- 
vante ( difoit ce pauvre eftropié } mes jambes re- 
devinrent féches de la même maniere qu’aupara- 
vant. Ce Seigneur fut bien furpris de ce récit : il 
commanda qu’on allât querir ce Tifleran, & y en- 
voya même deux de fes gens armés ( deux Hoc- 
quetons , comme tous les Iftendans de Province 
en ont) quiécant allés avec la femme de ce pauvre 
homme chez le Tifleran ; l’amenerent comme 
pour parler à Monfieur l’Intendant. Ce miferable 
étant arrivé ; l’Intendane le menaça rudement de 
le faire punir s’il ne guérifloit cer homme; qu’il 
lui avoit donné le mal, qu’il le lui avoit ôté, & 
puis le lui avoit rendu ; que partant il pouvoit le 
lui ôter encore, & qu'il faloit abfolument qu’il le 
fit. Le Tifleran fe voyant fi fort preflé , demanda au 


moins quelque peu de tems. Point de tems,luidit- 


on : & li-deflus on le menaça du feu, & qui plus 
ft, on fit mine de proceder fur le champ à l’exé- 
cution', s’il ne faifoit la guérifon de l’autre à 
Pinftant. Ce miférable ne fit alors que fe tourner , 
& prononçant quelques paroles toucha cet eftro-, 
pié. Dans l’inflant même , à la vûe de ce Seigneur 
& de tous les afliftans , les jambes de ce pauvre 
hommes regroffirent , & fe remirent dans leur état 
naturel, 
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fur le même fujer ; & qu'en infirmant 
la fenténce , elle condamnera les ap. 
pellans à être brûlés vifs , afin que la 
rigueur du fupplice puifle réprimer un 
abus fi déteftable , & fervir d'exemple 
à la pofteriré. ; ù 


Monfieur le Nain Rapporteur. 


Ce recit fait aux Juges par ledit Sieur le Fé- 
vre en les allant vifirer , fut caufe que le Lundi, 
le Magiftrat en queition fe trouvant abfent om 
remit'ce jugement à la huitaine ; jufqu’à ce que 
ce Seigneur y fur préfent , & coufirmät le recit. 
Cela donna un grand branle au jugement contre 
ces Bergers , outre l’ordre précis de fa Majefté 
d'en faire juftice. d 
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Hu (D) 
ARREST NOTABLE 


De Noffigneurs de la Cour du 
Parlement de Paris. 


Rendu contre les nommés Pier= 
re Biaule, & Medard Lavaux, 
Bergers Sorciers de la Provin… 
ce de Brie. 


Extrait des Regiftres du Parlement. 


V EU par la Cour le procès crimi- 
nel fait par le Baïlli dela Chà- 
tellenie de Paci en Brie, à la Requête 
du Procureur fifcal de ladite Juftice, 
demandeur & accufateur , contre Pier- 
re Biaule & Medard Lavaux, Bergefs 
de la Province de Brie , défendeurs & 
accufés , prifonniers en la Concierge- 
rie du Palais, appellans de la fenrence 
contre eux rendue-par ledit Juge le 
26, Oobre dernier , par laquelle lef- 
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dits Biaule & Lavaux font déclarés. 
dûement atteints & convaincuside Su- 
perftitions , d’impietés , facrilèges ;: 
profanations , empoifonnemens & ma 
léfices mentionnés au procès , & par le 
moyen d’iceux ou autrement , d'avoir: 
fait mourir de deflein prémédiré deux: 
chevaux & quarante-fix moutons ap= 
partenans au Seigneur dudit Paci , &c 
ledit Lavaux particulierement , & ou- 
tre ce, du vol domeftique de vingt bé- 
tes à laine par lui fair à la veuve Lu- 
cie , de laquelle il évoit lors Berger ; 
pour réparation de quoi , & des autres 
cas réfulrans du procès, fuivant Parti- 
cle 3. de l'Ordonnance du Roi du mois 
de Juillet 1682. condamnés de faire. 
amende honorable nus en chemife , 
ayant la corde au col , tenant chacun 
en leur main une vorche ardente du 
poids de deux livres , au-devant de la 
principale porte & entrée du Château 
dudit Paci, auquel eft l’Auditoire, & 
au-devant de l’Eglife Paroifliale du 
Village de Coffigni , & là déclarer à 
haute & intelligible voix que témérai- 
tement , méchamment , & comme 
mal avilés ils ont commis lefdires Su- 
perftitions , impietés, facriléges, pro- 
fanations, poifons , maléfices, & fait 
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mourir lefdits chevaux & beftiaux } : 
dont ils fe repentent & en demandent 
pardon à Dieu , au Roi, à la Juftice 
& au Seigneur dudit Paci ; ce fair, 
menés & conduits en la grande place 
dudit Paci, pour y être pendus & étran- 
glés à des potences qui pour cet effèt 
y feront plantées ; ce fait , leurs corps. 
jettés au feu & les cendres au vent, 
tous leurs biens déclarés acquis & con- 
fifqués à qui il appartiendra, fur iceux 
préalablement pris quinze cens livres 
d'amende envers le Seigneur dudit Pa- 
ci, en cas que conffcation n’ait lieu à 
fon profit , iceux Biaule & Lavaux. 
préalablement appliqués à la queftion 
Ordinaire & extraordinaire pour fça- 
voir par leurs bouches les noms de 
leurs complices ; & la vérité d’aucuns 
cas réfultans du procès ; & ordonné, 
que lenommé{4)... fera pris au corps 
pour efter à droit , être oùi & interroz 
gé fur les cas réfultans du Procès , ré: 
pondre à telle autre demande & Con- 
clufions que ledit Procureur fifcal vou- 


(4) Ce nom, qui étoit dans l’Arrêt ; à &é 
Jaiffé en blanc par ordre du Sieur le Févie , afin 
que cet homme ne fe doutant de rien pût être 
faifi, & fubir l'examen porté par:la fenténce, & 
confirmé par cet Arrêt, Mais ie conpable en eut le 
vent, & fit retraite, | | 
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dra contre lui prendre ; fes biens faifis: 
& annotés; perquifition faite en fa mai. 
fon , pour être les chofes , qui pourront 
fervir à conviction , miles en bonne & 
_ fûre garde jufqu’à ce qu'autrement en 
ait été ordonné ; à la prononciation de 
Jaquelle fentence ledit Procureur fifcal 
auroit déclaré qu’il en étoit appellant 
« . A à 
a minima , Conclufions du Procureur 
Général du Roi fur ledit appel , oüis 
& inrerrogés en ladite Cour lefdits La- 
vaux & Biaule fur leur caufe d'appel, & : 
cas à eux impolés. Tout confideré, la- 
dite Courentant que touche l'appel in- : 
terjetté par lefdits Lavaux & Biaule, a 
mis & met l'appellation & fenrence au 
néant ,.en ce que par icelle il eft ordon- 
né (a) qu'ils feront appliqués à la que- 
(2) Le Sieur le Nain Rapporteur , & autres 
£toient bien d’avis pour la queftion préalable 4 
mais le grand nombre de voix contraires l’em- 
porta ; @& cela tant par les fortes & puiffantes 
follicitations qu’on faifoit pour ces forciers ; que 
parce que ces forciers n’ayant alors plus rien qui 
les retint , auroient nommé une infinité de per- 
fonnes ; 8 de toute qualité ; qui auroient pu 
tremper dans ces maléfices , les uns par curiofités 
les autres par méchanceté, Ainf on auroit été 
obligé de faire le proces ä tous ces gens-là, & d’en 
faire brûler peut-être plus de fix cens ; difoit 
Monfieur L.F. | 
Tout cela n’empèche pas , qu’on n’entende en- 
core parler de ces miferes dans la Brie. Mr. L. F. 


dit l’autre jour , qu’il y avoit de ces mortalités 
vers Melun ; & qu’une perfonne (qu’il nome. 
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ftion ordinaire & extraordinaire , la 


fentence au réfdu fortiffant effer , & 


en conféquence a mis fur l'appel 4 mi- 
#ima \es parties hors de Cour, & pour 
faire mettre le préfent Arrêt à exécu- 
tion, ladite Cour renvoye lefdits Ea- 
vaux & Biaule prifonniers par devant 
ledir Bailli de Paci, Fair en Parlement 
le dix-huit Décembre mil fix-cens qua- 
tre-vingt-onze. Collationné figné de 
Ja Baune, 


Prononcé © execute le Samedi 
22. Décembre 1691. audit 
lieu de Pacr. 


ma ) y étoit déja en perte de 2000, livres de 


beftiaux ; & que s’il avoit eu encore de ces fac= 
tums ; il en auroit donné plus de mille depuis 
un mois, 

Il y a eu encore tout fraichement quatre forciers 
Galeriens condamnés à être brûlés vifs a Marfeille, 
qui n’eft pas du reflort de ce Parlement. À Parisce 
25. Décembre 1693. 


Se 
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REQUESTE AU ROL 
VSILRE, 
+ Uftache Vifier, fermier de laterre 
de Paci en Brie, remontre très- 
humblement à votre Majefté , que le 
nommé Pierre Hocque , ci-devant fon 
Berger , ayant entrepris de le ruiner 
après être forti de fon fervice , parce 
que ledit Hocque lui demandoit 400. 
livres de gages au lieu de 300, livres 
qu’il lui donnoit , & que le Suppliant 
n'étoit pas dans le pouvoir de lui en 
donner d'avantage ; en haïîne de quof,, 
& de ce.que le Suppliant ayant trouvé 
la fille dudir Hocque, & fon jeune fils, 
qui Jui voloient fes fruits , dont leur 
ayant fait réprimande fur des injures 
atroces .que lui dit ledit Hocque , le 
Suppliant lui donna quelques coups 
d’une baguerte qu'il tenoir en fa main, 
depuis-lequel rems ledit Hocque ‘pere 
auroit à la complicité d’autres Bergers 
compolé une charge d’empoifonne- 
ment fur les chevaux & vaches du Sup 
pliant, & une autre fur fes troupeaux 
de bêtes à laine , & par ce pernicieux 
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moyen, ils lui ont fair mourir pour plus 
de quatre mille livres de Beftiaux. Le 
Suppliant s'étant plaint au Juge dudit 
Paci, il auroit étéinformé defdrs faits 
contre ledit Hocque pere # qui auroit 
été condamné aux Galeres, &c la {en- 
tence confirmée par Arrêt du 4, Oto- 
bre dernier , depuis laquelle condam- 
fation ledit Hocque auroir avoué étant 
à la chaîne que le fort defdits Beftiaux 
de Paci étoit pour cinq ans ; & qu'il 
n'y avoit que le nommé Bras de fer 
qui pourroit le lever. Bras de fer étant 
allé audit Paci pour travailler à lever. 
ledit {ort , les nommés Jardin & Petit- 
. Pierre , autres Bergers complices du: 
dirt Hocque , s’érant indignés de ce que 
Bras de fer venoit de vingt: cinq lieues 
Join lever ledit fort , dont ilsgpréren- 
doient tirer une grande fomme d’arz 
gent, ils auroient , pour émpêcher que 
ledit Bras de fer ne levâtle fort mis {ur 
les brebis & moutons , comme ilavoit 
levé celui des chevaux & vaches, re- 
doublé ledit fort, & auroient caufé 
une nouvelle mortalité defdires bêtes 
à laine , donc s'étant fâchés lesuns con- 
tre les autres , ils auroient ainfi décou- 
vert une partie de leurs maléfices &c 
empoifonnemens : Ce qui auroit dons 
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né lieu à unie nouvelle information , &: 
à un nouveau procès , qui auroit été, 
jugé par une autre fentence dudit Bail 
lif de Paci du 23. Janvier dernier , par: 
laquelle lefdics Jardin, Bras de fer, 
Petit: Pierre & Nicolas Hocque , au. 
roient été condamnés d’être pendus 8e. 
brûlés , & le jeunéliiocque aux Galeres 
erpetuelles , &c"l@mite fille d’aflifter à 
Fcntan : de laquelle fentence lef- 
dits Bergers en ont interjetté appel, & 
par Arrèt dudit Parlement ladite fen- 
rence a été infirmée , lefdirs Jardin, 
Bras de fer , & Perir- Pierre condam-. 
nés aux Galeres, & les deux Hocques 
& leur Sœur au banniffement. 

Er d'autant qu'il eft de notorieté pu- 
blique que les Bergers de la Province 
de Brie ont ruiné prefque tous les fer- 
miers en leur faifant mourir leurs 
Beftiaux*, en ayant fait mourir pour 
plus de trois cens mille livres depuis 
deux ans, & qu'il y a tel fermier qui 
en a perdu pour plus de quinze mille 
livres. Pour raifon dequoi,, Sire , lef 
_ dits fermieis ont préfenté leur placet à 
Votre Majefté, pour la fapplier très. 
humblement , attendu qu'ils n’ofe- 
roiènt pas même entreprendre de leur 
faire faire le procès , tant par la crainte 
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qu'ils ont d’attirerla haine defdirs Ber 
gers , que par la difhculré qu'ils au- 
roient de trouver aucune perfonne qui 
ofât dépofer contre eux, tant ils fe font 
rendus redoutables audit païs ; & pour 
donner aufdics fermiers un prétexte de 
s’en défaire, ils ont préfenté leur Pla- 
cet à Votre MajefiéSire, pour vous 
fupplier très-humbliémMent de leur dé- 
fendre de fe fervir d'hommes au-delà 
de vingtans pour la garde de leurs trou. 
peaux , & de commettre telle per{ônne 
qu’il plaira à V. M. pour informer fur 
les lieux defdits maléfices & empoi- 
fonnemens , faire & parfaire leur pro 
ges aux coupables, à l’exemple du feu 
Roi Henri le Grand, ayeul de Votre 
Majefté , qui nomma en 1609. les 
Sieurs Defpagnet , Préfident au Parle- 
ment de Guyenne, & le Sieur de Lan- 
cre, Confeiller au même Parlement , 
pour faire & parfaire le procès aux 
coupables de pareils crimes que ceux 
que les Bergers de Brie commettent 
tous les jours dans ladite Province , 
dont ils en firent mourir plus de fix 
cens. Cetre srace , Sire , que les fer- 
miers de Brie efperent de votre juftice, 
les garantira d’ane ruine torale , qu'ils 
fe peuvent éviter fans un prompt fe- 
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couis, qu'ils attendent de Votre Ma- 
jefté ; & à l'égard du Suppliant, atten- 
du que lefdits Bras de fer & Perit- 
Pierre pourroient fous prérexte d’inva- 
lidité fe garantir de la peine des Gale- 
res à laquelle ils fontcondamnés , & 
revenir au païs & continuer leurs ma- 
léfices ainfi que le nommé..... Ber- 
ger , que le nommé Joigny , fermier 
* d’une terre près de Melun, qui appar- 
tient aux Chartreux , avoit fait con- 
damner aux Galeres pour lui avoir fait 
mourir pour quinze cens livres de 
beftiaux : lequel... Berger, s’eft fait 
déclarer invalide , & eft recourné audit. 
lieu , où pour fe venger il arecommen- 
cé de faire mourir les beftiaux dudit 
Joigny, comme il faifoit auparavant ; 
ledic Vifer fupplie très-humblement 
Votre Majefté, Sire , de défendre aux 
Officiers de les laïffer en liberté ; at 
tendu que pour fe venger du Supplianr, 
s'ils avoient la liberté , ils le feroient 
mourir & fa femme par les empoifon. 
nemens & maléfices dont ils font con- 
vaincus. Cette faveur, Sire,engagera 
Je Supplianr & fa pauvre famille rui- 
née à prier Dieu toute leur vie pour la 
confervation & profperité de Votre 
Majefte, | 
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FAIT MEMORABLE 
Rapporté par]. Bodin Jurifconfil. 


te , dans la Préface de [on 
Traité contre les Sorciers. 


E me fuis avifé de faire cetrairé.... 
en partie pour répondre à ceux qui 
par livres imprimés s'efforcent de fau 


ver les forciers par tous moyens , en- 


forte qu’il femble que Satan les ait 
infpirés & attirés à fa cordelle pour pu- 
blier ces beaux livres , comme étoit un 
Pierre d’Apone, Médecin , qui s'ef- 
forçoir à faire entendre qu'il ny a 
point d'Efprits ; & néanmoins il fut 
depuis avéré qu'il éroit des plus grands 
forciers d’Italie. Et afin qu’il ne fem 
ble étrange ce que j'ai dit, que Satan 
a des hommes attitrés pour écrire, pu- 
blier, & faire entendre qu’il n’eft rien 


de ce qu’on dit des forciers , je mettrai 


un exemple mémorable, que Pierre 
.Mamor, en un petit livre des Lamies, 
à remarqué , d’un nommé M. Guillau- 


me de Line , qui fut accufé& condam- 
né comme forcier , le douziéme Dé: 


cembre 


LR 


t 
+ 


des Pratiques fuperflitienfes. s29 
cembre 1553. lequel enfin fe repentit, 
& confefla avoir pluñeurs fois été 


tranfporté avec les autres forciers la 


nuit pour adorer le Diable , qui fe 
montroit quelquefois en forme d’home 
me, & quelquefois en forme de Bouc, 
renonçant à toute religion , & fut trou- 
vé faiñ d’une obligation du’il avoit 
avec Satan, portant promefles réci- 
proques , & entre autres éroit obligé 
par Satan à prêcher publiquement que 
tout ce qu’on difoit des forciers n’éroit 
que fable & chofe impoflible, & qu'il 


_ n'enfaloitrien croire;& parce moyen, 


que les forciers avoient multiplié & 
pris grand accroiflement par lui, ayant 
les Juges laiffé la pourfuite qu’ils fai- 
foient contre les forciers. Ce qui mon- 
tre bien que Satan à de loyaux fujets, 
même entre les grands, 


Le même an même Traité page 4052 


*Aï dit ci-devant , que Satan a des 
forciers de routes qualités. Il à ew 


autrefois plufieurs grands perfonnages. 


Eccléfaftiques , comme écrit le Car- 

dinal Benon, Naucler, & Platine. EE 

a des Roïs, des Princes, des Prêtres , 

des Prêcheurs en plufeurs lieux , des 
Tome IF. 


: FE | Hifi. l PR 


ages > des Médecins, | ie à etta Fe 


tons métiers. Mais ilnep )Qint de meil- 


leurs fujers à fon gré que ceux qui font 


les autres forciers , & quiles attirent 


par dits , ou par écritsen fes filers. sou 
qui empêchent la punition des forciers. 
‘J'ai remarqué ci-devant que Guillaus 
me de Line, Docteur en Théologie 

grand Prédicateur. , fut condamné 


comme forcier à Poitiers lan: ASS3. le 
12. Décembre, convaincu par témoin, 
& par fa confeffion propre , qui fe 


trouve encore 6s resiftres de Poitiers "Re 


comme j'ai fçû de Salvert , Préfident 


quelle il fut trouvé fifi , il avoit pro- 
mis , en renonçant À Dieu & facrifiant 
au Diable, de prècher, commeilfit, 


que tout ce qu’on difoic des forciers - 


n'étoit que fable, & que c’étoit cruel= 
lement fair de les condamner à mort : 
& par cé moyen, dit-il, la punition des 
forciers ceffa , & le regne de Satan fut 


de Poitiers: que par obligation réci. 
proque , qu'il avoit avec Satan ; dela 


établi, _croiffant le nombre infini des. 


Cros Tous les compagnons de: ce eo 


Prècheur ne font pas morts, 


FLAN 


Rire 


FRERE 


+ 
À ARE 


